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Dix projets de garde à horaires non usuels ont été retenus par le ministère de la Famille et
de l’Enfance en vue d’une expérimentation ayant débuté en septembre 2000. Ces projets
visaient principalement à répondre à des besoins de conciliation entre le travail et la famille
pour des parents ayant des horaires de travail non usuels, c’est-à-dire travaillant le soir, la
nuit ou la fin de semaine. Ils ont été mis de l’avant par dix services de garde1 dans
différentes régions du Québec. 

La garde à horaires non usuels dans le contexte des projets-pilotes est l’offre de services
qui déborde les paramètres de la garde dite à horaire usuel. Grosso modo, on peut dire qu’il
s’agit de services susceptibles d’accueillir les enfants entre 18h30 et 6h30 en semaine, et
24 heures sur 24 en fin de semaine. Seulement trois projets-pilotes offraient cet éventail
complet de services; les autres en proposaient une fraction : garde 24 heures sur 24 mais
en fin de semaine seulement, garde de soir à tous les jours ou en semaine seulement,
garde de jour en fin de semaine.

Une évaluation des projets-pilotes avait été prévue. Elle a été amorcée en septembre 2000
au sein du ministère de la Famille et de l’Enfance. Certaines étapes de l’évaluation avaient
donc déjà été effectuées, notamment les rencontres de départ avec les gestionnaires des
services de garde concernés, quand nous avons eu le mandat de poursuivre le travail, au
début de mars 2001. Le présent rapport présente donc les résultats issus de l’analyse de
tout le matériel informatif ayant été recueilli en vue de l’évaluation, la période étudiée
couvrant la première année d’expérimentation, soit de septembre 2000 au 31 août 2001.

Pour mener à bien la réalisation de cette évaluation, diverses personnes ont en effet été
mises à contribution. D’abord, les gestionnaires2 des services de garde concernés qui,
comme nous le disions précédemment, ont été rencontrées en entrevue au début des
projets; elles ont aussi été jointes à la fin des projets, dans quelques cas lors d’une
rencontre, dans d’autres, par téléphone. Les résultats présentés s’appuient également sur
les réponses de l’ensemble des parents ayant utilisé les services de garde à horaires non
usuels, à qui un questionnaire téléphonique a été administré. Concernant plus
spécifiquement la garde de soir et de nuit, ainsi que la garde à domicile, des groupes de
discussion ont été organisés avec les parents utilisateurs d’une part, avec le personnel de
garde d’autre part. Enfin, l’inscription de la fréquentation de chaque enfant ayant utilisé la
garde à horaires non usuels et son suivi ont été effectués par les gestionnaires de chacun
des dix services de garde, ces informations étant transmises mensuellement au Ministère.

Comme la vaste majorité des personnes ayant fourni les informations nécessaires à cette
étude sont des femmes3, et afin d’assurer l’anonymat des propos des hommes, nous
utiliserons le genre féminin pour les désigner dans ce rapport.

                                                
1 Outre neuf services comprenant des locaux de garde sur les lieux, nous incluons également sous ce
vocable un organisme dispensant des services de garde au domicile des parents.
2 C’est-à-dire la directrice ou le directeur du service de garde, de même que, dans certains cas, la
coordonnatrice ou le coordonnateur des services à horaires non usuels.
3 La proportion de femmes est, plus précisément, de 79 % parmi les parents ayant répondu au
questionnaire téléphonique et de 91 %, parmi les personnes rencontrées (gestionnaires, parents et
membres des personnels de garde lors des groupes de discussion).
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Ce rapport d’évaluation comporte trois parties : d’abord, une analyse transversale des
résultats obtenus, puis, une analyse monographique de chaque projet-pilote et enfin, la
méthodologie utilisée. 

L’analyse transversale, présentée en première partie, fait une sorte de bilan de l’expérience
globale de la garde à horaires non usuels telle que rapportée, dans chaque service de garde
ayant participé aux projets-pilotes, par les diverses personnes concernées. Divers thèmes
sont abordés : la fréquentation des enfants; le profil des parents utilisateurs; l’examen de
l’adaptation des enfants dans le contexte de la garde de soir et de nuit; l’application du
programme éducatif dans le cadre de la garde à horaires non usuels et les particularités de
la gestion; les points forts et les points de l’expérience tels que perçus par les différents
acteurs : les parents, les éducatrices, les gestionnaires.

La seconde partie examine de façon distincte chacun des dix projets-pilotes. Pour chacun,
on y présente d’abord le type de services offerts et le contexte ayant entouré la mise en
place du projet-pilote. Comment, concrètement, est organisée et fonctionne la garde à
horaires non usuels qui y est dispensée, de même que certains éléments particuliers de
gestion sont ensuite abordés. La fréquentation par les enfants de la garde à horaires non
usuels offerte dans chaque projet constitue généralement le quatrième élément présenté.
Finalement, un bref coup d’œil sur la satisfaction des parents relativement au service qui
leur a été offert termine chaque monographie.

La dernière partie présente la méthodologie utilisée pour réaliser cette évaluation. Chaque
outil de collecte d’information y est décrit et commenté, de même que la démarche
d’analyse.



__________________________________________________________

Première partie : ANALYSE DE L’ENSEMBLE DES PROJETS
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Introduction

_________________________________________________________________________

 
CARACTÉRISTIQUES DES PROJETS-PILOTES DE GARDE À HORAIRES NON USUELS

Avant de passer à la présentation des résultats obtenus, il importe de circonscrire, du moins
dans ses grandes lignes, chacun de ces dix projets-pilotes qui étaient soumis à l’évaluation.
C’est ce que nous présentons dans les quelques pages qui suivent.

Les services de garde à horaires non usuels qui étaient offerts dans le cadre des projets-
pilotes étaient diversifiés et concernaient, soit de la garde de soir, soit de la garde de nuit ou
de la garde de fin de semaine. Huit des neuf projets en garde collective étaient menés par
des centres de la petite enfance (CPE) dans leur composante installation4, l’autre en
garderie (à but lucratif). Un dernier projet-pilote proposait pour sa part des services de garde
au domicile des parents, le soir, la nuit et la fin de semaine.

CPE Au pays des anges
Le CPE Au pays des anges est situé à Hull. Il s’agit d’un service de garde en milieu de
travail qui, durant la période du projet-pilote, desservait exclusivement les employés du
casino de Hull. La garde à horaires non usuels a débuté le 24 janvier 2001, au moment
même de l’ouverture du CPE. Les enfants visés par l’offre de service sont âgés de moins de
5 ans.

Les services de garde du CPE Au pays des anges sont offerts 24 heures sur 24, sept jours
par semaine, 365 jours par année. En matière de garde à horaires non usuels, on y trouve
donc de la garde après 18h30 et de la garde de nuit à tous les jours de la semaine, de
même que de la garde de jour la fin de semaine. 

CPE Les casinours
Le CPE Les casinours est situé à Montréal, à proximité du casino de Montréal. Il s’agit
également d’un service de garde en milieu de travail, les employés du casino de Montréal
en constituant la clientèle exclusive. La garde à horaires non usuels a débuté le 4 octobre
2000, en même temps que le CPE ouvrait ses portes. L’âge des enfants accueillis au CPE
est de moins de 5 ans.

Le CPE Les casinours offre des services de garde 24 heures sur 24, sept jours par
semaine, 365 jours par année.  Les services de garde à horaires non usuels offerts sont,
comme au CPE Au pays des anges, la garde après 18h30 et la garde de nuit à tous les
jours de la semaine, ainsi que la garde de jour la fin de semaine. 
                                                
4 Les centres de la petite enfance (CPE), institutions créées en 1997 lors de l’adoption des « Nouvelles
dispositions de la politique familiale du Québec », ont deux composantes : 1) la garde en installation,
terme qui équivaut, au sens couramment admis, à de la garde en garderie (sans but lucratif) et 2) la
garde en milieu familial.
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CPE Le petit train
Le CPE Le petit train est situé au centre-ville de Lévis et son existence remonte à de
nombreuses années (24 ans). Depuis décembre 1997, il offre des services de garde à
horaires non usuels. Les enfants visés par cette offre de services sont âgés de 0 à 12 ans.

Le projet-pilote de garde à horaires non usuels du CPE Le petit train ne concerne que trois
jours de garde : vendredi, samedi et dimanche (même si le CPE offre également de la garde
de soir en semaine). Durant ces trois jours, à compter du vendredi après-midi, les services
sont offerts 24 heures sur 24. On y trouve donc de la garde de soir, de nuit et de jour la fin
de semaine. De plus, le CPE Le petit train accueille des enfants en garde pour plus de 24
heures consécutives : du vendredi soir ou du samedi matin jusqu’au dimanche, en après-
midi ou en soirée.

CPE Les petits mulots
Situé à Charlesbourg, le CPE Les petits mulots est ouvert depuis vingt ans. Il a commencé
à offrir des services de garde à horaires non usuels le 18 novembre 2000. Au début du
projet-pilote, le CPE offrait de la garde de soir jusqu’à minuit trente à tous les jours de la
semaine, le service débutant à 15h30 en semaine. En cours de projet toutefois, des
modifications ont été apportées à l’offre de service de soir : la garde du dimanche soir a été
abandonnée depuis janvier 2001, celle du samedi soir, depuis avril 2001. Le CPE offre
également la garde durant le jour la fin de semaine. Les services de garde à horaires non
usuels visent les enfants âgés de 18 à 59 mois (1 an et demi à moins de 5 ans) et leur
fratrie jusqu’à 8 ans.

CPE L’éveil des chérubins
Le CPE L’éveil des chérubins est situé à Rimouski et occupe des locaux adjacents au
Centre hospitalier régional de Rimouski (CHRR). Le CPE a un accès direct au CHRR et
constitue, durant le jour en semaine, un service de garde en milieu de travail pour les
employés du CHRR. Faute de clientèle suffisante, l’offre de garde à horaires non usuels est
cependant étendue à des parents provenant d’autres milieux. Les services offerts par le
CPE L’éveil des chérubins sont la garde de soir jusqu’à minuit trente à tous les jours de la
semaine (débutant à 15h30 en semaine), de même que la garde de jour la fin de semaine. 

Garderie des moissons
La Garderie des moissons est située à Repentigny. Parmi les dix projets-pilotes, elle
constitue le seul service de garde à but lucratif offrant de la garde à horaires non usuels. En
outre, depuis 1992, la garderie offre sur une base régulière l’extension de l’horaire de jour
jusqu’à 19 heures. À la Garderie des moissons, le projet-pilote a débuté le 18 septembre
2000. Il visait une clientèle enfants âgée de 18 mois à 8 ans. On y offre la garde de soir en
semaine, de 15h à 1h du matin.
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CPE Le rêve de Caillette
Le CPE Le rêve de Caillette est situé à Chattam, dans la MRC d’Argenteuil. La garde à
horaires non usuels a débuté en même temps que s’ouvrait le CPE, le 11 septembre 2000.
Le projet-pilote proposait initialement l’extension de l’horaire de garde de jour, de 6h à 7h le
matin, de 18h à 20h le soir. Les enfants âgés de moins de 5 ans sont visés par l’offre de
service, de même que leur fratrie plus âgée.

CPE Jardin bleu
Le CPE Jardin bleu est situé à Québec, dans le quartier Limoilou. Depuis décembre 1997,
le CPE offre la garde de jour la fin de semaine. En continuité, le projet-pilote a débuté le 1er

septembre 2000, l’horaire de garde offert étant de 7h30 à 18h les samedis et dimanches.
L’âge des enfants visés est de 18 mois et plus.

CPE Les joyeux câlinours
Situé à Saint-Hubert, le CPE Les joyeux câlinours a débuté son projet-pilote le samedi 3
février 2001. On y offre de la garde de jour la fin de semaine, de 7h à 17h en principe,
l’horaire pouvant varier légèrement selon les besoins. L’âge des enfants visés par le projet
est de 0 à 5 ans.

Centre de garde familiale
Le projet-pilote du Centre de garde familiale est particulier. Sous la coordination du CPE
Les petits mulots de Charlesbourg, il propose des services de garde au domicile des
parents. Le projet prévoyait des services offerts tôt le matin, en soirée, la nuit et les fins de
semaines, de même que de la garde de jour, exceptionnellement, en complémentarité des
heures offertes par le CPE Les petits mulots. 

Le projet-pilote du Centre de garde familiale a débuté le 6 novembre 2000. Le Centre offrait
cependant, depuis 1996, des services de garde à domicile aux membres du Syndicat des
travailleurs et des travailleuses des postes, et exclusivement à cette clientèle. Avec la mise
en place du projet-pilote, l’offre de service a été étendue à des parents travaillant dans
d’autres secteurs d’activité.
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1- Fréquentation de la garde à horaires non usuels

_________________________________________________________________________

La fréquentation des services de garde à horaires non usuels est examinée sous deux
angles : la fréquentation globale des enfants dans chaque service de garde et la
fréquentation individuelle de ceux-ci, également dans chaque service de garde. 

L’analyse de la fréquentation globale des enfants a d’abord nécessité d’établir des
catégories pouvant permettre d’examiner les projets les uns par rapport aux autres. Sur la
base de ces catégories, l’examen de la fréquentation de la garde à horaires non usuels a
porté principalement sur : 

 les niveaux de fréquentation, c’est-à-dire le nombre moyen d’enfants par jour ayant
bénéficié du service;

 la durée moyenne des séjours journaliers des enfants;
 l’évolution des niveaux de fréquentation et des durées de séjour au cours de la

période des projets-pilotes. 

Le second volet s’est intéressé à la fréquentation individuelle des enfants : le nombre
d’enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels, la régularité hebdomadaire de leur
fréquentation et l’intensité moyenne de leur fréquentation hebdomadaire, ce, dans chaque
service de garde.

Les résultats présentés ici sont issus de fiches de fréquentation individuelle pour chaque
enfant, qui ont été remplies par chaque service de garde et transmises mensuellement au
ministère de la Famille et de l’Enfance. Les informations fournies correspondent à la
fréquentation réelle des enfants, c’est-à-dire à leur présence physique au service de garde
et à leurs heures d’arrivée et de départ individuelles réelles, dans cinq des dix services de
garde. Par contre, au CPE Jardin bleu, les fiches ont fourni la présence réelle des enfants
sur toute la période, mais leurs heures réelles de fréquentation, à partir du 19 mai 2001
seulement. Pour le CPE Les petits mulots, le Centre de garde familiale, le CPE Le petit train
et le CPE Les joyeux câlinours, les présences des enfants au CPE ou l’utilisation des
services à domicile par les familles qui ont été inscrites sur les fiches correspondent au
contrat de service établi entre les parents et le service de garde ou encore à la réservation
de service qui avait été faite au préalable. Il y a donc fort probablement une légère
surestimation du nombre de fréquentations ou du nombre d’utilisations de la garde à
horaires non usuels dans ces quatre cas. Au CPE Les casinours, les informations
transmises en ce qui concerne la présence des enfants sont leur présence réelle à partir de
juin 2001; auparavant, il s’agit du nombre de présences réelles dans la majorité des cas,
mais le nombre de présences mensuelles est probablement légèrement surestimés lorsque
la période de garde réelle d’un enfant a été de plus de dix heures. En ce qui concerne les
heures, les informations fournies sont l’horaire de garde de chaque enfant tel que fourni au
service de garde par les parents au début de chaque mois; en conséquence, les durées de
séjour qui pourraient être établies à partir de ces informations seraient surestimées en
bonne partie5.
                                                
5 Une correction partielle, effectuée sur les données pour les mois de juin, juillet et août 2001, montre
que 45 % des durées étaient surestimées et 6 %, sous-estimées (voir page 234). En outre, pour des
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Dans cette analyse transversale de la fréquentation des services de garde à horaires non
usuels par les enfants, nous présentons d’abord quelques éléments de méthodologie
nécessaires à la compréhension des résultats obtenus. Les faits saillants de ces résultats
sont ensuite exposés; s’ensuivra une présentation plus détaillée de ceux-ci.

1.1- QUELQUES CONSIDÉRATIONS MÉTHODOLOGIQUES

1.1.1- LES PLAGES HORAIRES DE LA GARDE À HORAIRES NON USUELS

Au départ des projets-pilotes, quatre catégories de garde à horaires non usuels avaient été
entrevues : 

 la garde de soir
 la garde de nuit
 la garde tôt le matin, avant le début de l’horaire de jour « usuel »
 la garde de jour la fin de semaine 

L’examen des fiches de fréquentation des enfants montre que la situation est plus
complexe : aucune de ces quatre catégories ne saurait être englobée dans une seule
définition sans que la réalité de l’expérience vécue par les enfants ne soit faussée. Les
véritables catégories rencontrées sont les suivantes : 

 garde après 18h30
 garde en extension de l’horaire de jour
 garde de soir

 garde durant la nuit
 garde soir-nuit
 garde de nuit

 garde tôt le matin
 garde matinale de durée limitée, se terminant avant midi
 garde en extension de l’horaire de jour, « en amont » de celui-ci

 garde « diurne » la fin de semaine
 garde de jour
 garde « durant le jour »

La garde après 18h30
La garde des enfants après 18h30 présente deux modèles principaux. D’une part, la garde
de soir qui se caractérise par l’arrivée des enfants vers 15h et leur présence au service de
garde pour une partie ou pour toute la soirée (jusqu’à 2h du matin au plus tard). C’est
essentiellement le genre de garde qu’offrent les services qui ferment leur porte vers minuit

                                                                                                                                                    
informations détaillées concernant les données transmises par le CPE Les casinours et leurs limites, se
référer à la partie 3 du présent rapport (page 225).
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trente ou 1 h du matin6 : le CPE Les petits mulots, le CPE L’éveil des chérubins et la
Garderie des moissons. Dans ce modèle, la majeure partie des enfants sont susceptibles de
dormir plus ou moins longtemps au service de garde7.
 
La garde en extension de l’horaire de jour constitue le second modèle. Dans cette formule,
les enfants arrivent en avant-midi et poursuivent leur séjour au service de garde au-delà de
18h30, généralement jusqu’à 19h30 ou vers 20h. C’est le genre de services en soirée qui
prédomine nettement dans les deux CPE des employés de casino : le CPE Au pays des
anges et le CPE Les casinours. Par ailleurs, si du point de vue des CPE, on pourrait
qualifier ce service de garde à horaire prolongé, du point de vue des enfants, il est sans
doute plus juste de parler de garde de jour à horaire « décalé ». En effet, si le départ des
enfants est plus tardif (vers 19h30 ou 20h), leur heure d’arrivée est elle aussi plus tardive,
généralement vers 9h, comparativement à celle d’enfants fréquentant la garde de jour
« usuelle » qui arrivent plutôt entre 7h et 8h. 

Cependant, bien qu’un modèle de garde après 18h30 soit prédominant dans les services de
garde mentionnés, l’autre modèle y existe également, mais à un niveau de fréquentation
nettement plus faible. Ainsi, dans les services de garde du premier groupe, la garde en
extension de l’horaire de jour apparaît occasionnelle, voire exceptionnelle. Dans les CPE
des employés de casino, la garde dite de soir existe bel et bien, mais le nombre moyen
d’enfants qu’elle concerne en moyenne à chaque jour est nettement inférieur à celui des
enfants en extension de l’horaire de jour, soit dans une proportion de 1 pour 10 environ. Par
ailleurs, le CPE Le petit train et le Centre de garde familiale occupent une position
intermédiaire : les deux modèles de garde s’y rencontrent dans des proportions plus ou
moins voisines. 

La garde durant la nuit
Le critère essentiel que nous avons retenu pour définir la garde durant la nuit, et pour la
distinguer de la garde dite de soir, est la présence des enfants au service de garde après 2h
du matin. Autrement dit, les enfants « passent la nuit » en tout ou en partie au service de
garde ou encore, avec une personne assurant leur garde à domicile.

Deux modalités ressortent pour cette garde durant la nuit. La première, qualifiée de « soir-
nuit », de manière à rendre compte du fait que les enfants y passent également la plus
grande partie de leur soirée : au CPE Au pays des anges et au CPE Les Casinours, plus de
80 % des arrivées s’effectuent entre 15h et 18h30, alors qu’au CPE Le petit train, la majeure
partie des arrivées se font entre 18h30 et 20h30. La seconde modalité est celle de la garde
à domicile du Centre de garde familiale où il convient sans doute de parler plutôt de garde
de nuit puisque dans les trois quarts des cas, l’arrivée du personnel de garde au domicile
des parents s’effectue vers 22h30. Il est bien évident que la durée de la période de garde
diffère selon qu’il s’agit de l’une ou de l’autre modalité : la garde soir-nuit durera nettement

                                                
6 Le choix de fixer la démarcation entre la garde de soir et la garde de nuit à 2h plutôt qu’à 1h (heure de
fermeture « officielle » la plus tardive des services de garde offrant la garde de soir mais non la garde de
nuit) avait pour but de s’assurer que, considérant quelques retards possibles, tous les enfants
fréquentant les services de soir seulement demeurent dans la catégorie « garde de soir ».
7 Concernant les enfants en garde après 18h30, nous avons posé l’hypothèse que ceux d’entre eux qui
sont encore présents au service de garde après 20h30 sont susceptibles d’y dormir plus ou moins
longtemps.



14

plus longtemps, presque toujours au-delà de dix heures, alors que la garde de nuit ne
dépassera dix heures qu’à l’occasion.

Signalons en outre que, pour la garde durant la nuit, nous avons distingué deux sous-
catégories selon que le départ s’effectuait entre 2h et 6h30 dans la nuit, ou le lendemain
matin, après 6h30.

La garde tôt le matin

La garde tôt le matin est définie comme étant une période de garde qui commence avant
l’heure habituelle du début de la garde de jour, que nous avons fixée à 6h30. Deux
modalités se dégagent quant à la plage horaire concernée. Une première, qu’on trouve au
CPE Les casinours et où cette garde est l’extension « en amont » de la garde de jour. Une
seconde, où il s’agit d’une période de garde de durée plus limitée, ne durant parfois que
deux heures ou encore se terminant généralement avant midi : c’est le genre de service que
les parents ont utilisé les trois quarts du temps dans la garde à domicile offerte par le Centre
de garde familiale.

La garde « diurne » la fin de semaine

La garde de jour la fin de semaine est circonscrite par la définition suivante dans la plupart
des projets : il s’agit d’un service offert les samedis et dimanches, aux mêmes heures que la
garde de jour en semaine, c’est-à-dire entre 6h30 et 18h30. C’est le cas de la garde offerte
aux CPE Les petits mulots, L’éveil des chérubins, Jardin bleu et Les joyeux câlinours.

Cette garde dite de jour la fin de semaine est également offerte aux CPE Au pays des
anges et Les casinours. Dans ces deux CPE cependant, la garde en extension de l’horaire
de jour est un modèle de service qui domine autant la fin de semaine qu’en semaine. Or, la
catégorisation des horaires, nécessaire pour une analyse globale de la fréquentation dans
tous les projets-pilotes, se révèle moins adéquate pour traduire la réalité dès lors que les
horaires de deux catégories se chevauchent fortement comme c’est le cas, la fin de
semaine, entre la catégorie « garde de jour » (arrivée après 6h30 et départ à 18h30 ou
avant) et la catégorie « extension de l’horaire de jour après 18h30 » (arrivée entre 6h30 et
15h; départ entre 18h30 et 20h30). Nous présentons les quelques résultats qui suivent pour
illustrer ce fait.  Au CPE Au pays des anges, le nombre d’enfants fréquentant la garde dite
de jour la fin de semaine est de 5 en moyenne par jour, alors qu’à l’heure du midi les
samedis et dimanches, on trouve en moyenne près de 13 enfants par jour. Au CPE Les
casinours, on accueille en moyenne 6 enfants par jour dans la garde dite de jour, alors qu’à
midi, c’est en moyenne près 20 enfants par jour qui sont présents au CPE les samedis et
dimanches. Dans le cas de ces deux CPE, il est donc nécessaire, pour bien rendre compte
des niveaux de fréquentation du service par les enfants « durant le jour » la fin de semaine,
de considérer d’emblée la garde dite de jour et la garde en extension de l’horaire de jour. 

Dans le cas du CPE Le petit train, il est également nécessaire de rendre compte de la garde
« durant le jour » la fin de semaine pour bien appréhender la réalité. Bien que la garde en
extension de l’horaire de jour n’y atteigne pas les niveaux des deux CPE précédents, elle
est tout de même assez importante pour qu’il faille la considérer; de plus, comme le CPE
accueille des enfants en garde de plus de 24 heures, ces enfants-là aussi viennent grossir
la clientèle présente  « durant le jour » la fin de semaine. 
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1.1.2- LA FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ENFANTS

Le premier objectif visé par l’examen de la fréquentation individuelle des enfants est de voir,
dans chaque service de garde, le nombre d’enfants qui ont été concernés par la garde à
horaires non usuels. Le second objectif est d’estimer la régularité de la fréquentation de ces
enfants afin de pouvoir répondre aux questions suivantes : Les enfants en garde à horaires
non usuels constituent-ils une clientèle stable? S’agit-il habituellement des mêmes enfants
qui reviennent de semaine en semaine ou bien, la clientèle a-t-elle tendance à être sans
cesse renouvelée par la cessation des uns et l’arrivée de nouveaux enfants? Enfin, le
troisième objectif est d’évaluer l’intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire des
enfants. 

La régularité hebdomadaire de la fréquentation des enfants
Un indicateur de la régularité hebdomadaire de la fréquentation individuelle de chaque
enfant a été élaboré8, ce qui a permis d’obtenir par la suite une estimation de la proportion
des enfants qui, dans chaque service de garde, ont fréquenté le service de façon régulière
de semaine en semaine. La méthode utilisée requiert quelques explications. Premièrement,
comme la régularité d’un phénomène ne peut être établie que sur une période un peu
longue9, cette estimation est basée sur les enfants qui, potentiellement, aurait pu fréquenter
le service à toutes les semaines pour une période d’au moins 12 semaines : la période de
fréquentation potentielle de chaque enfant représentant ici l’intervalle écoulé (en terme de
nombre de semaines) entre la première semaine et la dernière semaine où il s’est présenté
au service. Deuxièmement, la fréquentation de chaque enfant est considérée « régulière »
s’il a fréquenté le service au moins trois semaines sur quatre durant sa période de
fréquentation potentielle. Troisièmement, dans chaque service de garde, la somme du
nombre d’enfants dont la fréquentation hebdomadaire s’est révélée régulière à l’étape ci-
dessus, est rapportée au nombre total d’enfants ayant fréquenté le service de garde au
cours de la période du projet-pilote (l’estimation ainsi obtenue est donc un pourcentage). 

L’intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire des enfants
L’intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire des enfants est établie pour chaque
service de garde. Elle est la moyenne, pour l’ensemble des enfants10, du nombre moyen de
fois par semaine que chaque enfant s’est présenté au service de garde durant les semaines
où il a effectivement fréquenté le service.

                                                
8 Pour de plus amples informations, voir la méthodologie (page 232).
9 Prenons l’exemple d’un enfant qui aurait fréquenté le service deux ou trois semaines seulement : si
cette fréquentation est survenue dans les premiers mois du projet et que l’enfant n’est pas revenu par la
suite, il s’agit d’un enfant qui a eu une fréquentation non régulière. Par contre, si cette fréquentation a eu
lieu en fin de projet, on ne peut vraiment juger de la régularité de fréquentation qu’aurait eu cet enfant si
le projet s’était poursuivi. 
10 Calcul : somme du nombre de fréquentations de chaque semaine où l’enfant était présent
                nombre de semaines de fréquentation réelle de l’enfant
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1.2- FRÉQUENTATION DES ENFANTS DANS LES DIVERSES PLAGES HORAIRES

Rappelons que l’examen de la fréquentation des services de garde à horaires non usuels
par les enfants a porté principalement sur les niveaux de fréquentation (nombre moyen
d’enfants par jour11 ayant fréquenté la garde), sur la durée moyenne des séjours journaliers
des enfants, de même que sur l’évolution des niveaux de fréquentation et des durées de
séjours au cours de la période des projets-pilotes.

Le tableau de la page suivante (tableau 1.1) présente une synthèse des niveaux de
fréquentation de la garde à horaires non usuels dans chaque service de garde selon la
catégorie de garde concernée.

1.2.1- LA GARDE APRÈS 18H30, EN EXTENSION DE L’HORAIRE DE JOUR

Ce type de garde ne concerne en pratique que quatre CPE. Le CPE Au pays des anges et
le CPE Les casinours, où cette modalité représente la plage horaire non usuelle la plus
fréquentée, sont ceux qui ont accueilli le plus grand nombre d’enfants par jour en moyenne,
soit respectivement 9,4 et 13,2 enfants par jour. Rappelons que la garde en extension de
l’horaire de jour signifie ici12 que les arrivées au service de garde s’effectuent avant 15h,
généralement en avant-midi, et que les départs ont lieu entre 18h31 et 20h30.

Au CPE Au pays des anges, exception faite du mois de janvier 200113, on observe dans les
mois qui ont suivi un niveau de fréquentation assez stable, se situant autour de 10 enfants
par jour en moyenne à chaque mois, de février à juin. Les deux mois d’été par contre ont
enregistré une baisse de la fréquentation, le nombre moyen d’enfants par jour étant passé à
8 environ. Le niveau de fréquentation a toujours été plus élevé en semaine que durant la fin
de semaine; de plus, au fil des semaines, le nombre moyen d’enfants accueillis apparaît
plus stable en semaine qu’en fin de semaine. La durée moyenne des séjours journaliers a
été relativement constante tout au long de la période, se situant presque toujours, de
semaine en semaine, aux environs de 9h30 par jour. Par ailleurs, sur 2 075 fréquentations
en extension de l’horaire de jour, seulement 146, soit 7 % de toutes les fréquentations, ont
donné lieu à des séjours de plus de dix heures consécutives; la durée maximale enregistrée
ayant été de 13 heures.

                                                
11 Le terme « jour » sera employé tout au long de ce texte pour désigner une unité de mesure couvrant
une période de 24 heures. Ainsi, même dans le cas de la garde de soir ou de nuit, on parlera de
« nombre moyen d’enfants par jour », même si, communément, on serait plutôt porté à parler de nombre
moyen d’enfants par soir ou par nuit.
12 Au sens strict, l’extension de l’horaire de jour (i.e. arrivée avant 15h) conduit parfois à des départs
après 20h30. Ces fréquentations ont toutefois été incluses dans la garde de soir, étant donné la
proportion relativement faible qu’elles représentent parmi l’ensemble des fréquentations en extension de
l’horaire de jour, soit 6,1 % au CPE Au pays des anges et 13,6 % au CPE Les casinours. D’ailleurs,
quand la garde de jour se poursuit au-delà de 20h30, les enfants arrivent plus fréquemment entre 12 et
15h qu’en avant-midi.
13 Le niveau de fréquentation de janvier 2001 est basé sur la moyenne de deux semaines seulement : or,
en semaine, on a enregistré un nombre moyen d’enfants exceptionnellement élevé et plus jamais atteint
par la suite, soit de 19 enfants par jour la première semaine et de 14 enfants, la deuxième semaine.
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Tableau 1.1 : Nombre moyen d’enfants par jour1 ayant été accueillis dans les divers services de garde
selon la catégorie d’horaire non usuel

1er novembre 2000 (ou date du début du projet-pilote) au 31 août 2001

Jour
la fin de semaine

Garde après 18h30,
départ à 20h30 ou avant

Soir
total

Avec période de sommeil,
selon la catégorie et l’heure de départ

CATÉGORIE DE GARDE
À HORAIRES NON
USUELS ExtJour+Soir Soir-nuit et Nuit

SERVICE DE GARDE

garde de
jour

garde
«durant
le jour »

Extension
de l’horaire

de jour

Soir
(arr.:15h+) somme entre 4

20h31 et 2h
entre

2h et 6h30
lendemain,
après 6h30

Garde
tôt

le matin

CPE Au pays des anges 5,1 12,5 9,4 0,5 1,3 0,8 0,7 1,0 0,1
CPE Les Casinours 6,0 15,8 13,2 3,3 3,3 0,3 0,4 6,7
CPE Le petit train 2 16,7 20,5 2,2 1,3 4,6 3,3 0,1 1,0 0,0
CPE Les petits mulots 11,0 1,1 6,7 5,7
CPE L’éveil des chérubins 17,8 0,11 0,51 2,21 1,61

Garderie des moissons 2,9 9,5 6,6
CPE Le rêve de Caillette 3 5,2 5,4
CPE Jardin bleu 30,3
CPE Les joyeux câlinours 2,4
Centre de garde familiale 0,8 0,2 0,7 3,4 2,7 0,2 0,5 3,7

Notes : 
1) Pour la garde de jour la fin de semaine, le nombre moyen d’enfants est calculé sur 2 jours. Pour toutes les autres catégories, il s’agit du nombre

moyen par jour basé sur 7 jours par semaine ou sur le nombre de jours « ouvrables » (ex. : 5 jours pour la Garderie des moissons). Une
exception toutefois : le nombre moyen en garde de soir au CPE L’éveil des chérubins est établi sur le nombre de jours où il y a eu présence
d’enfants.

2) La situation du CPE Le petit train est particulière puisqu’il a accueilli des enfants pour plus de 24 heures de garde consécutives, soit en
moyenne 1,2 enfants par jour sur l’ensemble de la période du projet-pilote. Dans le tableau, la présence de ces enfants n’a été prise en compte
que pour la garde « durant le jour » la fin de semaine, mais il faut considérer que leur nombre s’ajoute dans la plupart des autres catégories
d’horaires.

3) Dans le cas du CPE Le rêve de Caillette, il s’agit de l’extension de l’horaire de jour après 18h le soir et avant 7h le matin. Pour tous les autres
services de garde, l’extension se rapporte à des départs après 18h30 le soir et à des arrivées avant 6h30 le matin.

4) Les enfants inclus dans la sous-catégorie « départ entre 20h31 et 2h » de la catégorie « Avec période de sommeil » diffèrent quant à leur
horaire selon les sept services de garde concernés.  Dans le cas des CPE Au pays des anges et Les Casinours, il s’agit en majorité d’enfants
en extension de l’horaire de jour (plus de 55 %); dans le cas du CPE Le petit train et du Centre de garde familiale, les enfants sont surtout en
garde de soir (dans une proportion de 60 % ou plus); dans le cas des trois autres services de garde, il s’agit presque exclusivement d’enfants
en garde de soir (i.e. arrivés à partir de 15h et ayant quitté après 20h30).
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Au CPE Les casinours, l’évolution des niveaux de fréquentation au fil des mois a été
marquée par une fréquentation accrue durant les mois se situant au milieu de la période du
projet-pilote. Ainsi, relativement stable durant la période initiale (novembre à février)14 et
finale du projet (juin à août) avec en moyenne 12 ou 13 enfants par jour, la fréquentation a
été plus élevée sur une période de trois mois entre les deux, atteignant 15 enfants par jour
en avril et mai. Comme au CPE Au pays des anges, le niveau de fréquentation de
l’extension de l’horaire de jour a toujours été plus élevé en semaine que durant la fin de
semaine; en outre, si au cours des mois d’été, le niveau de fréquentation a diminué la fin de
semaine, il s’est maintenu en semaine.

Le niveau de fréquentation de l’extension de l’horaire de jour au CPE Le petit train a été
nettement moins élevé que dans les deux CPE précédents, puisqu’on y a accueilli en
moyenne 2,2 enfants par jour. Au cours de la période, le niveau de fréquentation, de moins
d’un enfant par jour en moyenne durant les deux premiers mois, s’est relativement maintenu
entre 2 et 3 enfants sur le reste de la période du projet-pilote. À noter que l’extension de
l’horaire de jour menant à des départs après 20h30 a connu pour sa part une
diminution : globalement, les enfants en extension de l’horaire de jour auraient ainsi eu
tendance à partir plus tôt vers la fin du projet-pilote.

Au CPE Le rêve de Caillette, compte tenu des paramètres de l’offre de service qui avait été
proposée, la garde en extension de l’horaire de jour ne recouvre pas la même plage horaire
que les autres projets : elle débute à 18h au lieu de 18h30. Sur l’ensemble de la période du
projet-pilote, le CPE a accueilli environ 6 enfants par jour en moyenne de novembre 2000 à
mai 2001, alors que le niveau de fréquentation a commencé à décroître à partir de juin pour
terminer avec 3 enfants environ par jour durant les mois d’été (juillet et août 2001). En terme
de durée, l’extension équivaut en moyenne à un séjour de 42 minutes de plus par jour au
CPE. Si nous avions considéré 18h30 comme heure de fin de l’horaire de jour, le nombre
moyen d’enfants par jour aurait diminué, quoique sur l’ensemble de la période du projet-
pilote, les deux tiers des départs en fin de journée ont été effectués après 18h30; la durée
moyenne de l’extension aurait également diminué et serait alors passée à 25 minutes.

1.2.2- LA GARDE DE SOIR

La garde de soir, telle qu’entendue ici, implique des enfants arrivant généralement à 15h ou
plus tard15 au service de garde et quittant entre 18h31 et 2h du matin. Par ailleurs, nous
avons fait une distinction entre les fréquentations selon que les enfants sont susceptibles
d’avoir connu ou non une période de sommeil au service de garde (départs après 20h30 ou
départs à 20h30 ou plus tôt).

La garde de soir n’a constitué une formule de garde aux assises « bien établies » que dans
deux services de garde : à la Garderie des moissons et au CPE Les petits mulots. Ailleurs,
le niveau de fréquentation a été plus faible et la garde de soir était mélangée plus ou moins
fortement avec la garde en extension de l’horaire de jour se prolongeant au-delà de 20h30.

                                                
14 À noter que le niveau plus faible de décembre 2000 est attribuable à une fréquentation nettement
moins élevée durant les vacances de Noël.
15 Sont également incluses les fréquentations d’enfants arrivant avant 15h, correspondant
respectivement à 0,6 enfants par jour en moyenne au CPE Au pays des anges, 1,8 enfants au CPE Les
casinours, 1,2 enfants au CPE Le petit train et 1,1 enfants au Centre de garde familiale.
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Au sens commun, la garde de soir sous-entend en filigrane que l’enfant dorme plus ou
moins longtemps durant la période de garde. Dans tous les services de garde, cela s’avère
pour la majeure partie des fréquentations rapportées, soit pour 60 % à 85 % d’entre elles
dépendant des projets.

Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, la Garderie des moissons a accueilli en
moyenne 9,5 enfants par jour. Globalement, la fréquentation a légèrement augmenté sur
l’ensemble de la période, passant de 9-10 enfants par jour durant les premiers mois à 11-12
en fin de période; l’évolution de la fréquentation a cependant été marquée par une baisse
assez prononcée en milieu de période (février, mars et avril), le niveau se situant alors
autour de 7 ou 8 enfants par jour en moyenne. Mais ce qui est plus notable dans l’évolution
de la garde de soir à la Garderie des moissons, c’est une modification du profil horaire de
fréquentation au cours de la période, à savoir une hausse des fréquentations où l’enfant ne
dort pas à la garderie. Alors qu’en novembre 2000, seulement 5 % des enfants quittaient la
garderie avant 20h30, en août 2001, cette proportion s’établissait à 30 %. Cette proportion
en fin de projet-pilote est cependant la résultante d’une hausse des départs plus hâtifs à
partir de janvier 2001, hausse qui avait porté la proportion de départs avant 20h30 à 64 %
en avril, proportion qui a diminué par la suite. L’examen des durées moyennes de séjour
journalier des enfants au cours de la période illustre bien ce changement. Durant les trois
premiers mois du projet, la durée moyenne de séjour se situait aux alentours de 8h par jour;
de février à mars 2001, la durée moyenne a été fort variable d’une semaine à l’autre mais
elle tournait autour de 7h ou 6h en moyenne par jour; à partir de mai, la durée moyenne de
séjour journalier des enfants s’est plutôt située aux environs de 7h par jour. Ajoutons enfin
que la garde de soir a accueilli en moyenne un plus grand nombre d’enfants en milieu de
semaine (jeudi et mercredi) qu’aux deux extrémités. 

Au CPE Les petits mulots, la garde de soir offerte du lundi au samedi a accueilli en
moyenne 6,7 enfants par jour. Comme à la Garderie des moissons, les soirées les plus
fréquentées ont été le jeudi, puis le mercredi. Au CPE Les petits mulots, la fréquentation de
la garde de soir a connu une très forte augmentation au cours de la période du projet-pilote.
Du début du projet à la fin, le nombre moyen d’enfants reçus par jour a en effet triplé,
passant de 2 ou 3 enfants par jour dans les premiers mois, à 8 ou 9 enfants à partir d’avril
2001. La progression de la fréquentation s’est faite principalement par une augmentation du
nombre d’enfants susceptibles de dormir au CPE (départ après 20h30), alors que le nombre
moyen d’enfants qui quittaient plus tôt s’est maintenu de manière générale entre 1 et 2
enfants par jour tout au long de la période du projet-pilote. Par ailleurs, on n’observe pas de
fortes variations de la durée moyenne des séjours journaliers entre le début et la fin du
projet : de manière générale, le nombre d’heures a oscillé entre 6 h 45 et 7 h 30. 

Au CPE Le petit train, la garde de soir a concerné 4,6 enfants par jour en moyenne et ce
nombre a peu varié au cours de la période16. Environ 1 enfant sur 4 quittait le CPE avant
20h30 et cette situation a également peu varié sur l’ensemble de la période. La contribution
de la garde en extension de l’horaire de jour se prolongeant après 20h30 qui représentait en
début de période environ le tiers des fréquentations d’ensemble de la garde de soir aurait
diminué au cours de la période.

                                                
16 Pour le CPE Le petit train, de même que pour les CPE Au pays des anges et Les casinours, des
informations concernant le nombre moyen d’enfants présents au CPE à différentes heures du soir et de
la nuit  (toutes catégories d’horaires confondues) peuvent être consultées à l’annexe 1.
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Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, 1,8 familles par jour en moyenne ont eu
recours à la garde de soir à domicile offerte par le Centre de garde familiale, ce qui
correspond à la garde de 3,4 enfants par jour. De manière générale, l’utilisation de la garde
de soir a augmenté au cours de la période, passant de 1,5 familles par jour en moyenne au
début à environ 2,0 ou 2,3 familles par jour à partir du mois d’avril 2001. La hausse de
l’utilisation de la garde de soir est essentiellement due à une augmentation de la garde
débutant après 15h et se terminant après 20h30. Si la durée moyenne des périodes de
garde en extension de l’horaire de jour (débutant avant 15h) s’est maintenue assez
uniformément à 9h par jour en moyenne tout au long de la période du projet-pilote, la durée
moyenne de la garde de soir s’est allongée au cours de la période, passant de 4 ou 5
heures par jour au début du projet à 6 heures vers la fin.

Au CPE Les casinours, 3,3 enfants par jour en moyenne ont fréquenté la garde de soir et
tous ont été susceptibles de dormir plus ou moins longtemps au CPE avant de quitter16. Il
importe de souligner que ces résultats, étant fondés sur l’horaire de garde prévu pour les
enfants plutôt que sur leurs heures de fréquentation réelle, expliquent sans doute qu’on ne
trouve pas d’enfants en garde de soir qui auraient quitté à ou avant 20h30. Le niveau de
fréquentation de la garde de soir a connu une augmentation au cours de la période, le
nombre moyen d’enfants reçus par jour étant passé d’environ 2 enfants au début du projet à
environ 5 par jour à partir du mois de mai 2001, cette progression étant essentiellement due
à une hausse de la fréquentation dite de soir (arrivée à 15h ou plus tard).

La garde de soir au CPE Au pays des anges a connu un niveau de fréquentation très faible
tout au long de la période, niveau qui a varié au fil des mois entre 0,9 enfants par jour en
moyenne à 1,8 enfants16. Malgré de faibles effectifs, la fréquentation s’est maintenue durant
toute la période du projet-pilote. 

La fréquentation de la garde de soir a également été très faible au CPE L’éveil des
chérubins. Bien que la garde de soir ait été offerte en principe à tous les soirs de la
semaine, il est arrivé souvent qu’aucun enfant ne s’y présente, soit dans 30 % des cas.
L’absence d’enfant en garde de soir a été particulièrement fréquente les dimanches, lundis
et samedis soir. Le niveau de fréquentation de la garde de soir a aussi été faible tout au
long du projet-pilote, le nombre moyen d’enfants accueillis, les seuls  soirs où il y a eu
présence d’enfants, étant de 2,2. De plus, Au CPE L’éveil des chérubins, la garde après
18h30 ne recouvre pas tout à fait la même réalité en semaine et en fin de semaine. En fin
de semaine, il s’agit, pour près de la moitié des fréquentations enregistrées, de garde en
extension de l’horaire de jour, c’est-à-dire de séjours d’enfants, généralement arrivés en
avant-midi, qui se prolongent après 18h30. En semaine, on ne trouve à toutes fins pratiques
que des séjours en garde de soir, c’est-à-dire où l’arrivée de l’enfant a lieu à 15h ou plus
tard. Les durées moyennes de séjour journalier se ressentent de ce clivage : en semaine,
les enfants ont passé en moyenne 4h51 par jour; en fin de semaine, ce fut 7h46. Par
ailleurs, les soirées où il y a eu plus souvent présence d’enfants en garde de soir sont aussi
celles où le nombre moyen d’enfants accueillis a été le plus élevé : 2,5 enfants par soir les
jeudis et 2,3 enfants les vendredis. 
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1.2.3- LA GARDE DURANT LA NUIT 

À l’évidence, la garde durant la nuit a été très peu fréquentée durant la période des projets-
pilotes et ce, quel que soit le service de garde concerné. Si on fait la somme, ce sont 4
enfants par jour en moyenne qui ont expérimenté la garde durant la nuit dans l’ensemble
des quatre projets-pilotes où elle était offerte17. Par ailleurs, la durée moyenne des séjours a
été généralement de plus de dix heures consécutives, exception faite de la garde de nuit à
domicile du Centre de garde familiale. 

Deux services de garde ont reçu des enfants en garde soir-nuit tout au long du projet-pilote,
soit les CPE Au pays des anges et Le petit train. La garde durant la nuit n’a été fréquentée
ou utilisée qu’à certaines périodes sur l’ensemble du projet dans les deux autres
services : au CPE Les casinours et au Centre de garde familiale.

Au CPE Au pays des anges, la garde soir-nuit a été fréquentée par 1,5 à 2 enfants par jour
en moyenne sur l’ensemble de la période du projet-pilote. En moyenne, un peu plus
d’enfants passaient toute la nuit pour ne partir que le lendemain après 6h30 (1 enfant par
jour) au lieu de quitter durant la nuit entre 2h et 6h30 (0,8 enfant par jour). La majorité des
séjours en garde soir-nuit débutait entre 15h et 18h30 le soir. La durée moyenne des
séjours journaliers a été très stable tout au long de la période du projet-pilote pour les
enfants ayant quitté dans la nuit entre 2h et 6h30 (9h44 en moyenne), ou le lendemain
(17h36 en moyenne). Si la totalité des séjours où le départ s’effectuait le lendemain ont duré
plus de dix heures, ce fut exceptionnel dans le cas des séjours où le départ s’effectuait
durant la nuit (entre 2h et 6h30); ainsi, ce sont 59 % de l’ensemble des séjours soir-nuit qui
ont duré plus de dix heures.

Au CPE Le petit train, la garde soir-nuit n’a été fréquentée que par un enfant par jour en
moyenne dans la nuit du vendredi au samedi et par deux enfants en moyenne, dans celle
du samedi au dimanche. C’est la présence d’enfants en garde de plus de 24 heures
consécutives les samedis et dimanches qui explique le plus grand nombre d’enfants dans la
nuit du samedi au dimanche. Les enfants en garde soir-nuit, exception faite de ceux en
garde pour plus de 24 heures, ont passé en moyenne 17 heures par jour au CPE sur
l’ensemble de la période du projet-pilote. Du fait d’une plus grande proportion d’enfants qui
ne quittaient le CPE que le lendemain, la proportion de séjours de plus de dix heures a été
nettement plus élevée qu’au CPE Au pays des anges, soit de 94 %. En outre, les
fréquentations dont la durée a été supérieure à 18 heures par jour représentent presque le
quart de toutes les fréquentations observées en garde soir-nuit.

Au CPE Les casinours, sur l’ensemble de la période du projet-pilote, 0,7 enfant par jour en
moyenne ont été accueillis en garde soir-nuit. La fréquentation de la garde sur des plages
horaire impliquant le départ de l’enfant après 2h a donc été extrêmement faible, elle a même
été inexistante pendant quatre mois, soit de janvier 2001 à avril 2001. A noter que le
nombre moyen d’enfants passant la nuit au CPE était plus élevé dans les périodes
nocturnes de fin de semaine (vendredi à samedi, samedi à dimanche et dimanche à lundi),
soit 0,8 enfant en moyenne, que dans celles de semaine (0,3 enfant).

                                                
17 Le nombre maximum d’enfants ayant passé toute la nuit au CPE, à un moment ou à un autre durant la
période des projets-pilotes, est de 6 dans le cas du CPE Au pays des anges et de 4 au CPE Les
casinours et au CPE Le petit train (voir annexe 1).
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Du côté de la garde à domicile du Centre de garde familiale, de novembre 2000 à mars
2001, la garde durant la nuit (soir-nuit et de nuit) a été presque inutilisée. Par la suite, ce fut
rarement plus de 0,5 famille par jour en moyenne qui y a eu recours. Présenté sous un autre
angle, la garde à domicile durant la nuit représente 5 ou 6 utilisations par semaine, alors
que certaines semaines il y en a eu moins ou pas du tout. Par ailleurs, la durée des
périodes de garde durant la nuit s’est maintenue aux environs de 9h15 ou 9h30 par jour en
moyenne tout au long de la période, seulement 4 % des périodes de garde ayant duré plus
de dix heures.

1.2.4- LA GARDE TÔT LE MATIN

Concrètement, la garde tôt le matin n’a vraiment existé dans le cadre des projets-pilotes
qu’au CPE Les casinours et au Centre de garde familiale. Ailleurs où elle était offerte, la
fréquentation en a été quasi inexistante comme au CPE Au pays des anges et au CPE Le
petit train. Rappelons que ce type de garde revêt une signification différente au CPE Les
casinours où elle se révèle une extension « en amont » de la garde de jour, et au Centre de
garde familiale où elle apparaît dans la majorité des cas comme une formule de garde plus
courte, se terminant avant midi. La durée des périodes de garde des enfants était donc
forcément plus longue au CPE Les Casinours que dans le cas de la garde à domicile du
Centre de garde familiale. De plus, on note une différence quant à l’heure de début de cette
forme de garde entre les deux services de garde. Dans le cas du Centre de garde familiale,
l’arrivée du personnel de garde au domicile des parents s’effectuait majoritairement entre
5h30 et 6h, l’heure d’arrivée la plus matinale ayant été observée étant de 4h30. Au CPE les
Casinours, si les arrivées les plus matinales ont eu lieu à 5h, les arrivées de 78 % des
séjours enregistrés dans ce type de garde se sont cependant effectuées à 6h ou 6h1518.

La garde tôt le matin offerte au CPE Le rêve de Caillette est particulière : il s’agissait comme
au CPE Les casinours d’extension de l’horaire de jour cependant que l’heure de début de
l’horaire de jour était fixée à 7h au lieu de 6h30. Dans les faits, l’arrivée des enfants avait
lieu très majoritairement entre 6h30 et 7h. 

Au CPE Les casinours, la garde tôt le matin, en extension de l’horaire de jour, a reçu 6,7
enfants en moyenne par jour. Globalement, sur l’ensemble de la période du projet-pilote, la
fréquentation de la garde matinale a progressé légèrement. Relativement stable dans les
trois premiers mois avec près de 6 enfants en moyenne par jour, elle a ensuite augmenté en
février et mars, atteignant alors 8 enfants par jour. Elle continuera ainsi, avec en moyenne 7
à 8 enfants par jour, durant les trois mois qui suivent, alors que durant les deux mois d’été,
la fréquentation de la garde matinale fléchira à 6,5 enfants en moyenne par jour.

La garde tôt le matin, la plage horaire la plus populaire auprès de familles utilisant la garde à
domicile du Centre de garde familiale, n’a été utilisée que durant les jours de semaine.
Aussi, le nombre moyen de familles y ayant eu recours, si on le ramène sur une base de
cinq jours par semaine, s’établirait à 2,2 par jour, au lieu de 1,7 par jour dans l’ensemble19.
Les familles n’ont commencé à utiliser la garde matinale qu’à partir de décembre 2000;
l’utilisation a progressé ensuite, pour s’établir à compter de février 2001 à une moyenne de
2,5 familles utilisatrices par jour en semaine et ce, pour le reste de la période du projet-
                                                
18 Rappelons que ces observations sont basées sur les horaires de garde des enfants fournis au CPE,
un mois à l’avance, par les parents. 
19 Sur une base de 7 jours par semaine, le nombre moyen d’utilisations par jour a été de 1,7.
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pilote. La durée moyenne d’utilisation de la garde matinale est demeurée relativement
constante tout au long de la période du projet-pilote, soit entre 4h30 et 5h environ. On note
cependant trois catégories de durée : 2 heures (33 % de tous les séjours), entre 3h et 5h
(42 % mais 32 % de 5 heures précisément); de 6h à 10h (25 %). Par ailleurs, sur une base
hebdomadaire, le recours à la garde matinale a été très intense, les familles l’ayant utilisé
en moyenne 4,4 fois par semaine.

Au CPE Le rêve de Caillette, 5,4 enfants par jour en moyenne ont fréquenté le service de
garde tôt le matin. Par rapport à l’heure du début de la garde de jour habituelle (7h), ces
enfants sont arrivés en moyenne 15 minutes plus tôt. Sur l’ensemble de la période du projet-
pilote, l’extension « en amont » de l’horaire de jour a connu une légère progression : à
moins de 5 enfants par jour durant les deux premiers mois, le niveau de fréquentation s’est
par la suite établi à 5 enfants en moyenne par jour ou légèrement plus, exception faite d’un
niveau de fréquentation nettement accru en avril, mais surtout en mai (7,6 enfants en
moyenne par jour). Selon le jour de la semaine, seuls les lundis se démarquent par un
niveau de fréquentation légèrement plus faible (4,5 enfants par jour en moyenne) que les
autres jours de la semaine (5,7 environ). Soulignons en terminant que si, pour le CPE Le
rêve de Caillette, nous avions pris en compte 6h30 comme heure de début de la garde de
jour « habituelle » comme nous l’avons fait pour les autres CPE, il n’y aurait pour ainsi dire
pas eu de garde à horaires non usuels le matin, puisque 8 fréquentations seulement sur
1 148 (0,7 %) ont eu une heure d’arrivée inférieure à 6h30, l’heure minimale enregistrée
étant 6h20.

1.2.5- LA GARDE « DURANT LE JOUR » LA FIN DE SEMAINE

Ce type de garde a été offert par huit des dix services de garde participant aux projets-pilote
qui, globalement, ont accueilli plus de 110 enfants par jour en moyenne. Le CPE Jardin bleu
a connu le niveau de fréquentation le plus élevé avec 30 enfants en moyenne par jour sur
l’ensemble de la période. Cinq autres services de garde ont reçu entre 10 et 20 enfants par
jour en moyenne, alors que deux projets ont eu une fréquentation très faible. Dans tous les
cas, de manière générale, la fréquentation a été plus importante le samedi que le dimanche.

Dans la moitié des projets, le niveau de fréquentation de la garde de jour la fin de semaine a
augmenté, parfois très fortement.  Ainsi, au CPE Les petits mulots, le nombre moyen
d’enfants reçus a presque quadruplé au cours de la période du projet-pilote, passant de 4-5
enfants par jour au début à 16 enfants en fin de période. La hausse a été moins importante
dans les trois autres CPE. Au CPE L’éveil des chérubins, 13 enfants par jour en moyenne
ont été accueillis au cours des premiers mois, comparativement à 20-22 enfants dans les
derniers mois. Le CPE Le petit train recevait 16 enfants par jour en moyenne au début du
projet, alors qu’à la fin, c’était autour de 23-25 enfants; cette augmentation au cours de la
période est essentiellement due à une hausse de la garde dite de jour qui est passée de 12-
13 enfants au début à plus de 20 en fin de projet. Le niveau de fréquentation a également
augmenté au CPE Jardin bleu, passant de 26 enfants par jour en moyenne au début à 35
enfants par jour environ en fin de parcours. 

Dans les deux CPE offrant la garde 24 heures/24, sept jours par semaine, soit les CPE Au
pays des anges et Les casinours, la fréquentation de la garde « durant le jour » la fin de
semaine a diminué durant la période du projet-pilote. De plus, dans les deux cas, sur
l’ensemble de la période, la clientèle a été principalement constituée d’enfants dits en
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extension de l’horaire de jour (mais qui, en fait, passent la majeure partie de la journée au
CPE) et ce, dans une proportion d’environ 6 enfants par jour en extension d’horaire pour 4
enfants en garde dite de jour.

Au CPE Au pays des anges, durant les quatre premiers mois (janvier à avril 2001), entre 14
et 16 enfants par jour ont été accueillis en moyenne « durant le jour » la fin de semaine,
alors que durant les quatre derniers mois, ce n’était plus que 9 ou 10 enfants par jour (mais
12 en juin). L’écart dans la répartition de la clientèle s’est accentué avec le temps : dans les
premiers mois, la clientèle en extension de l’horaire de jour correspondait à 8,5 enfants par
jour en moyenne comparativement à 7 enfants par jour en garde dite de jour; dans les
derniers mois, on comptait respectivement 6 ou 7 enfants en extension d’horaire et 3 ou 4
enfants en garde de jour. 

Au CPE Les casinours, le niveau de fréquentation, relativement stable au cours des trois
premiers mois avec en moyenne 16 enfants reçus par jour environ, a connu son apogée
durant les trois mois qui ont suivi (février à avril), alors que plus de 18 enfants en moyenne
par jour étaient accueillis « durant le jour » la fin de semaine. Par la suite, la fréquentation a
fléchi, variant d’un mois à l’autre entre 14 et 10 enfants par jour. La contribution respective
des enfants en extension de l’horaire de jour et de ceux en garde de jour s’est maintenue
sur toute la période.

La fréquentation de la garde de jour offerte au CPE Les joyeux câlinours s’est maintenue
tout au long de la période du projet-pilote, mais à un niveau très faible, soit de 2,4 enfants
par jour en moyenne.

Dans le projet du Centre de garde familiale, l’utilisation de la garde de jour la fin de semaine,
d’une part, n’a débuté qu’en janvier 2001 et, d’autre part, a été extrêmement faible : entre
0,2 et 0,6 familles par jour en moyenne y ayant eu recours. En comparaison, la garde de
jour « en semaine » a connu une période d’utilisation relativement élevée, puisqu’en mars,
avril et mai 2001, 1,5 familles par jour en moyenne s’en sont prévalu.

1.3- FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ENFANTS

Dans l’ensemble des dix projets-pilotes, pour la période du 1er novembre 2000 au 31 août
2001, 820 enfants ont fréquenté à un moment ou à un autre les services de garde à horaires
non usuels et ce, dans l’une ou l’autre des plages horaires qui étaient offertes ou dans
plusieurs d’entre elles.
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Tableau 1.2 
Nombre d’enfants, régularité hebdomadaire de leur fréquentation

et intensité moyenne de leur fréquentation hebdomadaire selon le service de garde
1er novembre 2000 (ou date du début du projet-pilote) au 31 août 2001

Service de garde Nombre d’enfants Pourcentage de
clientèle régulière1

Intensité moyenne2

fréq. hebdomadaire
CPE Au pays des anges 63 57,1 % 2,5
CPE Les Casinours 127 51,2 % 2,4
CPE Le petit train 159 22,0 % 1,2a

CPE Les petits mulots 76 34,2 % 1,8
CPE L’éveil des chérubins 167 12,6 % 1,3
Garderie des moissons 33 66,7 % 3,5
CPE Le rêve de Caillette 43 41,9 % 2,2
CPE Jardin bleu 103 34,0 % 1,6a

CPE Les joyeux câlinours 6 50,0 % 1,6a

Centre de garde familiale
familles

43
22 59,1 % 2,6

TOTAL 820

Notes : 1 Mentionnons qu’il s’agit d’une estimation (voir page 232 de la partie 3 : Méthodologie).
2 Moyenne du nombre moyen de fois par semaine que les enfants ont fréquenté le service.
a Le nombre de jours de fréquentation « théorique » du service de garde est de cinq jours

par semaine pour la plupart des services de garde. Cependant, en raison du service offert
dans le cadre des projets-pilotes, cette fréquentation « théorique » n’est que de trois jours
par semaine au CPE Le petit train, et de deux jours par semaine au CPE Jardin bleu et au
CPE Les joyeux câlinours; l’évaluation de l’importance de l’intensité doit donc en tenir
compte (voir page 26).

1.3.1- LA RÉGULARITÉ HEBDOMADAIRE DE LA FRÉQUENTATION DES ENFANTS

Le nombre d’enfants accueillis en garde à horaires non usuels varie grandement d’un
service de garde à l’autre, mais on constate aussi que la régularité de la fréquentation
hebdomadaire des enfants diffère d’un projet à l’autre. Les deux CPE qui ont accueilli le plus
grand nombre d’enfants, le CPE L’éveil des chérubins et le CPE Le petit train, sont ainsi
ceux dont la proportion de clientèle régulière a été la plus faible selon nos estimations : ces
deux services de garde ont donc connu un fort taux de roulement de leur clientèle enfants
au cours de la période des projets-pilotes.

La Garderie des moissons est le service de garde où la régularité hebdomadaire de la
clientèle a été la plus élevée, les deux tiers des enfants ayant eu une fréquentation
régulière. Peut-être y a-t-il un lien à faire : rappelons que la garderie n’offrait qu’une seule
forme de garde à horaires non usuels, soit la garde de soir en semaine.

La régularité de l’utilisation des services à domicile du Centre de garde familiale a
également été élevée, puisque près de 60 % des 22 familles concernées y ont eu recours
de façon régulière sur une base hebdomadaire. 

Le CPE Au pays des anges et le CPE Les casinours suivent. Ces deux CPE ont pu compter
sur la régularité hebdomadaire de la fréquentation de plus de la moitié de leur clientèle.
Dans les deux cas, il s’agit de service de garde en milieu de travail (pour les employés des
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casinos); rappelons également que le type de garde à horaires non usuels prédominant
dans ces deux CPE a été ce que nous avons qualifié plus tôt de garde de jour à horaire
« décalé ». 

La proportion d’enfants ayant fréquenté régulièrement la garde à horaires non usuels a été
estimée à environ 35 % à 40 % dans les trois CPE suivants : Le rêve de Caillette, Les petits
mulots et Jardin bleu. Le CPE Les petits mulots offrant plus d’un type de garde à horaires
non usuels, nous avons jugé bon de décomposer l’indice global de 34,2 % de manière à
permettre une comparaison plus appropriée avec d’autres services de garde. Il apparaît
alors que la régularité hebdomadaire de la fréquentation des enfants ayant fréquenté
uniquement la garde de soir en semaine peut être estimé à 44 %; celle des enfants ayant
fréquenté uniquement la garde de jour la fin de semaine20 serait d’environ 25 %.

Bien que la moitié de la clientèle du CPE Les joyeux câlinours ait eu une fréquentation
régulière, il faut voir qu’il s’agit de la fréquentation de seulement 3 enfants.

1.3.2- L’INTENSITÉ MOYENNE DE LA FRÉQUENTATION HEBDOMADAIRE DES ENFANTS

Certains services de garde offraient de la garde à horaires non usuels durant une partie
seulement de la semaine, soit en semaine seulement (Garderie des moissons, CPE Le rêve
de Caillette), soit en fin de semaine seulement (CPE Le petit train, CPE Jardin bleu, CPE
Les joyeux câlinours). Les autres services offraient de la garde à horaires non usuels sept
jours par semaine. L’intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire des enfants dans
chaque service de garde doit être mise en perspective de cette caractéristique de l’offre de
service.

Ainsi, les services de garde dispensant des services seulement une partie de la semaine
sont ceux où l’intensité moyenne est la plus élevée (voir tableau précédent). Au CPE Jardin
bleu et au CPE Les joyeux câlinours, les enfants ont fréquenté en moyenne la garde de jour
la fin de semaine 1,6 fois par semaine sur une possibilité de 2 jours de fréquentation par
semaine. À la Garderie des moissons, les enfants se sont présentés à la garde de soir en
moyenne 3,5 fois par semaine sur une possibilité de 5 jours de fréquentation par semaine.
En comparaison de cette dernière, l’intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire du
CPE Le rêve de Caillette apparaît relativement faible (2,2 fois par semaine). Le cas du CPE
Le petit train est particulier : il faut interpréter le résultat obtenu (1,2 fois par semaine en
moyenne) en considérant que l’offre de service va du vendredi au dimanche et qu’elle est
diversifiée (garde de jour la fin de semaine, mais aussi, garde de soir, garde de nuit, etc.).

Le tableau 1.3 présente, pour les cinq services de garde qui offraient de la garde à horaires
non usuels sept jours par semaine, la répartition des enfants selon le type de fréquentation
hebdomadaire qu’ils ont effectué et ce, peu importe la plage horaire concernée.

                                                
20 Il importe de considérer qu’en ne retenant que les enfants qui ont fréquenté uniquement l’une ou
l’autre de ces deux catégories, on exclut 35,5 % des enfants, puisque le tiers des enfants ont
expérimenté plus d’un horaire de garde au cours de leur fréquentation de la garde à horaires non usuels.
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Tableau 1.3
Proportion d’enfants (ou de familles) par service de garde

selon le type de fréquentation hebdomadaire
(services de garde ayant offert la garde à horaires non usuels en semaine et en fin de semaine)

1er novembre 2000 (ou date du début du projet-pilote) au 31 août 2001

Type de fréquentation hebdomadaire
Service de garde En semaine

seulement
En fin de semaine

seulement
En semaine et

en fin de semaine

Intensité
moy fréq

hebdo
CPE Au pays des anges 7,9 % 11,1 % 81,0 % 2,5
CPE Les Casinours 5,5 % 23,6 % 70,9 % 2,4
CPE Les petits mulots 21,1 % 48,7 % 30,3 % 1,8
CPE L’éveil des chérubins 7,8 % 58,7 % 33,5 % 1,4
Centre de garde familiale
(familles)

36,4 % 13,6 % 50,0 % 2,6

Si l’offre de service est de sept jours par semaine dans ces cinq services de garde, il serait
par contre erroné d’examiner l’intensité moyenne de fréquentation hebdomadaire des
enfants ayant fréquenté le service à la fois en semaine et en fin de semaine en supposant
une possibilité de fréquentation hebdomadaire de sept jours : il est sans aucun doute plus
juste d’évaluer cette possibilité « théorique » à cinq jours par semaine.

Dès lors, l’intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire des enfants au CPE Au
pays des anges, au CPE Les casinours et de l’utilisation hebdomadaire des services au
Centre de garde familiale, bien qu’affaiblie légèrement par la proportion d’enfants qui ont
fréquenté la garde en fin de semaine seulement, demeure probablement plus faible que
celle des enfants de la Garderie des moissons (3,5 fois par semaine); elle est toutefois plus
élevée que celle des enfants du CPE Le rêve de Caillette (2,2). 

En comparaison, le nombre moyen de fois par semaine que les enfants du CPE Les petits
mulots et du CPE L’éveil des chérubins ont fréquenté leur CPE est moins élevé : il faut voir
cependant que dans ces deux CPE, environ la moitié des enfants ne se sont présentés au
CPE que durant la fin de semaine. 
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2- Profil des parents utilisateurs

_________________________________________________________________________

Dans cette section, nous nous intéressons plus particulièrement aux parents ayant utilisé les
services de garde à horaires non usuels dans le cadre des projets-pilotes. Dans un premier
temps, nous esquisserons un portrait socio-démographique de ceux-ci à partir des résultats
issus de l’enquête téléphonique effectuée auprès d’eux. Nous examinerons ensuite
différents éléments du contexte ayant entouré leur décision d’opter pour la garde à horaires
non usuels. 

2.1- PORTRAIT SOCIO-DÉMOGRAPHIQUE DES PARENTS

Dans ce portrait socio-démographique des parents utilisateurs de la garde à horaires non
usuels, nous aborderons essentiellement deux points : leur situation familiale d’abord, puis
leur situation relativement au travail, à savoir les diverses caractéristiques des emplois qu’ils
occupent et leurs horaires de travail. Mentionnons que le questionnaire téléphonique a
obtenu des réponses de 219 parents, ayant fait garder dans leur ensemble 303 enfants.

2.1.1- PROFIL FAMILIAL

La vaste majorité des parents21 (70 %) ayant utilisé les services de garde à horaires non
usuels dans le cadre des projets-pilotes ont entre 25 ans et 34 ans. Par ailleurs, près de
20 % se situe dans la tranche d’âge 35-39 ans, alors que 8 % ont 40 ans et plus et 5 %,
entre 18 et 24 ans.

Du point de vue de la composition familiale, les trois quarts des parents sont des couples, la
plupart d’entre eux n’ayant que des enfants de leur union présente, alors que le quart des
parents sont sans conjoint (tableau 2.1.1). Il apparaît ainsi qu’au sein des parents
interrogés, on trouve une proportion de familles monoparentales plus élevée (26 %) que
dans l’ensemble des familles québécoises ayant des enfants de moins de cinq ans (14 %)22. 

Tableau 2.1.1- Répondants selon la composition de la famille

Composition de la famille Nombre %
Famille monoparentale 56 25,6
Famille biparentale 163 74,4

couple avec enfants de l'union actuelle seulement 153 69,9
couple avec enfants de l'union précédente, avec ou sans
enfant de l’union actuelle

10 4,6

TOTAL 219 100,0

                                                
21 Il s’agit de l’âge du parent qui a répondu à l’enquête. Mais on peut présumer que l’âge du conjoint,
dans le cas des familles biparentales, est assez voisin.
22 Source : Institut de la statistique du Québec, 2001 : 19.
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Les parents chefs de familles monoparentales de même que ceux faisant partie de familles
recomposées (avec enfants de l’union précédente) ont déclaré avoir tout le temps la garde
de leur enfant dans 64 % des cas, la majeure partie du temps, dans 21 % des cas et la
moitié du temps, dans 12 % des cas. 

Si les parents qui utilisaient la garde à domicile du Centre de garde familiale faisaient garder
la totalité de leurs enfants, une proportion appréciable de parents (21 %) qui utilisaient les
milieux de garde collectifs avaient des enfants qu’ils faisaient garder dans les services à
horaires non usuels et d’autres enfants qu’ils ne faisaient pas garder dans ces mêmes
services. Nous présentons dans le tableau suivant le nombre total d’enfants par famille que
ceux-ci aient été gardés ou non dans le cadre des projets-pilotes.

Tableau 2.1.2- Répondants selon la taille de la famille (enfants gardés et non gardés)

Nombre d'enfants par famille Nombre %
1 enfant 107 48,9
2 enfants 91 41,6
3 enfants 14 6,4
4 enfants ou plus 7 3,2
TOTAL 219 100,0

La vaste majorité des familles (90 %) ayant fait garder des enfants en milieu collectif
comptaient un seul enfant ou deux; 6 % des parents avaient trois enfants et une très faible
proportion en avaient quatre ou plus.

Le tableau 2.1.3 met en parallèle l’âge des enfants qui ont été gardés dans le cadre des
projets-pilotes et l’âge des autres enfants de ces familles qui n’étaient pas gardés dans ces
mêmes services. Du côté des enfants gardés, les services ont accueilli surtout des enfants
de 1 an (12-17 mois et 18-23 mois) et de 2 ans, chacun de ces âges formant 24 % de la
clientèle; ils ont également reçu une proportion appréciable d’enfants de moins de 1 an
(17 %) et de trois ans (19 %). La proportion d’enfants de 4 ans est plus faible (11 %), alors
que les enfants de 5 ans et surtout les enfants d’âge scolaire ont été proportionnellement
nettement moins nombreux.

Tableau 2.1.3- Enfants des répondants par groupe d’âges
selon qu’ils se faisaient garder ou non

Enfants gardés Enfants non gardés Ensemble des enfantsGroupe d’âges 
Nombre % Nombre % Nombre %

moins d'un an 52 17,3 11 19,0 63 17,6
12-17 mois 32 10,7 2 3,4 34 9,5
18-23 mois 40 13,3 0,0 40 11,2
2 ans 71 23,7 1 1,7 72 20,1
3 ans 57 19,0 2 3,4 59 16,5
4 ans 34 11,3 0,0 34 9,5
5 ans 10 3,3 1 1,7 11 3,1
6 ans et plus 4 1,3 41 70,7 45 12,6
Total 300 100,0 58 100,0 358 100,0
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Note : Le nombre total d’enfants gardés est de 303; mais en ce qui concerne l’âge, les informations
sont manquantes pour trois d’entre eux.

En comparaison, l’âge des enfants qui ne se faisaient pas garder est très polarisé : on voit
en effet qu’il s’agissait très majoritairement d’enfants d’âge scolaire (6 ans et plus) et, dans
une moindre mesure, de tout jeunes enfants de moins d’un an. Par ailleurs, que ces enfants
aient été gardés ou non, on voit que 13 % des enfants dans les familles ayant utilisé les
services de garde à horaires non usuels offerts étaient d’âge scolaire.

2.1.2- PROFIL SOCIO-PROFESSIONNEL

Le profil des parents, conjuguant leur situation familiale et leur situation socio-
professionnelle, est présenté au tableau suivant. Tant du côté des familles monoparentales
que des familles biparentales, on voit que la majorité des parents occupaient un emploi ou
étaient aux études. La proportion de familles dans lesquelles aucun parent ne travaillait ni
n’étudiait se situe pour sa part à 4 %.

Tableau 2.1.4- Répondants selon leur situation familiale
et leur situation relative à l’emploi et aux études

Situation famille/travail Nombre %
Famille monoparentale 

au travail ou aux études 49 22,4
ni au travail ni aux études 7 3,2

Famille biparentale
2 parents sont au travail ou aux études 144 65,8
1 seul parent est au travail ou aux études1 18 8,2
aucun parent n’est au travail ou aux études 1 0,5

TOTAL 219 100,0

Note : 1 Inclut un répondant en emploi pour qui nous n’avons pas d’informations pour le conjoint.

Pour la suite de l’analyse, nous tenons compte du motif de garde. Dans le contexte du
recours à des services de garde à horaires non usuels, l’examen des caractéristiques des
emplois occupés par les parents et de leurs horaires de travail ne prend en effet toute sa
signification que dans la mesure où ils faisaient garder leurs enfants en raison de leur
travail.
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Tableau 2.1.5 : Répondants par motif de garde
selon leur situation par rapport à l’emploi et à la famille

Situation relative à l’emploi et à la famille
En emploi Mixte Sans emploi

Motif de garde famille
mono-
parentale

biparentale :
2 conjoints
en emploi

biparentale :
1 seul conjoint
en emploi

famille
mono-
parentale

biparentale :
2 conjoints
sans emploi

Total

Nombre
travail 43 130 111 184
autre que travail 3 10 9 10 3 35
Total 46 140 20 10 3 219

Proportion
travail 23 % 71 % 6 % 100 %
autre que travail 9 % 29 % 26 % 29 % 9 % 100 %
Total 21 % 64 % 9 % 5 % 1 % 100 %

Note : 1 Inclut un répondant en emploi pour qui nous n’avons pas d’informations pour le conjoint.

Au tableau 2.1.5, les 184 répondants regroupés sous la rubrique « travail » comprennent
tous ceux qui ont mentionné le travail comme motif principal ou comme second motif23

d’avoir fait garder leurs enfants dans le cadre des projets-pilotes. Quant aux 35 répondants,
soit 16 % de l’ensemble, qui apparaissent sous la rubrique « autres », ils faisaient garder
leurs enfants, comme on le verra plus loin24, notamment en raison des études, par besoin
de répit ou encore pour la socialisation de l’enfant. 

Parmi les familles qui faisaient garder en raison du travail, la presque totalité des parents
concernés occupaient un emploi, c’est-à-dire le parent seul dans le cas des familles
monoparentales et les deux conjoints, dans le cas des familles biparentales. Dans 6 % des
cas seulement, l’un ou l’autre des conjoints ne travaillait pas (au sein des familles
biparentales).

La situation est nettement contrastée parmi les familles qui faisaient garder pour d’autres
motifs que le travail : l’occupation d’un emploi et le non emploi s’y côtoient en effet, et à peu
près dans les mêmes proportions. Ainsi, aucun des parents ne travaillaient (le parent seul
ou les deux conjoints dans le cas des familles biparentales) dans 38 % des cas, alors que
tous les parents concernés travaillaient, également dans 38 % des cas. Pour le reste
(26 %), il s’agissait de familles dont un seul des deux conjoints occupait un emploi.

2.1.2.1- Parents qui faisaient garder en raison du travail
Nous aborderons diverses caractéristiques des emplois qu’occupaient les parents qui
faisaient garder leurs enfants en raison du travail et ce, pour les répondants de même que
leur conjoint, s’il y a lieu. 

                                                
23 À noter que le travail était mentionné comme motif principal dans la très grande majorité des cas, dans
quelques cas seulement, il s’agissait du deuxième motif.
24 Voir à la page 43.
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2.1.2.1.1- Caractéristiques des emplois

Les deux premières caractéristiques des emplois occupés par les parents que nous
examinons sont le secteur d’activités et le métier ou la profession. Les tableaux qui suivent
présentent ces informations, la distinction étant faite entre les répondants et les conjoints.

Le casino est le secteur d’activités qui retient la plus grande proportion de parents (tableau
2.1.6) et ce, tant chez les répondants (37 %) que chez les conjoints (28 %). Ce résultat n’est
pas étonnant puisque 34 % des répondants au questionnaire téléphonique25 étaient des
parents faisant garder leurs enfants dans l’un ou l’autre des deux CPE des employés de
casino; en outre, comme il s’agit de services de garde en milieu de travail, l’un ou l’autre des
parents doit nécessairement travailler au casino pour avoir droit d’utiliser les services du
CPE.

L’importance de la proportion de parents selon le secteur d’activités diffère jusqu’à un
certain point par la suite, selon qu’il s’agit du parent répondant ou du conjoint. Parmi les
répondants, le secteur de la santé regroupe, après les casinos, la plus forte proportion de
parents, soit 16 %. Viennent ensuite les secteurs du commerce de détail (magasin,
boutiques, pharmacies) et de la restauration, bars et hôtellerie, qui retiennent
respectivement 11 % et 9 % de l’ensemble des répondants. Chez les conjoints, le secteur
de la santé rassemble une proportion nettement plus faible de parents, soit seulement 4 %.
Dans leurs cas, c’est le secteur du commerce de détail qui vient après les casinos comme
principal secteur d’emploi (13 %). Le troisième principal secteur d’activités chez les conjoints
est celui de l’industrie (manufacturière, agro-alimentaires et pharmaceutique) qui compte
sensiblement la même proportion que le commerce de détail, soit 12 %. Comme chez les
répondants, le secteur de la restauration, bars et hôtellerie occupe le quatrième rang chez
les conjoints, retenant 7 % de l’ensemble. Par ailleurs, on constate que les emplois des
répondants sont plus fortement concentrés dans certains secteurs d’activités que ceux des
conjoints. Les quatre secteurs mentionnés représentent en effet presque les trois quarts
(72 %) des secteurs d’activités dans lesquels ouvrent l’ensemble des répondants, alors que
ceux mentionnés pour les conjoints regroupent 60 % de ceux-ci.

                                                
25 Mentionnons par ailleurs que les enfants qui ont été accueillis dans ces deux CPE représentent 23 %
de l’ensemble des enfants ayant été gardés dans le cadre des projets-pilotes (ce, d’après les fiches de
fréquentation des enfants).
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Tableau 2.1.6 
Répartition des répondants et des conjoints selon le secteur d’activités

(motif de garde = travail)

Répondants

Secteur d’activités Nombre Proportion
Casino 66 37%
Services de santé (hôpitaux, cliniques) 28 16%
Commerce de détail (magasins, boutiques, pharmacies, etc.) 19 11%
Restauration, bars, hôtellerie 16 9%
Services sociaux et services de garde 11 6%
Industries manufacturières, agro-alimentaires et pharmaceutiques 10 6%
Services aux personnes (coiffure, massothérapie, psychologie) 6 3%
Autres 23 13%
Total 179 100%

Conjoints

Secteur d’activités Nombre Proportion
Casino 38 28%
Commerce de détail (magasins, boutiques, pharmacies, etc.) 18 13%
Industries manufacturières, agro-alimentaires et pharmaceutiques 16 12%
Restauration, bars, hôtellerie 9 7%
Construction 8 6%
Transport 8 6%
Services de santé (hôpitaux, cliniques) 6 4%
Services gouvernementaux et para-gouvernementaux  (incluant Postes
Canada)

6 4%

Services aux entreprises (informatique, architecte, sécurité, entretien) 6 4%
Communications et haute technologie 5 4%
Éducation 5 4%
Autres 10 7%
Total 135 100%

Le métier ou la profession exercé par les parents est évidemment lié aux secteurs d’activités
dans lesquels ils travaillent. Comme on peut le voir au tableau 2.1.7, chez les répondants
comme chez les conjoints, ce sont divers métiers relatifs au service à la clientèle
(caissières, vendeuses, commis, hôtesses au casino, préposés à divers services tels que
vestiaires, stationnements, etc.) qui occupent le plus grand nombre, soit 15 % dans les deux
cas. Soulignons que la plus grande part de ces emplois sont effectués soit au casino, soit
dans des commerces. 

Chez les répondants, les deux autres types d’emplois les plus fréquemment occupés sont
proportionnellement presque aussi important que le premier, chacun d’eux retenant en effet
la même proportion, soit 14 % de l’ensemble. Le casino, en tant que principal secteur
d’activités des répondants, est encore ici mis en évidence par la présence du métier de
croupier ou croupière qui, évidemment est un emploi exclusif aux casinos. L’autre type
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d’emplois se rapporte à divers métiers ou professions entourant la santé, au premier chef
les infirmières, mais aussi des techniciens et des préposées aux bénéficiaires.

Chez les conjoints, les métiers ou professions qui occupent les deuxième et troisième rang
en importance diffèrent totalement de ce qu’on trouve chez les répondants. Ce sont en effet
divers types d’emplois manuels effectués par des travailleurs en usine, des journaliers, des
manœuvres, des travailleurs de la construction qui, en deuxième lieu, retiennent le plus
grand nombre, soit 11 % de l’ensemble. Les techniciens autres que dans le secteur de la
santé viennent ensuite, avec 9 %.

La concentration est nettement moins forte en ce qui concerne les métiers ou professions
qu’en fonction des secteurs d’activités comme on l’a vu plus tôt. Ainsi, chez les répondants
comme chez les conjoints, le principal métier n’est en effet occupé que par 15 % de
l’ensemble. En outre, les quatre principaux types d’emploi ne regroupent que 52 % de
l’ensemble des répondants et 43 % de l’ensemble des conjoints, comparativement à 72 % et
60 % quand il s’agit des secteurs d’activités.

Outre les trois premiers que nous avons mentionnés, les autres métiers ou professions des
répondants et des conjoints sont donc nombreux et variés. Nous laissons donc aux lecteurs
et aux lectrices le soin de consulter le tableau 2.1.7 pour plus de détails. 

Le croisement entre les métiers ou professions et les secteurs d’emploi26 fait apparaître les
points suivants. Tout d’abord, le secteur des casinos compte la plupart des types d’emplois
retenus : croupiers, métiers liés au service à la clientèle, superviseurs (chef de table ou chef
de section notamment), serveurs, cuisiniers, agents de sécurité, personnel administratif et
de bureau, cadres et gestionnaires. D’autres secteurs d’activités concentrent nettement plus
la plupart de leurs travailleurs et travailleuses autour d’un métier ou d’une profession en
particulier ou de quelques-uns seulement : la santé, l’industrie et la construction, les
services de garde et les services sociaux entre autres. Ajoutons enfin que dans la catégorie
intitulée « propriétaires et travailleurs autonomes », on trouve des propriétaires de
restaurants ou de dépanneurs, des coiffeuses propriétaires (services aux personnes), des
propriétaires d’entreprises en informatique, en gestion ou autres (service aux entreprises),
des agriculteurs et des responsables de garde en milieu familial.

Au tableau 2.1.8, on montre diverses caractéristiques des emplois occupés, comme les
modalités de travail, le nombre de jour et d’heures travaillés par semaine, etc. Le tableau est
présenté à la page 37 et commenté à la page 38.

                                                
26 Nous ne présentons pas ce tableau en raison d’une fréquence élevée des petits nombres.
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Tableau 2.1.7
Répartition des répondants et des conjoints selon le métier ou la profession

(motif de garde = travail)

Répondants

Métier ou profession Nombre %
Service à la clientèle (caissières, vendeuses, commis, hôtesses au casino,
préposés à divers services à la clientèle)

27 15%

Croupiers, croupières 25 14%
Santé (infirmières, techniciens en santé, préposées aux bénéficiaires) 25 14%
Serveurs, serveuses 16 9%
Propriétaires d’entreprise, travailleurs et travailleuses autonomes 11 6%
Superviseurs, contremaîtres, chefs de table (casino) 11 6%
Personnel administratif et de bureau 11 6%
Éducatrices en services de garde, éducatrices spécialisées, travailleurs sociaux 9 5%
Cadres, gestionnaires 8 4%
Cuisiniers, cuisinières 8 4%
Travailleurs manuels (travailleurs en usine, journaliers, métiers de la construction) 8 4%
Autres 20 11%

Total 179 100%

Conjoint

Métier ou profession Nombre %
Service à la clientèle (caissières, vendeuses, commis, préposés) 20 15%
Travailleurs manuels (travailleurs en usine, journaliers, métiers de la construction) 15 11%
Techniciens autres que dans le secteur de la santé 12 9%
Superviseurs, contremaîtres, chefs de table (casino) 11 8%
Cuisiniers, cuisinières 9 7%
Agents de sécurité 8 6%
Croupiers, croupières 8 6%
Propriétaires d’entreprise, travailleurs et travailleuses autonomes 7 5%
Serveurs, serveuses 7 5%
Cadres, gestionnaires 6 4%
Santé (infirmières, techniciens en santé, préposés aux bénéficiaires) 6 4%
Personnel administratif et de bureau 6 4%
Autres 20 15%

Total 135 100%
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Tableau 2.1.8 : Répartition des répondants et des conjoints selon diverses caractéristiques
de leur emploi (motif=travail)

Modalités de travail
Répondant Conjoint

Modalités de travail Nombre % Nombre %
Régulier 154 87% 118 88%
Temporaire 8 4% 4 3%
Saisonnier 4 2% 3 2%
Sur appel 12 7% 9 7%
TOTAL 178 100% 134 100%

Nombre de jours de travail par semaine
Répondant Conjoint

Nombre de jours/semaine Nombre % Nombre %
5 jours 101 56% 105 78%
4 jours 50 28% 10 7%
3 jours et moins 16 9% 5 4%
variable 12 7% 14 10%
TOTAL 179 100% 134 100%

Note : 5 jours = majoritairement 5 jours, mais aussi 6 ou 7 jours; 4 jours = 4 jours ou 3-4 jours ou 4-
5 jours.

Nombre d'heures de travail par semaine
Répondant Conjoint

Nombre d’heures/semaine Nombre % Nombre %
30h ou plus 126 78% 123 92%
moins de 30h 25 16% 6 4%
variable 10 6% 5 4%
TOTAL 161 100% 134 100%

Note : Variable = parfois 30h ou plus, parfois moins de 30 heures.

Nombre d'heures travaillées par jour
Répondant Conjoint

Nombre d’heures/semaine Nombre % Nombre %
Plus de 8 h 80 45% 73 54%
8h ou moins 99 55% 61 46%
TOTAL 179 100% 134 100%

Accomplissement de temps supplémentaire
Répondant Conjoint

Temps supplémentaire Nombre % Nombre %
Fréquemment 14 8% 20 15%
Occasionnellement 68 38% 42 31%
Jamais 97 54% 72 54%
TOTAL 179 100% 134 100%
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Les modalités de travail des parents qui faisaient garder leurs enfants en raison du travail
apparaissent, comme on peut le voir au tableau 2.1.8 de la page précédente, semblables
qu’il s’agisse des répondants ou des conjoints. Dans la grande majorité des cas, pour 87 %
ou 88 % d’entre eux, les parents occupent un emploi régulier, c’est-à-dire ne devant pas
prendre fin à une date connue à l’avance. Parmi les parents n’occupant pas un emploi
régulier, on trouve principalement des gens travaillant sur appel, c’est-à-dire appelés au
travail en cas de besoin, ceux-ci représentant 7 %, que ce soit des répondants ou des
conjoints. 

La majorité des conjoints surtout, mais aussi des répondants, travaillent à temps plein, soit 5
jours par semaine et 30 heures ou plus par semaine. À noter que dans certains cas, un
travail sur une semaine de quatre jours, comme c’est le cas de 28 % des répondants,
constitue également un emploi à temps plein. Par ailleurs, environ la moitié des parents,
qu’ils soient conjoint ou répondant, ont mentionné travailler plus de huit heures par jour;
presque la moitié également ont dit faire du temps supplémentaire, quoique dans la majorité
des cas, ce ne soit qu’occasionnellement. 

Soulignons enfin que les conjoints travaillaient proportionnellement plus que les répondants.
Une plus grande proportion d’entre eux en effet travaillaient 5 jours par semaine, 30 heures
ou plus par semaine, plus de huit heures par jour et, de plus, faisaient fréquemment du
temps supplémentaire.

2.1.2.1.2- Horaires de travail

Dans le contexte de parents utilisant des services de garde à horaires non usuels en raison
de leur travail, l’examen de leurs propres horaires de travail revêt un intérêt indéniable.
Dans le questionnaire téléphonique, un ensemble de questions avaient pour but de tenter
de cerner au mieux les diverses « irrégularités » relatives à l’horaire. Quatre aspects ont
ainsi été examinés : 

 si l’horaire habituel impliquait de travailler ou non la fin de semaine
 la période journalière de travail

- le jour seulement; 
- le jour mais incluant aussi du travail le soir ou la nuit, ou le soir seulement, la nuit

seulement ou une combinaison soir et nuit
 la régularité ou non des jours de travail (cycle de travail)

- cycle régulier sur une base hebdomadaire (à chaque semaine, les jours de travail
sont les mêmes)

- cycle régulier mais sur une période plus longue que la semaine (le travail n’a pas lieu
aux mêmes jours à chaque semaine, mais les mêmes jours de travail reviennent
régulièrement, par exemple à tous les quinze jours ou à tous les mois) 

- cycle irrégulier : les jours de travail sont irréguliers d’une semaine à l’autre
 la régularité ou non des heures de travail

- mêmes heures de travail à chaque jour
- pas les mêmes heures de travail à chaque jour

-  mais présentant une certaine régularité (quarts de travail rotatifs)
- aucune régularité

Le tableau 2.1.9 présente les résultats obtenus de la catégorisation des horaires en fonction
de ces quatre aspects. On peut ainsi entrevoir la complexité de ce qui constitue le travail à
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horaires non usuels ou, autrement nommé, le travail atypique. Cela étant dit en considérant
comme travail à horaire usuel, un emploi qui ne demande pas de travailler la fin de semaine
et qui est effectué durant le jour seulement.

Tableau 2.1.9
Horaires de travail des répondants et des conjoints

(motif= travail)

Répondants ConjointsHORAIRE
Nombre % Nombre %

Ne travaille pas la fin de semaine 34 19,0% 38 28,1%
Horaire de jour seulement 14 7,8% 23 17,0%
Horaires incluant soir ou nuit 11 6,1% 15 11,1%
Horaire non précisé 9 5,0% 0,0%

Travaille habituellement la fin de semaine 145 81,0% 97 71,9%
Horaire de jour seulement 35 19,6% 18 13,3%

Horaire incluant soir ou nuit
cycle hebdomadaire régulier, mêmes jours à chaque
semaine, mêmes heures à chaque jour

38 21,2% 28 20,7%

cycle long régulier, même heures à chaque jour 27 15,1% 8 5,9%
cycle irrégulier, pas les mêmes jours à chaque semaine,
mêmes heures à chaque jour

5 2,8% 7 5,2%

cycle hebdomadaire régulier, mêmes jours à chaque
semaine, quart de travail rotatif

9 5,0% 4 3,0%

cycle long régulier, quart de travail rotatif 7 3,9% 7 5,2%
cycle irrégulier, pas les mêmes jours à chaque semaine,
quart de travail rotatif

15 8,4% 10 7,4%

Horaire non précisé 9 5,0% 15 11,1%

Total 179 100,0% 135 100,0%

Les parents ayant fait garder leurs enfants en raison du travail dans le cadre des projets-
pilotes occupaient très majoritairement un emploi à horaires non usuels : 8 % seulement des
répondants et 17 % des conjoints en effet ne travaillaient jamais la fin de semaine et
travaillaient durant le jour seulement. Il importe de souligner par ailleurs qu’au nombre de
ces parents travaillant selon un horaire dit usuel, l’examen des horaires de garde qu’ils
utilisaient montre que plusieurs d’entre eux faisaient garder leurs enfants soit très tôt le
matin, soit après 18h30, en extension de l’horaire de jour. L’essentiel de leur journée de
travail ayant lieu durant le jour, ces parents ont ainsi mentionné « jour » à la question de
savoir à quelle période de la journée ils travaillaient.

La majorité des parents interrogés travaillaient habituellement la fin de semaine, soit 81 %
des répondants et 72 % des conjoints. En outre, quoique dans une proportion moins forte, la
majorité des parents comptaient aussi à leur horaire, exclusivement ou en combinaison, soit
des périodes de travail le soir, soit des périodes de travail la nuit : dans le cas de 63 % pour
les répondants, de 58 % pour les conjoints.
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Plus avant dans l’atypie, on peut faire ressortir trois principales catégories d’horaires  chez
les parents travaillant la fin de semaine selon des horaires incluant le soir ou la nuit. Ainsi,
plusieurs travaillaient selon un horaire régulier, que celui-ci soit organisé sur un cycle
hebdomadaire ou sur un cycle plus long que la semaine; c’est du moins le cas des
répondants, ces deux catégories retenant respectivement 21 % et 15 % d’entre eux, alors
que chez les conjoints, seule la première catégorie compte 21 %. Une autre catégorie, celle-
ci irrégulière à tous égards, retient pour sa part 7 % ou 8 % des parents, répondants ou
conjoints : il s’agit de la catégorie « cycle irrégulier, pas les mêmes jours à chaque semaine,
quart de travail rotatif ».

2.1.2.2- Parents qui faisaient garder pour d’autres motifs que le travail
Les parents qui occupaient un emploi et qui n’ont pas fait garder leurs enfants en raison du
travail sont peu nombreux (3227). Néanmoins, ces parents occupaient divers emplois dans
un grand nombre de secteurs d’activités. Si une proportion légèrement plus élevée de
parents travaillaient dans le domaine de la santé (7 parents : 22 %), les autres œuvraient
dans des secteurs d’activités très diversifiés : construction, commerce de détail, secteur
manufacturier, des sports et loisirs, de la finance, de l’éducation, de la restauration. Il n’y a
donc aucun profil particulier qui puisse être dégagé.

À titre comparatif seulement, on peut voir au tableau 2.1.10 que les parents qui ont fait
garder leurs enfants dans le cadre des projets-pilotes pour des motifs autres que le travail,
ne travaillaient pas la fin de semaine dans 60 % des cas et, s’ils travaillaient durant la fin de
semaine, le faisaient principalement durant le jour seulement. 

Tableau 2.1.10
Horaires de travail des répondants et des conjoints

(motif = autres que le travail)

Répondant ConjointHORAIRE
Nombre % Nombre %

Ne travaille pas la fin de semaine 8 62% 12 63%
Travaille de jour seulement 4 31% 5 26%
Autres 4 31% 7 37%
Travaille habituellement la fin de semaine 5 38% 7 37%
Horaire de jour 3 23 % 2 11 %
Autres 2 15 % 5 26 %
Total 13 100% 19 100%

                                                
27 Il s’agit de 32 parents compris dans 22 familles : 3 parents seuls, 10 familles où les deux conjoints
travaillaient (donc, 20 parents au travail) et 9 familles où seul le conjoint travaillait.
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2.1.2.3- Revenu familial de l’ensemble des parents

Comme on peut le voir au tableau suivant, le revenu familial des parents ayant utilisé les
services de garde à horaires non usuels se situe assez uniformément dans chaque tranche
de revenu jusqu’à 60 000 $ par année. Cependant, plus du quart des parents avaient un
revenu annuel de 60 000 $ ou plus.

Tableau 2.1.11 : Répondants selon la tranche de revenu familial annuel

Revenu familial ($) Nombre %
Moins de 20 000 33 15,1 %
20 000 à 29 999 22 10,1 %
30 000 à 39 999 31 14,2 %
40 000 à 49 999 35 16,0 %
50 000 à 59 999 30 13,7 %
60 000 à 79 999 28 12,8 %
80 000 et plus 31 14,2 %
refus de répondre 9 4,1 %
Total 219 100,0 %
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2.2- CONTEXTE D’UTILISATION DE LA GARDE À HORAIRES NON USUELS DANS LE
CADRE DES PROJETS-PILOTES

Le contexte entourant le recours des parents aux services de garde à horaires non usuels
offerts dans le cadre des projets-pilotes fait référence ici à deux contextes temporels. Dans
un premier temps, il s’agit du contexte d’utilisation durant la période des projets-pilotes : le
motif de garde des parents, la réponse à leurs besoins, la cessation éventuelle de
l’utilisation des services et, le cas échéant, pour quelle raison. Dans un deuxième temps,
c’est plutôt la situation antérieure des parents relativement à la garde de leurs enfants, c’est-
à-dire leur situation avant d’utiliser la garde à horaires non usuels des projets-pilotes, qui est
examinée.

Concernant la situation antérieure de garde des parents, la première composante est de
savoir s’ils faisaient garder ou non leurs enfants selon des horaires non usuels auparavant.
Pour les parents qui ne faisaient pas garder auparavant, la seconde composante est la
raison qu’ils avaient de ne pas faire garder. Pour les parents qui faisaient garder
auparavant, nous nous intéressons d’abord aux arrangements de garde qu’ils avaient alors,
puis à la raison qui les a amenés à délaisser cet arrangement pour passer à la garde offerte
dans le cadre des projets-pilotes.

Nous disposons de deux sources d’information pour documenter ce contexte. D’une part, de
l’information issue des groupes de discussion auxquels ont participé 40 parents qui faisaient
garder leurs enfants le soir ou la nuit. D’autre part, des résultats de l’enquête téléphonique
menée auprès des parents et à laquelle 219 parents ont répondu; précisons que,
contrairement aux groupes de discussion, l’enquête s’adressait à l’ensemble des parents
ayant utilisé les services de garde et ce, peu importe l’horaire de garde utilisé (soir, nuit, jour
la fin de semaine, etc.).

2.2.1- CERTAINES CARACTÉRISTIQUES DU RECOURS À LA GARDE À HORAIRES NON USUELS

Considérés dans leur ensemble, la majorité de parents ont utilisé la garde à horaires non
usuels en raison de leur travail ou de leurs études : c’est le cas de 84 % des parents ayant
répondu à l’enquête téléphonique. Comme on peut le voir au tableau suivant, les autres
parents ont surtout rapporté comme motif principal : le besoin de répit, la fréquentation de
diverses activités et la socialisation de l’enfant. Parmi les autres raisons, mentionnons
certains cas de protection d’enfants, de même que le désir des parents se réserver une
place au service de garde.
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Tableau 2.2.128

Parents selon le motif principal d’avoir utilisé la garde à horaires non usuels 
offerte dans le cadre des projets-pilotes

Motif de garde Nombre Pourcentage
Travail ou études 184 84 %
Besoin de répit 12 5 %
Activités de bénévolat, de loisirs ou de sport 9 4 %
Socialisation de l’enfant 7 3 %
Autres motifs 7 3 %
Total 219 100 %

Le motif de recours n’est pas sans lien avec l’horaire de garde utilisé. Ainsi, les parents qui
ont fait garder leurs enfants uniquement durant les jours de la semaine (le soir ou la nuit) ont
déclaré à plus de 95 % que c’était en raison de leur travail ou de leurs études. Lorsque les
parents n’ont fait garder leurs enfants que durant le jour la fin de semaine, la proportion des
parents l’ayant fait en raison du travail ou des études passe à 62%.

Par ailleurs, l’utilisation de la garde à horaires non usuels offerte dans le cadre des projets-
pilotes suffisait à couvrir les besoins de garde de 72 % des parents. Les autres parents
(28 %) devait recourir à un mode de garde additionnel pour combler l’ensemble de leurs
besoins.

Le cinquième des parents interrogés (19 %) ont utilisé, puis ont cessé d’utiliser la garde à
horaires non usuels durant la période des projets-pilotes. Près de la moitié de ces parents
ont cessé de recourir au service parce qu’ils n’avaient plus besoin de faire garder leurs
enfants à des horaires non usuels. Parmi les autres principales raisons mentionnées, la
présence d’enfants d’âge scolaire a entraîné la cessation de l’utilisation du service,
notamment parce que certains parents considéraient que ça leur coûtait trop cher29. Parmi
les autres raisons, outre l’éloignement du service de garde suite à un déménagement,
figurent le fait d’avoir trouvé un service de garde à temps plein durant le jour, la
mésadaptation des enfants (3 parents), le coût considéré trop élevé, l’utilisation
occasionnelle du service, c’est-à-dire une seule fois.

Tableau 2.2.2
Raison invoquée par les parents ayant cessé d'utiliser la garde à horaires non usuels

durant la période des projets-pilotes
Raison Nombre de parents Proportion
Plus besoin de garde à horaires non usuels 19 46 %
Présence d'enfants d'âge scolaire 6 15 %
CPE était trop éloigné, les parents avaient déménagé 4 10 %
Autres raisons 12 29 %
Total 41 100 %
                                                
28 En comparaison du tableau 2.1.5 (page 32), c’est tout à fait par hasard que le nombre de répondants
(184) ayant comme motif principal de garde le travail ou les études dans le présent tableau corresponde
au nombre de répondants ayant mentionné le travail comme motif de garde principal ou secondaire au
tableau 2.1.5. C’est que le même nombre de répondants (très faible) ont respectivement mentionné les
études comme motif principal de garde, ou le travail comme motif secondaire.
29 Les parents qui ont fait garder des enfants d’âge scolaire dans le cadre des projets-pilotes n’avaient
pas droit pour eux à la contribution parentale de 5 $ par jour. Pour la garde de ceux-ci, ils devaient donc
payer le montant exigé par le service de garde, se situant généralement autour de 20 $ ou 25 $ par jour.
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2.2.2- SITUATION ANTÉRIEURE DES PARENTS RELATIVEMENT À LA GARDE DE LEURS ENFANTS

Avant d’avoir recours aux services de garde à horaires non usuels offerts dans le cadre des
projets-pilotes, quelle était la situation des parents relativement à la garde de leurs enfants?
À ce propos, l’enquête téléphonique montre que 63 % des parents utilisaient un autre mode
de garde, alors que les autres ne faisaient pas garder leurs enfants (voir p. 53).

Mais nous aborderons tout d’abord cet aspect à l’aide des témoignages recueillis auprès de
parents qui utilisaient la garde de soir ou de nuit. Par l’analyse de leurs propos, un éclairage
approfondi et nuancé de la situation antérieure des parents relativement à la garde de leurs
enfants devrait être dégagé. Par la suite, nous présenterons la situation pour l’ensemble des
parents, c’est-à-dire à partir des résultats de l’enquête téléphonique. 

2.2.2.1- D’après le témoignage de certains parents
Comme pour l’ensemble des parents, la vaste majorité des parents ayant participé aux
groupes de discussion utilisaient la garde à horaire non usuels le soir ou la nuit en raison de
leur travail. Quand il s’agissait de couples, les deux conjoints travaillaient généralement sur
des horaires non usuels.

La plupart des parents rencontrés faisaient garder leurs enfants avant d’utiliser la garde
offerte dans le cadre des projets-pilotes. Ces parents utilisaient principalement l’une ou
l’autre des  formules suivantes ou une combinaison de celles-ci : 

 garde par un membre de la famille, à son domicile ou au domicile de l’enfant
 gardienne à la maison
 chez une gardienne, au domicile de celle-ci
 partage de la garde avec le conjoint

Nous examinerons d’abord les avantages et inconvénients que les parents voyaient à leur
arrangement de garde antérieur pour le soir et la nuit. Dans un deuxième temps, nous
analyserons ce qui a amené les parents à délaisser cet arrangement pour passer à la garde
offerte dans le cadre des projets-pilotes. Nous terminerons par un regard sur les sentiments
qui animaient les parents au moment de prendre la décision d’utiliser la garde des projets-
pilotes, ou encore suite à cette prise de décision.

2.2.2.1.1- Avantages et inconvénients des arrangements de garde antérieurs

Certains parents étaient forts satisfaits de l’arrangement de garde qu’ils avaient avant
d’utiliser la garde des projets-pilotes, d’autres, beaucoup moins. Leurs commentaires à
propos des avantages et inconvénients de leur mode de garde antérieur ont été regroupés
selon l’arrangement principal qu’ils utilisaient. À noter que plusieurs parents n’avaient pas à
proprement parler d’arrangement principal, mais deux arrangements principaux ou encore,
aucun arrangement ayant une quelconque régularité ou permanence.

 Garde par un membre de la famille élargie, à son domicile ou au domicile de
l’enfant : une personne de confiance, mais des risques de friction

La garde par un membre de la famille peut prendre deux formes : garde régulière ou garde
occasionnelle. Sous cette deuxième forme, la famille, quand elle était disponible, constituait
généralement une réponse à des besoins ponctuels fort appréciée. Au cours des
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rencontres, il n’était pas rare d’entendre ce genre de propos : « Par chance, ma mère (ou
ma belle-mère, ou ma sœur) m’a dépannée. ». 

Sur une base régulière, la garde par un membre de la famille était dispensée par l’une ou
l’autre des grands-mères (parfois, par les grands-parents) dans tous les cas rencontrés. Cet
arrangement de garde, s’il comportait des avantages, présentait également des
inconvénients d’après la majorité des participantes rencontrées dans les groupes de
discussion. Du côté des avantages, les parents avaient généralement une confiance totale
en leur « gardienne », ils pouvaient partir travailler sans inquiétude. La disponibilité de la
grand-mère a été mise en évidence dans certains cas : l’enfant pouvait être accueilli sans
préavis, selon les besoins de garde du parent ou encore, l’enfant pouvait dormir chez la
grand-mère, ce qui causait moins de dérangement pour le parent et pour l’enfant. La
gratuité de la garde par les grands-parents, qui ne semble toutefois pas constituer la norme,
a été évoquée comme avantage non négligeable par au moins une participante.

Du côté des inconvénients, la majorité des parents ont fait valoir que la garde régulière par
quelqu’un de la famille amenait des frictions, plus ou moins accentuées, entre eux et la
personne qui gardait. Ces différends allaient du constat que la grand-mère gâtait trop les
enfants et qu’il devenait difficile par la suite pour les parents de se faire écouter de leur
enfant, à des frictions entre les parents et les grands-parents telles qu’elles entraînaient le
refus de poursuivre l’arrangement de garde d’un côté ou de l’autre. Le commentaire de P
illustre bien ce dilemme auquel ont eu à faire face de nombreux parents : « Quand c’est un
parent proche qui garde, il veut acheter la paix. Tandis que quand c’est une personne avec
qui le parent n’a pas de lien, s’il y a une marche à suivre, cela va être cela. L’enfant ne
tentera pas non plus de manipuler au plan affectif. ». D’autres sources de tensions entre
parents et grands-parents ont été mentionnées : les longues heures de garde requises par
certains parents; l’impression des parents de devoir quelque chose aux grands-parents, que
ceux-ci leur faisaient une faveur de garder leurs enfants; l’intrusion de la grand-mère dans la
vie privée des parents qui, dans certains cas, pouvait mener à des conflits, parfois sérieux,
au sein du couple.

Par ailleurs, la disponibilité des membres de la famille, des grands-parents en particulier,
pour garder les enfants n’est pas toujours un fait acquis. Dans de nombreux cas, les parents
n’ont tout simplement pas de famille qui habite à proximité. Dans d’autres cas, comme pour
M qui aurait souhaité faire garder son enfant par une grand-mère, les grands-mères ont
refusé considérant que le temps de garde qu’elle requerrait était trop long, qu’elles n’avaient
pas la disponibilité nécessaire. 

 Gardienne à la maison : la difficulté de trouver une personne de confiance et d’être sûr
de sa disponibilité

Certains parents utilisant une gardienne à domicile étaient comblés, à l’exemple de Z qui se
disait très heureuse « car elle avait une bonne grand-maman parfaite ». Dans la majorité
des cas cependant, de nombreux problèmes semblaient associés à l’utilisation de cet
arrangement de garde. L’impression générale qui se dégage des propos entendus lors des
groupes de discussion est la constance d’un certain degré d’inquiétude chez les parents,
notamment parce qu’ils n’étaient jamais complètement assurés de pouvoir compter sur leur
arrangement de garde.

Les difficultés auxquelles les parents avaient à faire face concernent en grande partie la
gardienne elle-même : la trouver, trouver la « bonne » personne, la conserver.
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Recruter une gardienne qui veuille travailler selon des horaires non usuels apparaît en soi
une première difficulté. Des parents qui pensaient avoir trouvé une « bonne » gardienne se
sont vu confrontés au refus de celle-ci de travailler le soir ou la nuit, ou encore à son refus
d’accepter l’offre parce que l’horaire de travail des parents était trop compliqué ou parce que
de longues heures de garde étaient requises. Dans quelques cas, les gardiennes avaient
des exigences particulières : être payées plus cher, qu’une somme additionnelle leur soit
versée si l’enfant se réveillait la nuit.

Trouver la « bonne » personne, une personne de confiance, ne semblait pas facile non plus.
Même si de nombreux parents en exprimaient le souhait, il n’est « pas évident de se trouver
une bonne grand-maman qui vient garder à la maison ». Par ailleurs, trouver quelqu’un par
les petites annonces, « cela peut être n’importe qui, qui n’a pas d’emploi et qui peut lâcher
après quelques semaines. ». D’autres parents cherchaient parmi leurs connaissances ou
encore, recrutaient des étudiantes du secondaire ou des jeunes filles à partir de listes de
références du CLSC. Le processus de recrutement lui-même pouvait devenir harassant s’il
revenait souvent : c’est ce que soulignait cette mère qui disait qu’elle et son conjoint n’ont ni
le temps ni l’énergie de trouver une gardienne en qui ils peuvent avoir confiance. Une fois la
gardienne trouvée, les parents espéraient généralement pouvoir compter sur elle à long
terme, ce qui ne semblait pas souvent être le cas.

Dans les rencontres, certains parents ont quantifié le changement fréquent de gardiennes
qu’ils ont connu : l’un devait se trouver une nouvelle gardienne à tous les sept ou huit mois,
un autre se trouvait une gardienne pour deux ou trois mois et « après, tout était à
recommencer ». Ces changements fréquents sont expliqués par les parents soit par les
horaires de garde dont ils ont besoin, soit parce que s’agissant de jeunes personnes, celles-
ci les quittent quand elles se trouvent un autre emploi. Mais plus fréquemment, les parents
ont fait valoir le désistement de leur gardienne à la dernière minute, assez fréquent semble-
t-il, et le stress que cela entraînait. Ainsi X, travaillant sur appel, raconte qu’elle
devait : « courir après les petites gardiennes que tu appelles et qui te dise oui, mais une
demi-heure après, elles te rappellent pour te dire que finalement, elles ne pourront pas
venir, car elles sortent avec des amis. Je l’ai vécu ça. Tu te dis ben non, je travaille dans
une couple d’heures, il faut que je trouve une gardienne; ce n’est pas évident. ». Pour
certains parents, la solution était alors de s’absenter du travail ou encore de faire appel en
vitesse à une autre gardienne en qui ils ne faisaient pas confiance, quitte à téléphoner
plusieurs fois dans la soirée pour s’assurer que tout allait bien.  

Signalons que même les parents qui avaient une « bonne » gardienne pouvaient aussi voir
celle-ci les abandonner d’un jour à l’autre : c’est le cas de Z dont la gardienne avait pris sa
retraite, de F également dont la gardienne s’était trouvé un emploi. 

Par ailleurs, deux autres points ressortent des propos des parents qui avaient recours à une
gardienne à domicile. Tout d’abord, une certaine inquiétude ou insatisfaction relative à la
compétence ou à la motivation de leur gardienne, surtout quand il s’agissait de jeunes
filles : plusieurs parents, en filigrane, ont exprimé des doutes quant à l’attention que la
gardienne pouvait apporter à leur enfant, soulignant notamment qu’elle était souvent au
téléphone. D’autres considéraient que leur gardienne manquait d’autorité avec leur enfant
ou encore que les enfants ne semblaient pas avoir confiance en elle, d’où s’ensuivaient des
problèmes entre enfants et gardiennes. De nombreux parents enfin ont mentionné le
surcroît de travail occasionné par le fait d’avoir une gardienne à la maison : devoir préparer
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le souper à l’avance, avoir fréquemment à faire le ménage après le passage de la
gardienne, etc.

Dans l’ensemble, les parents qui faisaient garder leurs enfants à la maison avant d’utiliser la
garde offerte dans le cadre des projets-pilotes y voyaient peu d’avantages. Mentionnons
toutefois le fait que les parents n’avaient rien à transporter, qu’ils n’avaient pas besoin de
déplacer l’enfant, que l’enfant dormait dans son lit; dans le cas d’un parent ayant un enfant
d’âge scolaire, l’arrangement de garde précédent lui coûtait moins cher que la garde en
CPE.

 Chez une gardienne, au domicile de celle-ci : une solution souvent satisfaisante, mais
coûteuse et difficile à trouver

Plusieurs parents qui faisaient garder leur enfant chez une gardienne semblaient assez
satisfaits de l’arrangement. Pour certains, tout allait bien sauf en ce qui concerne le coût.
Ainsi, B qui travaillait de nuit appréciait le milieu familial qu’elle avait trouvé parce qu’on y
offrait la garde 24 heures, ce qui lui permettait de dormir le matin et d’aller chercher son
enfant le midi seulement. Le seul désavantage qu’elle voyait à cet arrangement était son
coût élevé : aussi pour économiser, elle n’avait pas utilisé au début toutes les possibilités de
garde offertes (i.e. laisser l’enfant en garde jusqu’à midi) et s’était alors épuisée. De même,
C avait trouvé un milieu non régi qui gardait son enfant jusqu’à 20 h moyennant des frais
supplémentaires (10 $ de l’heure après 18 h); avec les reçus pour l’impôt que la gardienne
lui fournissait, l’arrangement lui convenait, mais avec l’arrivée d’un deuxième enfant, cet
arrangement serait devenu trop cher. Pour d’autres parents, également satisfaits de leur
arrangement, le problème s’est posé lorsque leur gardienne a cessé d’offrir ses services.

La difficulté de trouver un milieu familial offrant la garde de soir a été soulignée par quelques
parents : outre les gardiennes qui, parfois brusquement, cessaient d’offrir ce type de garde,
certaines étaient prêtes à garder mais après l’heure du souper seulement, ce qui ne
convenait pas à nombre de parents dont l’horaire de travail de soir débute à 16h, ou encore
prétendaient offrir le service mais se décommandaient souvent à la dernière minute.

Par ailleurs, certains des parents rencontrés qui faisaient garder leurs enfants chez une
gardienne ont connu une mauvaise expérience. La famille chez qui ils amenaient leurs
enfants leur semblait vivre des problèmes assez sérieux : couple en voie de rupture,
adolescent en crise, gardienne qui semblait débordée et, apparemment, avait besoin de
pilules. Ces parents étaient inquiets : E attribuait certaines peurs de son enfant à des
choses qu’il aurait vues chez sa gardienne, F n’aimait pas comment on s’occupait de ses
enfants, soulignait le fait que les enfants ne jouaient pas avec la gardienne, qu’ils pleuraient
fréquemment lorsqu’ils allaient dormir chez celle-ci.  

Pour quelques parents, aller chercher leurs enfants en fin de soirée chez la gardienne leur
donnait l’impression de déranger. D’autres enfin considéraient que le développement de leur
enfant semblait stagner, faute de stimulation adéquate.

 Partage de la garde entre conjoints : parfois choisie, parfois une solution de dernier
recours 

Le partage de la garde entre conjoints plutôt que l’utilisation d’un mode de garde plus formel
constituait la formule de garde employée de manière habituelle par quelques participants
des groupes de discussion. Il s’agissait le plus souvent de couples dont l’un ou l’autre des
conjoints n’occupait pas un emploi « complet », c’est-à-dire avait un travail à temps partiel,
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sur appel, saisonnier ou à contrat; il s’agissait plus rarement de couples travaillant tous deux
à temps plein mais selon des horaires de travail différents.

Cette formule de garde était choisie dans certains cas, résultait de l’absence de toute autre
solution de garde dans d’autres. Le partage de la garde entre conjoints constituait parfois
une entrave à l’occupation d’un emploi pour l’un ou l’autre des conjoints. Si la formule
fonctionnait quand les deux parents travaillaient sur des horaires différents, elle devenait
problématique si les deux conjoints avaient à travailler en même temps. Ainsi, pour M qui
avait un horaire de travail fixe alors que son conjoint avait un travail saisonnier soumis aux
aléas de la température : lorsque M devait travailler et que le couple n’avait pas trouvé une
autre solution, c’est son conjoint qui devait s’absenter de son travail pour assurer la garde
des enfants. Pour N dont le conjoint travaillait le soir et qui, de son côté, avait un emploi fixe
de jour la fin de semaine et sur appel le soir en semaine, la situation risquait à long terme de
mettre en péril son emploi : elle devait souvent refuser de remplacer le soir et c’était devenu
difficile pour son employeur de lui assigner un horaire. 

Le partage de la garde entre conjoints présentait d’autres inconvénients, notamment la
fatigue engendrée. O, dont le conjoint travaillait le soir jusqu’à 3 heures du matin, alors
qu’elle, sur appel, pouvait avoir à travailler tôt le matin ou durant la nuit fait remarquer que
l’avènement de la garderie fut un gros soulagement pour eux : son conjoint, ne dormant pas
beaucoup pour compléter leurs besoins de garde, était devenu très fatigué.

 Arrangements de garde multiples : l’instabilité chronique

Environ le quart des parents rencontrés avaient des arrangements de garde multiples.
Parfois, c’était seulement la personne qui changeait, comme certains parents qui avaient
deux gardiennes habituelles et composaient en fonction de la disponibilité de celles-ci;
comme d’autres aussi qui, en plus de leur ressource habituelle de garde, dont parfois l’un ou
l’autre des conjoints, avaient toujours sous la main le nom d’une ou plusieurs personnes à
appeler en cas de défection ou d’empêchements à la dernière minute. Parfois, c’était le
mode de garde qui changeait : l’enfant allait en milieu familial pour la portion jour de la
garde, se faisait garder à la maison par les grands-parents ou par une « petite gardienne »
pour la portion soir.

Certains parents, peu nombreux, n’avaient pas vraiment d’arrangement de garde principal.
Ils s’organisaient au jour le jour, en fonction de leur horaire et des ressources de garde
disponibles. Le cas de A représente sans doute un cas limite de ce genre d’arrangement : 

Des fois, mon fils couchait chez des amis. Des fois, le week-end, mes parents venaient
de l’extérieur pour garder. Quand je travaillais de jour, j’allais le porter chez la gardienne
sauf que j’étais en retard au travail parce que j’étais supposée débuter mon quart à
6h30 et que la garderie ouvrait à 7h. Quand je terminais mon quart, j’étais toujours prise
à courir parce que la garderie fermait à 17h, alors la dame, elle me voyait arriver
toujours à 17h15, 17h20 et c’était toujours sur le « fly… ». Je le faisais garder chez cette
dame de jour et quand je travaillais de nuit, c’était une amie qui le gardait et celle-ci, en
allant travailler, allait amener mon petit gars chez la dame.
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 2.2.2.1.2- Raisons d’avoir délaissé l’arrangement de garde antérieur pour
passer à la garde à horaires non usuels offerte dans le cadre des
projets-pilotes

Les raisons qui ont amené les parents à utiliser la garde de soir et de nuit offerte dans le
cadre des projets-pilotes découlent très fréquemment, plus ou moins directement, de
l’arrangement de garde antérieur et du niveau de satisfaction des parents à son endroit. Les
parents dont le mode de garde antérieur était satisfaisant n’invoqueront pas les mêmes
raisons que ceux pour qui l’arrangement antérieur était un véritable casse-tête. En outre,
l’élément qui apparaissait le plus défavorable dans l’arrangement antérieur sera souvent
celui qu’on citera comme raison principale du changement. Si pour certains parents, une
raison principale ressort clairement, pour d’autres, il s’agit plutôt de plusieurs raisons plus ou
moins de même importance ou encore dont le cumul a mené à la prise de décision. 

Le contexte de l’adhésion au projet-pilote est également important. D’une certaine façon, on
pourrait situer ce contexte sur un spectre allant de l’urgence d’agir, c’est-à-dire pour certains
parents de mettre fin à une situation difficile, à une occasion qui était offerte à d’autres
d’améliorer leur situation. Pour les parents qui vivaient une situation difficile auparavant, la
mise en place des projets-pilotes est apparue comme un grand soulagement.

Les principales raisons « lourdes » qui ressortent des rencontres avec les parents sont les
suivantes : 

 La perte de la ressource de garde habituelle

Pour plusieurs parents, c’est la perte de leur ressource de garde antérieure qui les a
amenés à utiliser la garde offerte dans le cadre des projets-pilotes. C’est en cherchant une
solution de rechange, parfois suite à la perte inattendue de leur gardienne habituelle, qu’ils
ont eu connaissance de la garde offerte par les projets-pilotes et ont commencé à l’utiliser.
Dépendant de leur satisfaction face à l’arrangement antérieur, l’utilisation des projets-pilotes
est apparue pour certains comme une solution de moindre mal « J’avais pas le choix » ou
encore comme un facteur de « liberté pour les femmes de pouvoir travailler ». 

 Le manque d’assurance quant à la disponibilité d’une ressource de garde

Cette raison a été invoquée entre autres par des parents qui n’avaient pas vraiment de
mode de garde principal, mais aussi par des parents qui utilisaient une gardienne à
domicile, plus rarement par des parents faisant garder en milieu familial. La non assurance
que la gardienne prévue se présente effectivement entraînait fréquemment pour les parents
des situations stressantes : devoir trouver une ressource de garde en peu de temps, devoir
faire appel parfois à des personnes en qui ils avaient plus ou moins confiance; également,
faute d’avoir trouvé, s’absenter du travail. Pour ces parents, l’utilisation des projets-pilotes
est apparue comme un réel soulagement.

 Le coût réduit de la garde dans les projets-pilotes

Pour de nombreux parents, le coût réduit de la garde des projets-pilotes a constitué la
raison principale les ayant amenés à utiliser les projets-pilotes. Pour certains parents
d’ailleurs, leur situation antérieure (garde gratuite par les grands-parents ou utilisation
d’aucun mode de garde) étaient justement liés au coût trop élevé qu’aurait entraîné
l’utilisation d’un mode de garde formel. Pour d’autres parents, si l’arrangement antérieur
était satisfaisant au plan financier, la survenue d’un événement (naissance d’un deuxième



50

enfant, obligation de changer de mode de garde) les avaient placés devant des alternatives
de garde qui seraient devenues trop dispendieuses pour leurs moyens : pour eux, la garde
offerte par les projets-pilotes s’est avéré survenir fort à propos.
 

 La perspective d’un environnement plus sécuritaire pour l’enfant avec les projets-
pilotes

Une plus grande sécurité entrevue pour leur enfant avec la garde offerte dans le cadre des
projets-pilotes a incité plusieurs parents à l’utiliser. La notion de sécurité revêt ici plusieurs
significations. Pour certains parents, inquiets pour leur enfant qu’ils laissaient parfois avec
une « petite gardienne » de 12 ou 14 ans ou dans un milieu familial « inquiétant », les
projets-pilotes revêtaient un aspect rassurant, notamment compte tenu de la présence
d’éducatrices formées. Pour un autre parent, c’est l’allergie alimentaire sévère de son enfant
et les mesures de sécurité précises de la garderie à ce propos qui, entre autres raisons,
l’ont amené aux projets-pilotes. Notons que plusieurs parents utilisant la garde à domicile du
Centre de garde familiale ont mentionné cette raison liée à la sécurité; les propos de l’une
de ces mères résument en gros leurs préoccupations : 

Quand le parent va travailler, c’est régulier, il a besoin d’avoir la tête tranquille. Pour une
sortie, une garde irrégulière (comme une sortie pour des noces) c’est correct d’avoir une
gardienne adolescente. Mais quand c’est un besoin régulier, les exigences sont très
différentes : il faut que les personnes assurant la garde soient éducatrices pour la
routine, l’heure du coucher, le bain, etc.

 Pour assurer un meilleur développement à l’enfant

De manière générale, les parents qui ont invoqué cette raison étaient plutôt satisfaits de leur
mode de garde antérieur. C’est le cas entre autres de plusieurs parents qui faisaient garder
par les grands-parents. L’enfant était bien, mais il était seul : « À la maison, les grands-
parents « trottent » avec l’enfant, mais l’éducation, développer les sens, le parler, c’est avec
les amis que les enfants l’apprennent parce qu’ils vont se forcer pour que l’autre ami
comprenne, tandis que les grands-parents comprennent le jargon de l’enfant. Cela fait
beaucoup de différence ». Le cas aussi, de plusieurs parents qui faisaient garder en milieu
familial : « Je trouvais que la garde en milieu familial ressemblait à la vraie vie familiale.
Mais il y avait des "bugs" : c’est-à-dire les groupes d’enfants n’étaient pas nécessairement
appropriés pour tous les types d’âge, dans le sens où les activités ne correspondent pas
toujours à tous les enfants, dépendant de leur âge respectif. Les enfants de 6 mois ne font
pas les mêmes activités qu’un enfant de 3 ans par exemple. Donc, il y avait un manque
d’activités. »

 Pour garder une indépendance par rapport à la famille élargie

Évidemment, les parents qui ont mentionné cette raison faisaient garder par un membre de
leur famille élargie sur une base régulière. Comme on le voyait plus tôt, la garde des enfants
par quelqu’un de la famille menait fréquemment à des tensions à différents degrés entre
parents et grands-parents et ce, souvent à propos de la façon d’éduquer l’enfant. Pour la
plupart des parents qui ont invoqué cette raison, l’utilisation de la garde offerte dans le cadre
des projets-pilotes a donc été l’occasion de faire en sorte que leur enfant soit éduqué selon
leurs propres critères ou, à tout le moins, selon des critères avec lesquels ils se sentaient
plus en accord. Pour certains parents, s’ajoutait également la fin d’un sentiment de dette à
l’égard des grands-parents, c’est ce que ce témoignage d’une mère met en relief : « Quand
j’allais conduire mon enfant chez ma belle-mère, je me sentais comme si je lui devais
quelque chose. Quand ma belle-mère me demandait quelque chose, je n’avais pas le choix
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de dire oui, compte tenu de tout ce qu’elle faisait pour moi. Maintenant, lorsque cela ne me
tente pas, je peux reporter à une autre fois ou dire non à ma belle-mère quand elle me
demande quelque chose : juste cela c’est merveilleux ». Mentionnons que ce sentiment de
dette était également éprouvé par une mère qui, elle, faisait garder par des amies.

 Le manque de sommeil, la fatigue engendrés par l’arrangement de garde antérieur

Cette raison a été mentionnée par des parents travaillant la nuit. C’est le cas de R qui a
décidé d’utiliser la garde des projets-pilotes afin de pouvoir dormir le matin, car travaillant
jusque tard dans la nuit, l’arrangement de garde antérieur ne lui permettait de prendre que
quelques heures de sommeil alors qu’elle retournait travailler le soir même. C’est le cas
aussi de X dont le conjoint complétait les besoins de garde de la famille au détriment de son
sommeil. Pour une autre famille qui faisait garder par les grands-parents, c’est de la fatigue
des grands-parents dont on a tenu compte.

 Afin de pouvoir travailler

Certains parents mentionnent avoir commencé à utiliser la garde des projets-pilotes
explicitement pour pouvoir travailler. C’est le cas de X qui signalait que sans la garde offerte
par les projets-pilotes, elle n’aurait tout simplement pas accepté le contrat qu’on lui
offrait : la décourageait à l’avance le stress d’avoir toujours à se demander si elle allait avoir
une gardienne ou non. C’est aussi la raison secondaire de Y qui ne travaillait pas avant
d’utiliser la garde des projets-pilotes parce que, s’il lui avait fallu payer une gardienne à la
maison, son salaire n’aurait entraîné aucun apport significatif au revenu familial.

2.2.2.1.3- Sentiments des parents en regard de leur décision d’utiliser la garde
collective de soir ou de nuit

Dans le cas de la garde à domicile offerte par le Centre de garde familiale, le contexte de la
prise de décision des parents d’utiliser la garde disponible dans le cadre des projets-pilotes
différait sur un point sans aucun doute fort important : l’enfant dormirait chez lui. Dans le cas
de tous les autres projets, la décision d’utiliser la garde à horaires non usuels impliquait que
l’enfant irait dormir dans un lieu collectif, à l’extérieur du domicile de ses parents. Nous
aborderons donc le présent point pour l’ensemble des projets-pilotes offrant la garde de soir
et de nuit, à l’exception de celui du Centre de garde familiale.

De nombreux parents ont indiqué qu’ils n’avaient eu aucune hésitation avant d’essayer la
garde de soir ou de nuit offerte dans le cadre des projets-pilotes. C’est le cas notamment de
la majorité des parents fréquentant le CPE Au pays des anges qui attendaient l’ouverture du
CPE depuis trois ans. C’est ce que traduit l’enthousiasme de cette mère : « Aucune
hésitation : c’était automatique, un soulagement total. Je me suis dit : “ On y va, ça va être
super bon, parce que c’est la garderie du casino et ils ont les meilleurs équipements. ” ».
Sans manifester autant d’élan, d’autres ont aussi indiqué qu’ils n’avaient pas hésité : parce
que la situation antérieure, « c’était l’horreur »; parce qu’avant, « tout était compliqué »; ou
encore parce qu’ils n’avaient pas d’autre choix.

D’autres parents étaient plus hésitants. Mais que les parents aient déclaré avoir eu ou non
des hésitations, à un niveau plus personnel, c’est-à-dire au plan des sentiments, les propos
entendus convergent sur de nombreux points. Et sans doute n’est-ce pas un hasard : ce
sont très majoritairement des parents qui ne faisaient pas garder leurs enfants le soir ou la
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nuit auparavant, ou encore dont l’enfant était gardé par les grands-parents ou par une
gardienne à domicile qui nous ont fait part de ces sentiments.

 Au début, une certaine inquiétude quant au bien-être de l’enfant

Certains parents s’inquiétaient que l’enfant manque d’attention. C’est le cas de B qui hésitait
à faire garder son enfant la nuit : soulignant que son enfant est agité, elle avait peur que si
le CPE recevait beaucoup d’enfants, les éducatrices n’aient pas le temps de donner à son
enfant toute l’attention qu’il requerrait; or, il s’est trouvé qu’au début, l’enfant a été gardé
seul avec deux éducatrices. Comme d’autres parents, elle avait aussi peur que l’enfant soit
« débalancé » dans sa routine, dans son sommeil. 

D’autres parents ont commencé par venir visiter le service de garde, ont rencontré le
personnel de garde, ont posé des questions et finalement, ont essayé. Pour Y, bien qu’elle
ait été très contente d’avoir eu une place, la réaction des enfants l’inquiétait : elle les a donc
amenés pour une plus courte période la première fois et a alors constaté qu’ils s’habituaient
tout de suite. Cet autre parent, dont les enfants n’avaient jamais été gardés, a procédé
sensiblement de la même façon : après une visite qui l’a convaincu qu’il s’agissait d’une
bonne place, il a essayé; ce fut un peu difficile pour son enfant le plus jeune disait-il, mais
après deux ou trois semaines, tout allait bien. 

 De la peine au début

Plusieurs parents, même parmi les plus enthousiastes, ont mentionné avoir éprouvé de la
peine au début, voire une certaine douleur; certains disant que ça leur avait semblé peut-
être même plus difficile pour eux que pour l’enfant. Il leur était très difficile de laisser l’enfant
au service de garde, surtout s’il pleurait, difficile aussi de ne pas y penser au travail ensuite.

Cette mère, dont c’était le premier enfant et qu’elle n’avait jamais fait garder auparavant,
s’exprimait en ces termes : « Quand la petite pleurait, elle venait me chercher au fond du
cœur ». Cette autre mère racontait que, la première fois, elle avait fait garder son enfant la
nuit : l’enfant n’avait pas pleuré, mais c’est elle qui avait pleuré. Elle était allée travailler, elle
avait les yeux rouges, elle regardait l’heure; elle est ensuite allée s’acheter une « pagette »
juste pour la garderie. Cette autre encore mentionnait que les premières fois, ce fut très
difficile, son enfant avait presque quatre ans : « Ils savent comment te briser le cœur à cet
âge là ». Elle repartait de la garderie complètement à l’envers, avait de la misère ensuite à
s’endormir chez elle (elle travaillait de nuit).

La peine initiale de ces parents semblait toutefois s’être apaisée quand on les a rencontrés.
Mais cette peine diffère-t-elle de ce que les parents faisant garder durant le jour peuvent
éprouver?  

 De la culpabilité

Le sentiment de culpabilité a été mentionné par plusieurs parents, principalement par des
parents faisant garder leur enfant toute la nuit, mais aussi par quelques parents faisant
garder le soir. 

L’expression de cette culpabilité ne diffère pas beaucoup d’un parent à l’autre : « C’est mon
premier enfant, je me sens bien coupable de la laisser au CPE. Ma fille est toute petite et
fragile. »; « Au début, je me sentais un peu coupable, je me demandais :  « Est-ce que c’est
la bonne façon ? » »; « Que mon enfant ait à dormir ailleurs que chez lui, je ne l’accepterai
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jamais à 100%. Le prix à payer est cher pour avoir un emploi. Dans ma tête, je continue de
penser que mon garçon devrait dormir chez lui. »

Pour apaiser ce sentiment de culpabilité, les parents utilisent divers moyens. Ainsi, cette
mère, travaillant sur un horaire de quart rotatif, mentionnait qu’elle essayait de prendre ses
congés la nuit afin que son enfant puisse dormir plus souvent à la maison. De nombreux
parents faisaient remarquer que leur situation s’insère dans le contexte actuel. 

Je me le dis tout le temps, je me parle : il faut que je m’y fasse avec ce qu’est
la vie aujourd’hui. Je suis monoparentale, un jour cela va peut-être changer,
mais pour l’instant c’est cela. J’ai un emploi, ma fille a un toit, elle a tout ce
qu’il lui faut, elle ne manque de rien, elle est bien : c’est comme cela que je
me soulage.

Tout particulièrement, c’est le contexte actuel du monde du travail qui était évoqué, les
parents faisant valoir que, jusqu’à un certain point, ils ne choisissent pas, ce n’est pas eux
qui décident qu’il y a des emplois de soir, de nuit. C’est le sens du commentaire de ce
parent : « C’est certain que si le monde était parfait, je travaillerais juste de jour et mon
garçon coucherait chez nous ».

De nombreux autres parents trouvent une consolation ou une justification dans la quantité et
la qualité du temps que le travail de soir ou de nuit leur permet de passer avec leur enfant.
Plusieurs, qui se sentaient coupables, ont ainsi mentionné qu’ils se sont mis à penser qu’ils
passaient plus de temps avec leur enfant le jour. « Ma fille est chanceuse car, avant de se
faire garder le soir, elle reste toute la journée avec moi. » Certains se comparaient avec les
parents qui travaillent le jour : « Le gros avantage, lorsqu’on travaille la nuit et qu’on vient
chercher notre enfant le lendemain, c’est qu’on a toute notre journée avec lui, on le voit.
Tandis que quand on travaille de jour, on voit notre enfant quelques heures avant son dodo,
la nuit on ne le voit pas. Cela c’est un gros plus ». Certains parents évoquaient également la
qualité du temps qu’ils passent avec leur enfant quand celui-ci est gardé la nuit. Quand ils
viennent chercher l’enfant, celui-ci a dormi et eux aussi, ils sont reposés et en forme; de
plus, comme c’est durant le jour, ils ont le temps de jouer avec l’enfant, alors que pour les
parents qui travaillent le jour, le temps avec leur enfant est essentiellement consacré à le
faire souper et à le préparer à aller dormir.

2.2.2.2- Pour l’ensemble des parents
La situation antérieure des parents relativement à la garde de leurs enfants est examinée
selon que les parents faisaient ou non garder leurs enfants selon des horaires non usuels
avant d’utiliser la garde à horaires non usuels dans le cadre des projets-pilotes. Rappelons
que les résultats qui sont présentés ci-dessous sont issus de l’enquête téléphonique
conduite auprès de l’ensemble des parents ayant utilisé la garde à horaires non usuels dans
le cadre des projets-pilotes.
 

2.2.2.2.1- Parents qui ne faisaient pas garder leurs enfants auparavant

Parmi les parents ayant répondu à l’enquête téléphonique, 37 % ont déclaré qu’ils ne
faisaient pas garder leurs enfants pour les mêmes périodes avant d’utiliser les services de
garde à horaires non usuels offerts dans le cadre des projets-pilotes. La raison que ces
parents invoquaient de n’avoir pas eu besoin de garde auparavant est présentée au tableau
2.2.2.
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Tableau 2.2.2
Raisons de ne pas faire garder leurs enfants invoquées par les parents

qui ne les faisaient pas garder avant d’utiliser les projets-pilotes

Raison de ne pas faire garder auparavant Nombre %
Relative au travail 39 48%

Vous ne travailliez pas et vous n’étiez pas aux études à des heures ou à des
jours non usuels

37 46%

Votre travail était irrégulier 1 1%
Vous aménagiez votre horaire de travail en conséquence des besoins de
garde

1 1%

Relative à la vie familiale 23 28%
Vous étiez en congé de maternité 19 23%
Votre enfant était trop jeune, vous le gardiez avec vous 3 4%
Vous n’aviez pas d’enfant 1 1%

Votre conjoint-e s’en occupait pendant que vous alliez au travail ou aux
études

9 11%

Absence d’arrangement de garde 9 11%
Vous ne trouviez personne pour garder votre enfant 2 2%
Il n’y avait pas de place et c’était trop cher 3 4%
Le service de garde à horaires non usuels n'existait pas 4 5%

Ne s’applique pas/pas de réponse 1 1%
Total 81 100%

Presque la moitié des parents ne faisaient pas garder selon des horaires non usuels
auparavant parce qu’ils ne travaillaient pas ou n’étudiaient pas selon des horaires non
usuels. Plus du quart des parents ne faisaient pas garder leurs enfants en vertu de raisons
relatives à la vie familiale, tout particulièrement parce que la mère était en congé de
maternité. Dans une même proportion (11 %), les parents ne faisaient pas garder leurs
enfants parce que le conjoint ou la conjointe s’en occupait ou parce que des services de
garde n’étaient pas disponibles.

2.2.2.2.2- Parents qui faisaient garder leurs enfants auparavant

Parmi les parents ayant répondu à l’enquête téléphonique, 63 % ont déclaré qu’ils faisaient
garder leurs enfants avant d’utiliser les services de garde à horaires non usuels des projets-
pilotes. Le tableau suivant présente le principal arrangement de garde qu’ils utilisaient alors.

Tableau 2.2.3
Principal arrangement de garde utilisé par les parents avant les projets-pilotes

Principal arrangement de garde antérieur Nombre Pourcentage
Chez une gardienne, au domicile de celle-ci (pas à 5$) 40 29%
Dans une famille de la parenté 36 26%
Gardienne à la maison 32 23%
Par un membre de la famille, à la maison 21 15%

En milieu familial associé à un CPE (à 5$) 5 4%
En CPE ou en garderie (à 5$) 3 2%
Autre service de garde (pas à 5$) 2 1%
Total 139 100%
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Comme on peut le voir, quatre types d’arrangements de garde (garde non régie dans tous
les cas), étaient essentiellement utilisés par les parents avant la mise en place des projets-
pilotes. La garde chez une gardienne vient en tête des arrangements auparavant utilisés.
Suivent de près, la garde dans une famille de la parenté et l’utilisation d’une gardienne
venant au domicile de l’enfant. L’utilisation d’un membre de la famille ou de la parenté
venant garder au domicile de l’enfant était également fréquente.

Pour la moitié des répondants (51 %), un seul arrangement ne suffisait pas à couvrir leurs
besoins de garde. Ces parents devaient donc recourir à un deuxième arrangement30 pour
assurer la garde complète de leurs enfants. Ce second arrangement de garde est présenté
au tableau 2.2.4.
 

Tableau 2.2.4
Deuxième arrangement de garde utilisé, avant les projets-pilotes, par les parents

pour qui un seul arrangement ne suffisait pas 

Deuxième arrangement de garde antérieur Nombre %
Dans une famille de la parenté 21 30 %
Gardienne à la maison 15 21 %
Chez une gardienne, au domicile de celle-ci (pas à 5$) 11 15 %
Par un membre de la famille, à la maison 6 9 %
Autre mode de garde collective 6 9 %

Sous-total 59 83 %
Absence du travail des parents 6 9 %
Aucun mode 3 4 %

Sous-total 9 13%
Ne s’applique pas/pas de réponse 3 4 %
Total 71 100%

On constate d’abord que 13% des parents pour qui un seul arrangement de garde ne
suffisait pas n’avaient pas vraiment d’alternative de garde : ils s’absentaient du travail pour
les uns, alors que pour les autres, on n’a pas de précision. La majorité des parents ont
toutefois mentionné qu’ils avaient un deuxième arrangement de garde. En gros, ce sont les
mêmes ressources qui sont principalement utilisées comme premier et second
arrangement; la seule différente notable est le recours moins fréquent à la garde « chez une
gardienne » comme second arrangement comparativement à son utilisation comme premier
arrangement.

Essentiellement, six raisons31 ont été mentionnées par les parents pour expliquer leur
délaissement des arrangements de garde antérieurs et leur passage à la garde à horaires
non usuels offerte dans le cadre des projets-pilotes (tableau 2.2.5)

                                                
30 Certains parents devaient peut-être recourir à plus de deux arrangements de garde pour couvrir leurs
besoins. La question de savoir si deux arrangements étaient suffisants ne leur a cependant pas été
posée.
31 Ces six raisons regroupent 88 % des réponses fournies par les répondants au questionnaire
téléphonique.
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Tableau 2.2.5
Raison principale d'avoir délaissé l’arrangement de garde antérieur

pour utiliser la garde des projets-pilotes

Raison principale Nombre %
Vous n’aviez jamais l’assurance d’avoir quelqu’un de fiable pour garder votre
enfant quand vous en aviez besoin (ex.: votre ressource « habituelle » pouvait
annuler à la dernière minute ou refuser de le prendre n’importe quand)

35 25%

La personne (ou le service) qui gardait votre enfant auparavant n’était plus
disponible

21 15%

Avec le CPE1, vous aviez moins l’impression de déranger vos proches
(ex. : d’en demander trop à une mère âgée)

20 14%

Le coût était plus avantageux au CPE (moins cher) 18 13%
La qualité éducative de la garde vous semblait meilleure au CPE 16 12%
Avec le CPE, vous n’aviez plus besoin de prévoir plusieurs arrangements de
garde pour votre enfant

12 9%

Le CPE vous apparaissait un lieu plus sécuritaire pour votre enfant 4 3%
La garde au CPE était plus pratique, horaires plus flexibles 4 3%
Les circonstances avaient changé (séparation, déménagement) 4 3%
Vous n’aviez pas toujours confiance en la personne (ou le service) qui gardait
votre enfant

3 2%

Ne s’applique pas/pas de réponse 2 1%
Total 139 100%

Note : 1 Dans le contexte de ce tableau et du tableau suivant, le terme « CPE » renvoie au service de
garde que le parent utilisait dans le cadre des projets-pilotes : il désigne donc tout autant les
divers CPE que la Garderie des moissons ou le Centre de garde familiale (dans le cas des
parents qui utilisaient la garde à domicile).

La raison principale d’avoir changé de mode de garde au profit de la garde offerte dans le
cadre des projets-pilotes prend une coloration différente quand on considère le principal
arrangement de garde antérieur qu’utilisaient les parents. Ainsi, pour les quatre principaux
types d’arrangements antérieurs, la raison principale donnée par les parents est présentée
au tableau suivant.
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Tableau 2.2.6
Raison principale d'avoir opté pour la garde des projets-pilotes

selon les quatre principaux types d’arrangements de garde antérieurs

Principal arrangement de garde antérieur
Chez une
gardienne
(pas à 5$)

Dans une
famille de la

parenté

Gardienne à
la maison

Quelqu’un
de la famille,
à la maison

Raison principale d’avoir changé

Nb % Nb % Nb % Nb %
Vous n’aviez jamais l’assurance d’avoir
quelqu’un de fiable pour garder votre enfant 

10
25%

7
19%

12
41%

5
24%

La personne (ou le service) qui gardait votre
enfant auparavant n’était plus disponible

6
15%

8
22%

3
10%

3
14%

Avec le CPE, vous aviez moins l’impression
de déranger vos proches

1
3%

10
28%

2
7%

6
29%

Le coût était plus avantageux au CPE (moins
cher)

13
33%

2
6%

2
7%

1
5%

La qualité éducative de la garde vous
semblait meilleure au CPE

5
13%

2
6%

2
7%

4
19%

Avec le CPE, vous n’aviez plus besoin de
prévoir plusieurs arrangements de garde

1
3%

2
6%

5
17%

1
5%

Sous-total 36
90%

31
86%

26
90%

20
95%

Autres raisons 4 10% 5 14% 3 10% 1 5%
Total 40 100% 36 100% 29 100% 21 100%

Pour les parents dont l’arrangement antérieur principal était la garde « chez une
gardienne », le coût de la garde constitue la raison la plus fréquemment évoquée pour avoir
délaissé le mode de garde antérieur. Suit le manque d’assurance quant à la disponibilité de
l’arrangement de garde antérieur. La perte de la ressource de garde habituelle et une
qualité éducative supérieure au nouveau service de garde figurent également, à peu près
dans les mêmes proportions, parmi les plus fréquentes raisons déclarées par les parents. 

Pour les parents qui utilisaient une gardienne à la maison, le manque d’assurance quant à
la disponibilité de l’arrangement de garde prédomine nettement comme raison d’être passés
à la garde offerte par les projets-pilotes. Notons également la mention relativement
fréquente de cette raison : ne plus avoir besoin de prévoir plusieurs arrangements.

Quand les parents utilisaient quelqu’un de leur famille ou de leur parenté pour garder leurs
enfants, l’impression de déranger les proches constitue la raison la plus fréquemment
alléguée et ce, que l’enfant ait été gardé à son domicile ou à celui du membre de la famille.
La garde par un membre de la famille ne semblait pas assurer aux parents de toujours
pouvoir compter sur quelqu’un pour garder leur enfant : les parents évoquaient en effet le
manque d’assurance quant à la disponibilité de leur ressource ou encore le fait que cette
personne soit devenue non disponible à un moment donné comme deuxième et troisième
raison d’être passés à la garde offerte par les projets-pilotes.  Ajoutons que lorsque le
membre de la famille se rendait au domicile des parents, la question de la qualité éducative
meilleure au CPE a été mentionnée assez fréquemment.
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3- Adaptation des enfants à la garde de soir et de nuit

_________________________________________________________________________

La question de l’adaptation des enfants à la garde de soir et de nuit sera examinée d’après
les constatations à court terme que nous avons recueillies auprès des parents et des
éducatrices32. Parmi les dix projets-pilotes, six proposaient des services de garde le soir et
la nuit en installation ou en garderie, alors qu’un projet offrait des services au domicile de
l’enfant. Bien que dans les deux cas, la garde des enfants soit placée sous la responsabilité
d’une personne autre que leurs parents, l’adaptation des enfants ne revêt certes pas les
mêmes dimensions selon que le coucher a lieu au domicile des parents ou dans un autre
endroit collectif à l’extérieur de la maison. Nous procéderons donc d’abord à l’analyse de
l’adaptation des enfants qui se font garder en CPE (installation) ou en garderie, puis à celle
des enfants gardés à domicile.

Les observations et commentaires des parents sur l’adaptation de leurs enfants à la garde
de soir et de nuit proviennent d’une part, des groupes de discussion qui ont été conduits
auprès d’eux et, d’autre part, du questionnaire téléphonique qui leur a été administré. Les
observations des éducatrices sont issues des propos de celles-ci dans les groupes de
discussion.

3.1- ENFANTS EN GARDE COLLECTIVE (CPE OU GARDERIE)

L’examen de l’adaptation des enfants sera divisée en trois parties. Dans un premier temps,
nous examinerons l’adaptation des enfants au sens strict, c’est-à-dire en regard des
manifestations de malaise ou d’inconfort observées ou non chez les enfants par leurs
parents et les éducatrices. Dans un deuxième temps, nous aborderons certains
changements d’attitude ou de comportement chez les enfants que des parents et des
éducatrices ont soulignés lors des rencontres. Enfin, certains facteurs propices à une
meilleure adaptation des enfants, découlant de l’expérience des parents et des éducatrices,
seront présentés.

3.1.1- ADAPTATION DES ENFANTS

De manière générale, tant les parents que les éducatrices s’entendent pour dire que la
garde de soir ou de nuit se passe plutôt bien pour une majorité d’enfants. La plupart des
acteurs font cependant valoir une certaine période d’adaptation au début de l’utilisation de la
garde de soir ou de nuit. 

D’entrée de jeu, il importe de souligner que la garde de soir ou de nuit à l’extérieur de leur
domicile n’était pas nouvelle pour de nombreux enfants. C’est le constat qui se dégage des

                                                
32 Il importe de faire remarquer qu’on ne parle en aucun cas ici de l’effet de la garde de soir ou de nuit
sur le développement des enfants, étude qui nécessiterait entre autres une période d’observation
nettement plus longue et plus ciblée, ce que ne permet aucunement le contexte de la présente
évaluation.
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divers propos entendus. C’est ce que montrent également les résultats de l’enquête
téléphonique.

Tableau 3.1 : Parents ayant fait garder leur enfant le soir ou la nuit
selon la situation de garde antérieure de l’enfant

Situation de garde antérieure de l’enfant Nombre Proportion
Ne se faisait pas garder 23 28%
Se faisait garder à son domicile 25 30%

Gardienne à la maison 18 22%
Quelqu'un de la famille à la maison 7 8%

Se faisait garder à l’extérieur de son domicile 35 42%
Dans une famille de la parenté 17 20%
Chez une gardienne 16 19%
Autres à l'extérieur du domicile 2 2%

Total 83 100%

Note : Ces résultats excluent les parents qui utilisaient la garde à domicile dans le cadre du projet
du Centre de garde familiale.

Comme on peut le voir, près de la moitié des enfants se faisaient garder le soir ou la nuit à
l’extérieur de leur domicile avant de fréquenter la garde à horaire non usuels, en garderie ou
en CPE (installation), dans le cadre des projets-pilotes. Pour ces enfants, certains éléments
de contexte n’étaient donc pas nouveaux : ne pas dormir dans son lit, être déplacés durant
le sommeil. L’expérience antérieure des enfants, le fait d’être habitués à un certain mode de
vie, est certes un facteur de première importance dans l’adaptation individuelle de chaque
enfant.

Parmi les enfants gardés le soir ou la nuit, certains quittaient le service de garde en fin de
soirée ou durant la nuit, d’autres passaient toute la nuit. L’adaptation des enfants est donc
examinée en fonction des diverses périodes ou contextes qu’implique la garde de soir ou de
nuit : l’arrivée de l’enfant au service de garde, la période d’endormissement, la continuité de
son sommeil une fois endormi. Pour les enfants qui sont en garde de soir, l’adaptation met
également en jeu une autre période : le moment où il quitte le service de garde.

3.1.1.1- L’arrivée au service de garde
Dans les rencontres avec les parents, un certain nombre ont fait remarquer que leur enfant
pleurait au début, certains un peu, d’autres beaucoup, quand ils l’amenaient au service de
garde pour s’y faire garder le soir ou la nuit. Les parents expliquent ces pleurs de différentes
façons : l’enfant ne connaissait pas les éducatrices, ni l’environnement ni les amis; l’enfant
ne s’était jamais fait garder auparavant, ou seulement par la grand-mère. La plupart ont
constaté une atténuation de ces pleurs au fur et à mesure de la fréquentation de
l’enfant : maintenant, l’enfant aime venir à la garderie, il a hâte de retrouver ses amis. 

D’autres enfants n’ont pas semblé avoir d’appréhensions marquées : des poupons entre
autres, des enfants plus vieux également qui, aux dires des parents, étaient contents de
venir à la garderie, de rencontrer des amis ou encore ont été émerveillés de voir tous les
jeux qui les attendaient. 
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Certains enfants encore n’ont pas eu de réactions initiales, mais ont plutôt manifesté une
certaine réticence un peu plus tard. Comme le mentionnait une mère, la première fois
qu’elle a amené ses enfants à la garderie, c’étaient comme s’ils étaient chez eux. Mais
après un mois, ils ont eu un petit choc : ça ne leur tentait plus d’aller à la garderie. Une autre
mère dans la même situation mettait le peu d’enthousiasme récent de son enfant sur le
compte de l’été : son enfant trouvait plus difficile de quitter la maison alors qu’il voyait les
amis de son quartier dans la piscine. 

Peu de parents rencontrés faisaient garder des enfants d’âge scolaire. Il semblerait toutefois
que la situation peut être plus difficile pour eux : « C’est tous des petits » de dire l’enfant
pour expliquer qu’il n’a pas le goût d’aller à la garderie. Mais selon le parent, avec
l’éducatrice qui « a le tour » et vient le chercher, l’enfant finit par passer une soirée
convenable.

De son côté, une éducatrice faisait remarquer qu’à l’arrivée au service de garde, la réaction
des enfants gardés le soir ne diffère pas sensiblement de celle des enfants gardés le
jour : « Quand les parents s’en vont, parfois j’ai droit à la crise du siècle au début. Cela
prend une ou deux semaines avant qu’ils ne s’adaptent. C’est comme ceux de jour qui
commencent : quand papa et maman s’en vont, les enfants pensent “ tu me laisses tout
seul ” ».

La plupart des enfants semblent donc s’être habitués, sinon adaptés, à venir au service de
garde pour le soir ou la nuit. Malgré les quelques commentaires qui précèdent, aucune
tendance générale ne se dégage des propos entendus auprès des parents : on ne peut
associer un service de garde en particulier, ni un mode de garde antérieur, ni même le fait
que l’enfant se faisait garder ou non auparavant au fait qu’il s’habitue plus ou moins vite à
fréquenter un service de garde. Évidemment, la source d’information dont on dispose n’avait
pas pour objectif d’en arriver à un tel constat. On ne peut que conclure que la plus ou moins
grande facilité d’adaptation des enfants à l’arrivée au service de garde semble dépendre
des enfants ou encore, dans une certaine mesure, des parents. 

3.1.1.2- L’endormissement des enfants
Quelques parents seulement parmi ceux rencontrés ont parlé de l’endormissement de leur
enfant au service de garde. La plupart pour dire que l’enfant s’endormait sans problème,
d’autres, que l’enfant ne voulait pas dormir, que c’était parfois difficile. 

Les éducatrices sont les informatrices privilégiées pour nous renseigner sur ce point. Selon
elles, ça dépend des enfants, de leurs expériences. Mais la majorité des enfants
s’habitueraient après une période d’adaptation. Selon diverses éducatrices, l’adaptation
peut prendre cinq ou six périodes de garde avec sommeil, d’autres parlent plutôt de deux
semaines maximum, parfois un mois. Les éducatrices s’entendent toutefois pour dire que la
durée de cette période d’adaptation dépend de la fréquence de fréquentation de
l’enfant : « Cela leur prend environ trois ou quatre dodos avant de s’adapter, tout dépend si
c’est dans la même semaine ou pas. Quand ils commencent le jeudi et reviennent le mardi
suivant, on va avoir le même problème d’adaptation mais plus échelonné ». Certaines
ajoutent que ce temps d’adaptation n’est pas vraiment différent de ce qui se passe dans la
garde de jour : « Mais comme pour la garde de jour, un enfant qui va venir deux jours par
semaine va s’habituer moins vite qu’un enfant qui va venir cinq jours par semaine, car un
coup qu’il vit le « pattern » de maman part, maman revient, maman part, maman revient, et
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qu’il s’aperçoit que maman revient, et s’il s’en aperçoit cinq fois dans la semaine, bien ça va
venir plus vite on dirait l’adaptation ». De même, comme à la garde de jour : « Des fois, les
deux premières semaines, pas un mot, ça va bien; puis woups, comme à la garderie de jour,
ils ont leur réaction en retard et là ils vont être deux semaines que c’est plus difficile puis
après, ça se replace ».

Des éducatrices, de trois services de garde différents, présentes avec les enfants au
moment de leur coucher et durant toute leur période de sommeil, ont fait remarquer qu’elles
n’ont pas vécu de crises de la part des enfants : « On pensait avoir des crises
épouvantables. Même l’enfant pour qui c’est difficile, il va pleurer, il pleurait au début mais
des crises épouvantables, il en a jamais faites. Vraiment, ça se passe bien, c’est en douceur
[…]. » 

Pour sa part, une autre éducatrice mentionnait que : « Des parents nous disaient que c’était
pratiquement la chicane à chaque fois d’aller porter leur enfant chez la gardienne ». Et elle
comparait l’adaptation de certains enfants dans l’arrangement de garde antérieur à ce
qu’elle a pu observer au CPE. Citant le cas d’un enfant qui, auparavant chez sa gardienne,
ne voulait pas se coucher et était toujours debout quand son père allait le chercher vers
21h30, elle constatait : « Avec nous autres, il ne pleure pratiquement pas, c’est rare, c’est
une fois par mois. Il a hâte de venir et quand il se couche à 20h, à 20h15, souvent il dort ».

Néanmoins, pour quelques enfants, l’adaptation ne sera jamais complète. Ils aiment venir à
la garderie mais ils n’aiment pas à y dormir. L’adaptation au coucher est vraiment plus
difficile pour eux. Les éducatrices ont commenté certains cas. Ainsi, il s’agit parfois
d’enfants dont l’horaire de garde est variable : un soir, l’enfant dort au service de garde, un
autre soir, il n’y dort pas; l’enfant ne sait jamais à quoi s’attendre. Il peut encore s’agir
d’enfants pour qui aller au lit est toujours difficile, peu importe que ce soit au service de
garde ou à la maison. Pour sa part, une autre éducatrice a rapporté un cas, « un cas
particulier » a-t-elle précisé. Elle reçoit un enfant qu’elle ne peut coucher avant minuit : il ne
veut pas dormir. Par ailleurs, les parents n’apportent pas le pyjama, car ils ne veulent pas
qu’elle couche l’enfant pour qu’il ait le même rythme de vie qu’eux.

Dans le fait de coucher au CPE ou à la garderie, les enfants vivent à la fois une part de
solitude et une part de « solidarité ». Ainsi, même pour les enfants dont le coucher se passe
bien, une éducatrice faisait observer : « Les enfants s’habituent avec le temps, mais pas
comme à la maison quand même ». Une éducatrice d’un autre CPE soulignait pour sa
part : « C’est un peu comme le jour, il y a toujours un petit moment d’insécurité au moment
d’aller se coucher, parce c’est le petit moment où l’enfant s’ennuie, où il se retrouve seul
avec lui-même ».

En même temps, plusieurs enfants aiment dormir au CPE, c’est comme un « party » pour
eux. Cette dynamique de groupe, plusieurs informatrices l’ont signalée et ce, tant du côté
des éducatrices que des parents. Pour nombre de ces enfants, c’est nouveau de se
retrouver à plusieurs dans une même chambre pour dormir et ils y prennent plaisir : « Moi je
les appelle les délinquants, c’est le party dans ma chambre […] C’est pas qu’ils ne veulent
pas se coucher, c’est parce qu’ils trouvent ça drôle être dans leur lit et là, c’est le « jasage ».
Il y en a une, je suis arrivée dans la chambre, elle avait tout viré à l’envers, les oreillers
étaient toutes changées de lit dans tous les lits des autres, elle avait tout changé les
couvertes, j’ai dit wow ». Dans un autre CPE, une mère rapportait les propos de son enfant
de quatre ans : « Des fois, ils se font des partys jusqu’à 21h30, qu’il me raconte. Les enfants
s’échangent la doudou pour taquiner l’éducatrice ». Ailleurs, des éducatrices mentionnent
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que pour les enfants, les amis avec qui ils dorment, cela devient leur famille. Des parents
aussi ont cette impression que les enfants, moins nombreux que le jour, forment « une
petite famille ensemble ». Cette mère nostalgique n’avait peut-être pas tort : « En
comparaison avec ma jeunesse, ce n’est pas pire que d’aller coucher chez les tantes ou
oncles. On aimait ça. Les enfants sont heureux au CPE ».

3.1.1.3- La continuité du sommeil des enfants
Que les enfants passent toute la nuit au service de garde ou une partie seulement, la
continuité de leur sommeil, c’est-à-dire le fait de ne pas se réveiller en cours de nuit,
constitue assurément un signe positif d’adaptation.

Relativement peu de parents ont fait des commentaires sur le sommeil de leur enfant au
service de garde. On peut peut-être se demander si de ce fait même, à savoir que de
nombreux parents n’ont fait aucun commentaire, on ne pourrait pas en conclure que c’est
parce que ça allait bien, les éducatrices ne leur ayant signalé rien de particulier. Parmi les
parents qui se sont exprimés sur le sujet, certains parents ont mentionné explicitement que
leur enfant dormait bien au service de garde : « Pas de problème pour le dodo, de dire une
mère, il est habitué de dormir ailleurs ». Une autre mère faisait remarquer que dans les
premiers temps, l’enfant se réveillait au milieu de la nuit, pendant deux heures : l’enfant ne
pleurait pas, il faisait juste se demander où il était; un autre enfant, qui lui aussi se réveillait
parfois au début, se demandait aussi où il était, mais il pleurait et demandait papa ou
maman. Une autre mère encore, sans s’en inquiéter, a indiqué que son enfant se réveillait
parfois la nuit, qu’il était debout pendant vingt minutes, après il se rendormait.

Du côté des éducatrices, l’une d’elles qui travaille de nuit a rapporté qu’au début, les enfants
se réveillaient souvent, parfois pour deux ou trois heures. « Mais maintenant, précisait-elle,
c’est très rare que les enfants se réveillent ». Selon l’éducatrice d’un autre CPE, certains
enfants ne se réveillent jamais, alors que deux ou trois le font, de temps à autre. On ignore
cependant si ces enfants se réveillent aussi lorsqu’ils dorment chez eux; aussi, rien ne nous
permet d’attribuer les réveils de certains enfants au fait qu’ils couchent au service de garde.
Pour sa part, une éducatrice travaillant dans un service de garde n’offrant que la garde de
soir a fait valoir différemment la continuité du sommeil des enfants : « Nous le soir, on se
promène, on met de la petite musique, on fait nos choses et les enfants ne se réveillent
pas : c’est parce que l’enfant dort très bien. L’enfant nerveux va se réveiller dès qu’il entend
le bruit d’une porte. La plupart des parents qui viennent chercher leurs enfants plus tôt, vers
22h-22h30, cela ne réveille pas les autres : c’est parce qu’ils dorment bien, sinon ils se
réveilleraient et ce serait “ maman, maman ” ».

3.1.1.4- Le départ du service de garde en fin de soirée ou durant la nuit
Quand les parents vont chercher leurs enfants en fin de soirée ou durant la nuit, certains se
réveillent, d’autres pas; certains parents réveillent leurs enfants, d’autres pas. De même, si
dans certains services de garde, on encourage les parents à ne pas réveiller l’enfant quand
ils viennent le chercher, ailleurs, on considère que c’est aux parents de décider.

Certains facteurs entrent en ligne de compte dans le fait que l’enfant se réveille ou non.
L’hiver, même si les parents font attention, l’habillage de l’enfant finit presque toujours par le
réveiller. Si l’enfant est plus vieux, souvent les parents vont le réveiller et le faire marcher
car il est trop lourd à porter. Le nombre d’enfants gardés dans une même famille va aussi
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parfois signifier le réveil des enfants : soit que l’un des enfants est plus vieux, soit que le fait
de ramasser les affaires de tous demande plus de temps, amène plus de dérangement. Par
ailleurs, une éducatrice mentionnait que certains enfants peuvent devenir
« programmés » : ils se réveillent seuls à l’heure où leur mère arrive.

Des propos des parents rencontrés, on peut dégager trois genres de réactions des enfants
à leur déplacement dans la nuit pour être ramenés à la maison : une majorité pour qui ça se
passait bien; un certain nombre qui, une fois réveillés, avaient de la difficulté ensuite à se
rendormir à la maison; une minorité pour qui le processus était problématique à divers
degrés.

Parmi les parents ayant dit que le déplacement se passait bien, plusieurs ont souligné que
leur enfant ne se réveillait tout simplement pas : « Il ne se réveille jamais, même pas l’hiver;
il dort profondément ». Une autre mère dans la même situation avait peur au début que
l’enfant ne prenne l’habitude de se réveiller à 23h, ce qui n’a pas été le cas. Mais pour la
plupart des parents, la situation était la suivante : l’enfant se réveillait un peu mais se
rendormait facilement, parfois dans l’auto, sinon peu de temps après le retour à la maison.
Certains de ces parents soulignaient par ailleurs que l’enfant était habitué à ces
déplacements dans la nuit : l’arrangement de garde antérieur nécessitait également de
déplacer l’enfant, souvent à la même heure. D’autres parents enfin ont indiqué que le
déplacement ne posait pas de problèmes même si l’enfant se réveillait vraiment. L’enfant se
réveillait certes, mais de bonne humeur, avec le sourire, ou encore, s’agissant d’un enfant
un peu plus vieux, il pouvait avoir à marcher; dans ces cas, de retour à la maison, les
enfants se rendormaient en peu de temps. Par ailleurs, dépendant des enfants, dépendant
des jours, le degré de confort ou d’inconfort des enfants peut varier. Ainsi, cette mère de
trois enfants faisait remarquer qu’un de ses enfants était moins de bonne humeur de se faire
réveiller; mais dans l’auto, si les enfants pleuraient, elle n’était pas rendue au premier arrêt
de signalisation qu’ils dormaient tous; rendus à la maison, les enfants se rendormaient en
cinq minutes. Ces mêmes parents, pour qui les déplacements se passaient généralement
bien, soulignaient également que si l’enfant avait parfois un peu plus de mal à se rendormir,
le lendemain, il dormait plus tard.

Un certain nombre de parents, peu nombreux, ont mentionné que le déplacement réveillait
leurs enfants et que ceux-ci, une fois réveillés, ne se rendormaient qu’après un certain
temps. C’est le cas de S dont le bébé parfois se rendormait dans l’auto, parfois demeurait
éveillé : à la maison, elle devait alors lui donner le biberon et attendre qu’il s’endorme; c’était
difficile car, à minuit, après le travail, elle était fatiguée. Le cas de L également, dont l’enfant,
une fois réveillé, voulait jouer et ne voulait plus aller dormir. Pour une autre mère qui devait
laisser son enfant debout pendant quelques temps au retour, le problème a été résolu à
partir du moment où la sieste de l’après-midi a été supprimée.

Enfin, pour quelques parents, la situation était plus difficile. Comme le disait une mère : en
hiver, même si elle essayait de ne pas réveiller les enfants, ils finissaient toujours par se
réveiller quand elle les habillait; les enfants s’endormaient dans l’auto; mais ils se
réveillaient à nouveau quand elle les sortait de l’auto et les déshabillait; ensuite, ils ne
voulaient plus dormir, ça prenait 30 à 45 minutes avant qu’ils ne se rendorment. Pour un
autre parent de deux enfants, le fait d’en avoir un d’âge scolaire compliquait les
choses : l’enfant était plus lourd à porter; de plus, s’il réussissait à se rendormir à la maison,
le lendemain matin, le réveil lui était pénible.
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Quelques parents, qui fréquentaient des services de garde offrant la garde de soir et la
garde de nuit, ont adapté le moment du retour à la maison à ce qui convenait le mieux à leur
enfant. Pour la plupart, il s’est agi de laisser dormir l’enfant toute la nuit au service de garde
et de ne revenir le chercher que le lendemain. Pour cette autre mère, ce fut l’inverse : quand
elle allait chercher l’enfant à minuit ou à 3h, l’enfant était souriant, tout allait bien; quand elle
travaillait de nuit et allait le chercher à 6h, l’enfant pleurait, avait faim, ne voulait plus dormir.
Préférant éviter cette situation pénible, ce fut son conjoint qui, par la suite quand c’était
possible, allait chercher l’enfant à minuit quand il finissait de travailler.

3.1.2- CHANGEMENTS D’ATTITUDE OU DE COMPORTEMENT ASSOCIÉS À LA GARDE DE SOIR ET DE
NUIT

Plusieurs parents ont remarqué des changements d’attitude ou de comportement positifs
chez leur enfant fréquentant la garde de soir ou de nuit. De ces changements, plusieurs
peuvent être associés au fait plus général de fréquenter un service de garde plutôt qu’à la
garde de soir ou de nuit comme telle : le comportement social de l’enfant s’est amélioré, il a
appris le partage, il est plus ouvert aux autres, il parle plus et mieux, il a développé sa
motricité, il se lave les mains plus systématiquement. Ces changements observés chez les
enfants, et liés au fait d’être en groupe, d’être stimulés par les éducatrices et
l’environnement, sont possibles car l’enfant en garde de soir ou de nuit passe généralement,
éveillé, une partie de temps relativement longue : nombre d’enfants qui fréquentent la garde
de soir arrivent vers 15h ou 15h30 en après-midi; d’autres qui passent la nuit quitteront le
service de garde vers la fin de l’avant-midi.

Certains parents ont cependant fait valoir divers changements plus directement liés à la
période de la garde. Pour K, la garde de soir a appris à son enfant à se détendre, à être
capable de coucher ailleurs, alors qu’auparavant, il ne voulait pas passer la nuit chez des
oncles ou des tantes qu’il connaissait bien pourtant. Et cette mère d’ajouter : « Je suis
contente, ça permet plus de vie de couple ». La mixité des âges a été soulignée par
quelques parents comme favorisant certains apprentissages : prendre soin des plus petits
que soi, la douceur, le respect du sommeil des autres.

Mais ce sont surtout les éducatrices qui se sont exprimées sur le sujet. Outre tous les
acquis en termes d’apprentissage et de socialisation que la garde de soir et de nuit permet
tout comme la garde de jour, certains acquis seraient spécifiques à la garde de soir ou de
nuit. Au premier chef, elles ont mentionné le développement de l’autonomie de l’enfant sur
un point particulier : être capable de dormir ailleurs qu’à la maison et se sentir en sécurité. À
ce propos, une éducatrice, elle-même mère de deux enfants, faisait le commentaire
suivant : « C’est important que l’enfant soit capable de s’endormir tout seul. Que ce soit ici
ou à la maison, c’est un des plus beaux cadeaux qu’on peut lui faire et nous faire, nous
autres aussi, en tant que parents. Mes deux enfants, je trouve ça merveilleux quand je les
couche et qu’ils s’endorment seuls dans leur lit : j’ai pas besoin de les bercer ou d’aller dans
la chambre avec eux autres ». Cette autonomie de l’enfant par rapport au sommeil qui fait
qu’il est capable de bien dormir au service de garde ne peut se développer, selon les
éducatrices, que par l’acquisition d’un sentiment de confiance très fort à l’égard d’autres
personnes que ses parents.

Par ailleurs, lors de l’enquête téléphonique, les parents ont été interrogés sur certains
aspects relatifs à l’adaptation de leur enfant à la garde de soir ou de nuit. Il leur a été
demandé de nous dire si, à la maison, ils avaient remarqué des changements chez leur
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enfant au cours de la période où ils avaient utilisé la garde offerte dans le cadre des projets-
pilotes. L’interrogation portait sur d’éventuels changements survenus dans deux domaines
précis : le sommeil de l’enfant et ses habitudes de propreté; dans l’affirmative, les parents
devaient préciser de quoi il s’agissait. Dans une troisième question plus générale, on leur
demandait s’ils avaient noté d’autres changements dans le comportement leur enfant et si
tel était le cas, de préciser la nature du changement. Les résultats obtenus sont présentés
dans le tableau qui suit.

Tableau 3.2 : Changements d’attitude ou de comportement mentionnés par les parents
chez les enfants gardés le soir ou la nuit

Domaine
Changements chez l’enfant

sommeil propreté autres

Changements dans
l’un ou l’autre des

domaines
Nombre de parents

Pas de changement mentionné 66 60 50 41
Changements positifs 3 14 19 21
Changements positifs et négatifs 3
Changements négatifs 6 1 6 10
Total 75 75 75 75

Proportion
Pas de changement mentionné 88 % 80 % 67 % 55 %
Changements positifs 4 % 19 % 25 % 28 %
Changements positifs et négatifs 4 %
Changements négatifs 8 % 1 % 8 % 13 %
Total 100 % 100 % 100 % 100 %

Note : Ces résultats excluent les parents qui utilisaient la garde à domicile dans le cadre du projet
du Centre de garde familiale.

Selon le domaine, la majorité des parents ont mentionné qu’ils n’avaient pas observé de
changements chez leur enfant durant l’utilisation de la garde de soir ou de nuit et ce,
principalement au chapitre du sommeil et de la propreté (tableau 3.2). Parmi les parents
ayant mentionné des changements, les changements sont nettement plus souvent  positifs
en ce qui concerne la propreté et d’autres aspects du comportement, plus souvent négatifs
par rapport au sommeil.

Du point de vue de l’adaptation, il s’agit sans doute d’une hypothèse raisonnable de poser
que si aucun changement d’attitude ou de comportement n’a été observé chez l’enfant, c’est
qu’il s’adapte relativement bien. En cumulant le nombre de parents n’ayant mentionné que
des changements positifs et les cas où aucun changement n’a été signalé dans l’un ou
l’autre des trois domaines examinés (dernière colonne du tableau 3.2), ce serait alors les
enfants de 83 % des parents interrogés qui se seraient bien adaptés à la garde de soir et de
nuit. Il importe sans doute de rappeler ici que cette conclusion se base sur les constats à
court terme des parents.

Quels sont les changements observés par les parents? Par rapport au sommeil, les
changements positifs mentionnés sont un sommeil plus régulier, l’abandon de la bouteille de
lait au lit, de même que l’adaptation à un nouveau rythme : « L’enfant se couche plus tard,
se lève plus tard, s’endort plus tard ». Les changements négatifs sont de trois ordres et
répartis également d’après les réponses des six parents : à la maison, l’enfant a tendance à
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se réveiller à l’heure où le parent va habituellement le chercher au service de garde (vers
minuit); l’enfant a de la difficulté à s’endormir ou à se rendormir quand il revient à la maison
tard le soir; l’enfant a un sommeil irrégulier, fait parfois des cauchemars.

En matière de propreté, les changements observés par les parents sont très largement
positifs. Plus de facilité à faire brosser les dents à l’enfant et l’acquisition de l’habitude de se
laver les mains avant et après les repas sont les deux aspects qui ont été rapportés le plus
fréquemment par les parents. D’autres parents ont mentionné une contribution positive de la
fréquentation du service de garde sur l’entraînement de leur enfant à devenir propre
(abandon des couches), sur l’hygiène entourant l’utilisation de la toilette (être capable de
s’essuyer seul). Le seul commentaire négatif ne concerne pas vraiment un changement
observé à la maison : il a trait à l’entraînement à la propreté (abandon des couches) d’un
enfant et l’enfant éprouverait plus de difficulté au service de garde qu’à la maison.

Du côté des autres changements observés par les parents, les commentaires sont aussi
majoritairement positifs. Sur les quatorze parents qui ont indiqué un changement positif,
onze ont mentionné une amélioration de la sociabilité de l’enfant : il est plus sociable, il
partage plus avec les autres, il est plus attentionné envers les autres, son interaction avec
les autres enfants s’est améliorée. L’amélioration du langage est le second aspect le plus
souvent rapporté par les parents. D’autres parents ont remarqué chez leur enfant une
amélioration de la discipline, de la politesse, de la motricité. Les changements négatifs
constatés par les parents touchent divers aspects : l’enfant a plus souvent la grippe ou le
rhume depuis qu’il va à la garderie, l’enfant a plus souvent besoin de sa suce qu’avant,
l’enfant mord. Les commentaires de deux parents révèlent à l’évidence une mésadaptation
au service de garde : l’enfant ne voulait pas aller à la garderie, il faisait des crises au
moment de partir ou encore, il pleurait souvent en parlant de la garderie. 

À signaler que parmi les parents qui avaient observé des changements négatifs chez leur
enfant, deux d’entre eux, nommément pour cette raison, ont cessé d’utiliser la garde à
horaires non usuels offerte dans le cadre des projets-pilotes avant la fin (31 août 2001). 

3.1.3- FACTEURS PROPICES À UNE MEILLEURE ADAPTATION DES ENFANTS

Au-delà de l’expérience individuelle des parents et des éducatrices, divers facteurs propices
à une meilleure adaptation des enfants en garde de soir ou de nuit ressortent de l’ensemble
des propos entendus. De manière générale, on peut dire que tous ces facteurs ont pour
fonction ultime de rassurer l’enfant. Nous les présentons dans ce qui suit.

 Que l’enfant voie que le parent fait confiance au service de garde à qui il le confie

Cet élément a été mentionné tant par les parents que par les éducatrices. La confiance ou
la méfiance qu’a un parent envers le service de garde, envers les éducatrices qui prennent
soin de son enfant va se répercuter directement sur celui-ci. Si le parent est inquiet de
laisser son enfant dans un service de garde, l’enfant le ressentira et sera inquiet lui aussi.
C’est ce que soulignait cette mère : « C’est un climat de confiance qu’on leur communique
en tant que parent. En ayant confiance, les enfants ont confiance et se sentent en
sécurité ». Les éducatrices pour leur part considèrent que le parent a un gros rôle à jouer
pour une meilleure adaptation à la garde de soir ou de nuit : « Si le parent y croit à la garde
à horaires non usuels, s’il est confiant dans tout ça, s’il transmet ça à son enfant, ça l’a un
gros impact. Tandis que si le parent est insécure, l’enfant le sent. Si le parent croit et voit
que ça marche bien et qu’il a confiance en nous, l’enfant va le sentir aussi. Il y a des parents



68

qui partent d’ici et disent : “ Ben avant, je n’avais pas la tête libre, maintenant j’ai la tête libre
et l’enfant le sait aussi ” ». 

 La régularité, afin que l’enfant sache à quoi s’attendre

La régularité se révèle également de première importance pour l’adaptation des enfants
gardés le soir ou la nuit. Plusieurs éléments sont ici concernés, notamment la régularité du
milieu de garde, du personnel de garde, de la routine liée à l’endormissement, de
l’environnement du coucher.
 
Selon des éducatrices et des parents, la stabilité du milieu de garde fait en sorte que la
garde, même de soir ou de nuit, devient familière pour l’enfant, qu’elle devient une partie
intégrante de sa vie. « Cela devient leur routine de venir à la garderie » de dire une
éducatrice. De son côté, une mère considérait la stabilité du milieu de garde comme un
élément ayant un effet positif sur ses enfants : « Les enfants savaient qu’ils allaient à la
garderie et voyaient cela comme leur travail.  Ils étaient fiers ».

En outre, avec la stabilité du milieu de garde vient souvent en prime la stabilité du personnel
de garde, de la routine du coucher et du milieu environnant. C’est ce que les propos de
cette éducatrice évoquent : « Il y un petit bonhomme, en particulier, il se faisait garder par
trois gardiennes différentes pendant la semaine. Donc, les trois jours qu’il se faisait garder le
soir, c’était trois personnes différentes : une fois la grand-mère, une fois la voisine et une
fois une petite fille. Tandis que là, il est ici : il est avec la même personne les trois soirs, ou
deux personnes pendant la semaine s’il vient le jeudi et le vendredi33, mais c’est le même lit.
Avant, c’était trois lits différents [le lit de l’enfant et deux autres] ». Il importe de souligner ici
que, dépendant des projets-pilotes, si la stabilité du milieu de garde assure généralement la
régularité de la routine et de l’environnement du coucher pour l’enfant, elle n’assure pas
toujours la stabilité du personnel de garde.

 L’appropriation des lieux par l’enfant

La plupart des services de garde qui ont offert la garde de soir et de nuit dans le cadre des
projets-pilotes ont fait en sorte que l’enfant qui vient régulièrement se faire garder occupe à
chaque fois le même lit ou du moins, s’il s’agit d’équipements non permanents, que
l’emplacement de son espace de coucher soit situé au même endroit. De même, les enfants
en garde de soir et de nuit apportaient généralement des objets personnels, comme un
ourson, un toutou. De retrouver au moment du coucher un environnement qui, pour
certaines composantes du moins, lui est familier crée chez l’enfant un sentiment
d’appartenance au milieu de garde, l’impression d’y être chez lui, d’y avoir sa place. 

Cette appropriation des lieux par l’enfant, le sentiment de sécurité et, dans une certaine
mesure, de fierté qui l’accompagne est manifeste dans de nombreux témoignages de
parents et d’éducatrices. Ainsi, en est-il pour une petite fille de trois ans dont le parent disait
qu’elle a adopté l’environnement : sa chambre, ses photos, son oreiller. Une autre mère
faisait la comparaison avec le milieu où elle faisait garder son enfant auparavant : « Chez la
gardienne, mon fils ne dormait pas dans ses affaires ; ici, il a son ours, sa doudou. Il n’est
pas chez lui, c’est tout ». Une autre encore faisait valoir que si son enfant se réveille dans la
nuit, comme il a sa chambre et son lit attitré au service de garde, cela ne peut que le
sécuriser parce que c’est familier pour lui. 
                                                
33 Dans ce service de garde, la garde de soir est assurée par deux équipes de travail : la première
équipe travaillant du lundi au mercredi soir, la seconde équipe, les jeudis et vendredis soirs. 
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De nombreuses éducatrices considéraient également comme un facteur très positif
d’adaptation le développement chez les enfants d’un sentiment d’appartenance au milieu.
Signalons parmi d’autres ce témoignage d’une éducatrice : « Il y a une fierté maintenant. Ils
ont un lit à la garderie, ils sont avec leurs amis. C’est leur lit, ils l’ont choisi ». Dans un autre
service de garde, par l’entremise d’une anecdote, une éducatrice révélait toute l’importance
que le sentiment d’appartenance peut avoir pour un enfant : « Leur petit lit, c’est très
important. On avait une petite fille cet hiver, elle couchait dans un grand lit de camp : on
manquait de lits, avant qu’on en commande d’autres. Quand elle a eu son petit lit, c’était la
fête, elle était contente, elle le disait à tout le monde : “ j’ai eu mon petit lit ” ». Cette même
éducatrice ajoutait : « Les enfants ont tous leur nom inscrit sur leur petit lit, ils n’ont pas tous
des photos parce que souvent les parents oublient d’en apporter, ils n’y pensent pas, mais
quand les parents y ont pensé, les enfants ont des photos d’eux, de leur famille collées sur
leur lit, c’est vraiment leur petit coin intime ».

 L’influence du groupe

Certaines éducatrices ont mentionné que lorsqu’un enfant se retrouve seul au service de
garde au moment de s’endormir, il trouve cela plus difficile. L’avantage pour les enfants
d’être gardés collectivement le soir, surtout quand arrive le moment de dormir, c’est selon
une éducatrice que l’enfant voit qu’il n’est pas tout seul à vivre cette situation. « S’ils se font
garder à la maison, par la grand-mère un soir, la tante un autre soir, ils sont seuls tandis que
là, ils voient qu’ils ne sont pas tout seuls. Pour les enfants comme pour nous autres, de voir
qu’on est pas tout seul à vivre des choses qu’on trouve plus plates, c’est toujours
encourageant ».

L’influence du groupe comme facteur propice à une adaptation plus facile de l’enfant résulte
aussi, aux dires de certaines éducatrices, de ce qu’on pourrait appeler de l’entraide entre
enfants. Face à un enfant qui vient d’arriver au service de garde ou d’un enfant qui a plus de
difficulté à s’endormir, l’éducatrice va le bercer plus longtemps, s’en occuper un peu plus;
mais comme le signalait une éducatrice, les enfants entre eux se parlent beaucoup et c’est
parfois eux qui vont expliquer à l’enfant qui a plus de difficulté : « Ta maman va venir te
chercher tantôt, moi aussi je me couche, puis je dors, et je le sais que ma maman va venir
me chercher ».

 Bien expliquer l’horaire à l’enfant : l’arrivée, le départ, le dodo

Plusieurs parents ont mentionné que l’enfant, quand ils le conduisaient au service de garde
pour le soir ou la nuit, leur demandait souvent s’il allait faire un dodo et, dans le cas de
parents séparés tout particulièrement, qui allait venir le chercher. Que l’enfant sache bien à
quoi s’attendre a un effet rassurant sur les enfants : plusieurs parents et plusieurs
éducatrices en ont témoigné. Ainsi en est-il pour cette mère : « Elle [sa fille] sait qu’elle fait
un petit dodo et qu’après, papa vient la chercher, cela la sécurise ». Du côté des
éducatrices, notamment celles travaillant dans des services offrant la garde de soir
seulement, ce rappel à l’enfant que maman va revenir le chercher bientôt semble constituer
un facteur particulièrement propice à l’endormissement. C’est ce que croit entre autres cette
éducatrice : « Moi, j’ai gardé beaucoup d’enfants au domicile et c’est la même chose. Je
pense que c’est de le rassurer et ça, la plupart du temps, ça marche : “ Fais ton dodo,
dépêche-toi à dormir et quand tu vas dormir, maman va arriver et venir te chercher et elle va
te ramener à la maison et tu vas aller finir ton dodo dans ton lit chez toi ”, je pense que c’est
la phrase pour tout le monde. »
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 Une convergence des façons de faire entre le service de garde et la maison

Faire en sorte que l’enfant sente une convergence ou encore une continuité entre ce qui se
passe à la maison et au service de garde est un autre facteur facilitant l’adaptation des
enfants. Une éducatrice en illustrait ainsi l’importance : « Une fois qu’elle a sa suce, elle
s’endort dans les trois minutes. Pour un autre, c’est de la petite musique, sa petite doudou,
c’est comme de respecter ce que les enfants vivent à la maison à l’heure du dodo; on le
respecte ici ».

Moins subtilement, la convergence résulte parfois d’une mise en œuvre délibérée. C’est le
cas d’une mère convaincue que le sentiment de sécurité de son enfant dépend beaucoup
de la routine, de la connaissance de cette routine par l’enfant. Elle rapportait ainsi qu’elle
avait tout simplement adopté la façon de faire que son enfant avait à vivre le plus souvent,
et il se trouvait que c’était celle du service de garde; en conséquence, elle avait considéré
que : « C’est plus facile pour nous d’amener ce que la garderie fait à la maison ». À la
maison, l’enfant retrouvait donc la façon que la garderie avait de lui faire prendre son bain,
de le coucher le soir, la même heure pour la collation, le même rythme et la même routine
en somme.

La convergence peut aussi venir d’une action concertée entre les éducatrices et les parents.
Dans le cas d’un enfant qui avait été habitué d’avoir sa mère allongée à ses côtés au
moment de s’endormir, une éducatrice racontait comment elle avait progressivement réussi,
par un éloignement progressif au service de garde et par l’adhésion de la mère à procéder
de la sorte à la maison, à ce que l’enfant s’endorme sans une présence physique
directement à ses côtés.

 De l’affection, des caresses, que l’éducatrice montre aux enfants qu’elle les aime

L’importance de la dimension affective pour une bonne adaptation des enfants à la garde de
soir et de nuit sera documentée à la section suivante en ce qui concerne les éducatrices34.
Mais pour les parents aussi, il s’agit souvent d’un facteur de première importance comme en
témoigne cette mère : « Je n’aimerais pas que mon enfant soit comme un numéro ». Pour
d’autres mères, la chaleur ou la relative froideur avec laquelle l’éducatrice va accueillir leur
enfant à chacune de ses présences est déterminante : « Dans l’accueil, on voit si
l’éducatrice aime ce qu’elle fait ». De là, et on rejoint ainsi le premier facteur énoncé dans ce
texte, découlera la confiance que ces parents auront envers le service de garde à qui ils
confient leur enfant.

3.2- ENFANTS GARDÉS À DOMICILE (CENTRE DE GARDE FAMILIALE)

La majorité des enfants gardés à domicile dans le cadre du projet du Centre de garde
familiale se faisaient déjà garder auparavant, la plupart d’entre eux par une gardienne ou
une grand-mère qui venait à la maison. C’est du moins ce qui ressort du profil des parents
rencontrés dans le groupe de discussion.

Unanimement, les parents rencontrés ont déclaré que leurs enfants s’étaient très bien
adaptés à la garde à domicile. De plus, la majorité des parents n’ont pas fait mention d’une

                                                
34 Voir à la page 80.
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période d’adaptation des enfants qui aurait été nécessaire, alors que les quelques parents
qui se sont exprimés sur le sujet ont fait valoir une période d’adaptation très courte. Une
mère, par exemple, a mentionné que son enfant avait pleuré le premier soir, mais, selon
elle, parce que ça faisait longtemps qu’il ne s’était pas fait garder. Une autre mère soulignait
de son côté que le contact entre la personne assurant la garde et les enfants s’était fait très
rapidement.

Plusieurs parents ont fait valoir l’enthousiasme de leur enfant envers le personnel de garde
du Centre. Entre autres cette mère qui mentionnait que sa fille a toujours hâte que la
personne qui vient la garder arrive, qu’elle demande à tous les jours où elle est. Cette mère
en expliquait ainsi la cause : « La personne assurant la garde des enfants les amène au
parc et fait toujours des activités avec eux ». D’autres parents ont constaté une amélioration
de l’adaptation de leur enfant depuis qu’ils font affaire avec le Centre : « Les enfants ne font
jamais de crise avec le personnel de garde du Centre, tandis qu’avec les petites gardiennes,
les enfants faisaient des crises régulièrement ». Une mère faisait remarquer qu’avant le
projet-pilote, l’un de ses enfants qui est d’âge scolaire lui téléphonait tous les jours pour lui
dire qu’il s’ennuyait, que la gardienne n’était pas gentille, etc., alors que depuis que c’est un
membre du personnel de garde du Centre qui va chez elle, l’enfant ne lui téléphone plus.
Pour sa part, une autre mère mentionnait que sa fille de quatre ans accepte d’aller au lit très
facilement quand la garde est assurée par une personne du Centre, alors qu’avec elle,
l’enfant « fait une crise à tout casser pour ne pas aller se coucher ».

Les résultats de l’enquête téléphonique conduite auprès des parents vont également dans le
sens d’une bonne adaptation des enfants à la garde à domicile dans le cadre du projet du
Centre de garde familiale. Sur les quatorze parents qui ont répondu à l’enquête, la majorité
n’avaient constaté aucun changement d’attitude ou de comportement chez leur enfant. Des
quatre changements mentionnés par les parents, trois étaient positifs et concernaient une
amélioration du développement de l’enfant en général ou encore une amélioration du
langage. Le seul commentaire négatif avait trait au sommeil, le parent ayant constaté que le
sommeil de son enfant était plus difficile lorsqu’il utilisait la garde à domicile dans le cadre
du projet-pilote.

Le temps ayant manqué lors de la rencontre, nous avons recueilli peu d’information sur
l’adaptation des enfants à la garde de soir ou de nuit de la part du personnel de garde du
Centre. Indirectement toutefois35, elles ont mentionné que le coucher et le sommeil des
enfants ne leur posait pas de problèmes : « C’est sûr que l’enfant est chez lui : on n'a pas
plus de problèmes avec lui le soir que le matin ou le jour ».  

Par ailleurs, les parents ont fait valoir certains facteurs susceptibles de favoriser le bon
déroulement de la garde. La communication entre les parents et le personnel de garde est
ainsi apparue primordiale pour de nombreux parents et ce, sous divers aspects. Quand la
personne assurant la garde arrive au domicile, le parent doit lui fournir toutes les
informations requises : à quelle heure il va revenir, s’il s’est passé quelque chose durant la
journée, etc. La personne qui garde doit aussi être au courant des permissions accordées
aux enfants par les parents : il importe que les choses soient claires entre le parent et celle-

                                                
35 Dans le cadre d’une question portant sur la formation qu’elles avaient reçue et où elles mentionnaient
la formation sur le sommeil qu’elles avaient suivie par l’entremise du CPE Les petits mulots. 
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ci afin que l’enfant n’entende qu’une seule version. La routine de l’enfant et le respect de
cette routine par le personnel de garde constitue aussi aux yeux des parents un facteur
propice à une meilleure adaptation des enfants.
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4- Particularité de la garde à horaires non usuels

_________________________________________________________________________

Dans cette section, nous aborderons plus spécifiquement l’exercice de la garde à horaires
non usuels. Dans un premier temps, nous examinerons l’intervention des éducatrices de
soir et de nuit auprès des enfants et, plus particulièrement, l’application qui est faite du
programme éducatif. Dans un deuxième temps, notre attention se portera sur la gestion de
la garde à horaires non usuels, notamment ce qu’elle implique de comparable ou de
différent par rapport à la garde dite régulière, soit celle de jour en semaine.
 

4.1- APPLICATION DU PROGRAMME ÉDUCATIF DANS LA GARDE DE SOIR ET DE
NUIT

De manière générale, en ce qui concerne la garde offerte durant le jour la fin de semaine, la
mise en œuvre du programme éducatif peut se faire de la même façon que durant le jour en
semaine. Certains gestionnaires des projets-pilotes ont toutefois mentionné le rythme
différent dans l’application du programme : les interventions éducatives doivent être
adaptées au fait que les enfants de fin de semaine ont une fréquentation moins intensive et
moins régulière des services de garde que ceux de semaine. Les enjeux les plus importants
pour l’application du programme éducatif apparaissent toutefois dans la garde de soir et de
nuit.

Le programme éducatif a-t-il une place dans la garde de soir et de nuit? Et si oui, comment
est-il appliqué? C’est à ces questions que nous tenterons d’apporter un éclairage dans la
présente section et ce, à l’aide des propos des éducatrices relatant leur expérience et leurs
commentaires sur le sujet.

Rappelons d’abord les objectifs du programme quant au développement de l’enfant. Le
programme éducatif vise à « favoriser le développement global et harmonieux de l’enfant,
c’est-à-dire son plein épanouissement, dans toutes les dimensions de sa personne »
(Ministère de la Famille et de l’Enfance, 1997 : 15). Mettant l’accent sur le processus de
développement, le programme prône que chaque activité qu’expérimentera l’enfant en CPE
ou en garderie s’inscrive dans une perspective intégrant l’ensemble des dimensions du
développement, à savoir les dimensions physique et motrice, cognitive, langagière, socio-
affective et morale.

De manière générale, il nous est apparu que les objectifs et les principes de base du
programme sont présents dans la garde de soir et de nuit. Certains domaines d’application
trouvent cependant plus difficilement leur place, alors que d’autres sont particulièrement
sollicités ou encore se révèlent propres à la garde de soir et de nuit. De même, l’intervention
des éducatrices auprès des enfants et des parents prend une coloration particulière en
garde de soir et de nuit, la dimension affective y occupant une place nettement plus
accentuée qu’en garde de jour.
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4.1.1- ÉLÉMENTS DE CONTEXTE

L’expérimentation dans le cadre des projets-pilotes montre que divers éléments de contexte
propres à la garde de soir et de nuit ont orienté l’application du programme qui a été faite. Si
certains éléments renvoient à l’aspect organisationnel de la garde, d’autres ont trait au
moment de la journée où s’inscrit cette garde.

4.1.1.1- Du point de vue organisationnel
La garde de soir et de nuit comporte notamment les trois particularités suivantes : 

 la formation de groupes multi-âges 

En raison du nombre peu élevé d’enfants qui ont été reçus en garde de soir et de nuit, dans
tous les projets-pilotes, les enfants ont été regroupés selon leur proximité d’âges selon un
spectre plus ou moins large dépendant des projets. Des enfants d’âges différents se
retrouvaient donc au sein d’un même groupe.

 l’instabilité des groupes

En comparaison de la garde de jour, le groupe d’enfants en garde de soir et de nuit était
habituellement moins stable sur au moins deux plans. Dans le cadre des projets-pilotes, la
fréquentation des enfants en garde de soir et de nuit s’est en effet révélée moins régulière
que ce qu’on trouve généralement en garde de jour. De nombreux enfants ont fréquenté la
garde, soit à temps partiel, c’est-à-dire quelques soirs par semaine seulement, soit
irrégulièrement, cette irrégularité pouvant se manifester à l’intérieur de la semaine (par
exemple, des enfants qui viennent au CPE à toutes les semaines, mais pas nécessairement
les mêmes jours à chaque semaine) ou en fonction d’une période plus longue (des enfants
qui se font garder une semaine sur trois, ou encore, à l’occasion). D’un soir à l’autre, le
nombre d’enfants peut ainsi varier considérablement; de plus, ce ne sont pas
nécessairement les mêmes enfants qui sont présents. 

Sur un plan différent, l’instabilité des groupes est aussi marquée dans le cadre des projets-
pilotes par la constitution progressive des groupes. Comme le soulignait une éducatrice : 

De jour, tu as la rentrée, fin août, début septembre, où l’éducatrice a tous ses
nouveaux amis, son nouveau groupe. C’est l’accueil, le mois de septembre,
c’est le mois de l’accueil, on apprend, on connaît le groupe et dans l’année,
l’éducatrice va peut-être avoir un enfant, deux enfants de nouveau. Nous,
des nouveaux amis qui commencent, c’est presque un par semaine ou par
deux semaines. 

 un ratio éducatrice-enfants plus élevé qu’en garde de jour

La fréquentation de la garde à horaires non usuels36 offerte, le soir et la nuit, dans le cadre
des projets-pilotes a été relativement faible durant toute la période des projets en ce qui
concerne la garde de nuit. Elle a été plus élevée pour la garde de soir de manière générale,
mais était également fort peu élevée dans certains services de garde, surtout au début des
projets. En conséquence, le nombre d’éducatrices versus le nombre d’enfants présents (le
ratio) a été, dans certains cas, de une éducatrice pour un enfant ou encore, de une
                                                
36 Pour de plus amples détails sur la fréquentation des services de garde par les enfants durant la
période des projets-pilotes, voir la section 1 qui lui est consacrée (à partir de la page 11).
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éducatrice pour trois ou quatre enfants, ce qui est largement inférieur au ratio habituel en
garde de jour. Parfois, le nombre d’éducatrices était même supérieur au nombre d’enfants
gardés. Dès lors, le temps que les éducatrices pouvaient accorder à chaque enfant s’en
ressentait forcément.

4.1.1.2- Du point de vue de la période de la journée
Au nombre des éléments spécifiques à la garde de soir et de nuit, et relatifs au moment de
la journée où se déroule la garde, on compte les quatre suivants : 
 

 l’importance des activités routinières de la vie quotidienne

De manière générale, les enfants en garde de soir arrivent au CPE ou à la garderie en
milieu ou en fin d’après-midi et vont se coucher aux environs de 20h. Sur cette période de
cinq ou six heures, de nombreuses activités liées au déroulement de la vie quotidienne vont
prendre place : collation d’après-midi, souper, faire sa toilette, mettre le pyjama, collation
avant le coucher, se brosser les dents, se coucher. Or, une dimension de routine est
associée à toutes ces activités : « la routine avant la collation, la routine quand on rentre de
dehors; tout de suite après le souper, on tombe dans la routine et même le souper, c’est une
routine, le brossage des dents, aller au dodo, le corridor…, c’est tout le temps la même
chose, donc c’est une routine ». En comparaison de la garde de jour, une éducatrice faisait
ainsi remarquer : « Je pense qu’on a beaucoup plus de routines entre 16h et 20h que les
filles peuvent en avoir dans la journée entre 7h et 17h, on en fait plusieurs ». En effet, si la
garde de jour comporte aussi ses routines liées à l’accomplissement d’activités de la vie
courante, les périodes d’activités dites éducatives qui peuvent s’intercaler entre elles y sont
en proportion nettement plus nombreuses. 

 une plus grande fatigue des enfants, surtout de ceux gardés en extension de l’horaire
de jour

Comme l’ont souligné de nombreuses éducatrices, à l’ouverture de la garde de soir ou de
nuit : « les enfants ont déjà leur journée dans le corps ». Il y a en effet de fortes chances
que l’enfant soit plus fatigué en fin d’après-midi qu’à 8h le matin. Il importe toutefois de
nuancer : chez les enfants pour qui la garde de soir succède à la journée passée en
majeure partie au service de garde (extension de l’horaire de jour), il peut y avoir, outre la
fatigue « normale » inhérente à l’heure du jour, une autre fatigue liée à la demande
d’attention qu’a requise la participation à des activités tout au long de la journée. Mais cette
fatigue « d’attention » n’est pas nécessairement présente chez les enfants qui arrivent au
service de garde vers 15h30 et, malgré des fluctuations, ils sont sans doute généralement
plus disposés à s’engager dans des activités éducatives durant la garde de soir.

 la présence de l’enfant au service de garde à un moment où il est plus vulnérable

Dans la plupart des services de garde, les éducatrices rencontrées ont fait valoir la
vulnérabilité plus grande des enfants au moment du coucher. Le soir, les enfants vivent plus
d’insécurité à cause de la noirceur notamment : « Il fait noir, papa et maman ne sont pas là,
les enfants se sentent seuls. Ils te racontent leur petite histoire, papa et maman ne sont pas
là, ils sont partis gagner des sous. » Pour sa part, une éducatrice ajoutait que les enfants ne
comprennent pas toujours pourquoi ils se font garder la nuit.
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 en fin de soirée, une plus grande disponibilité des éducatrices pour les parents

Les éducatrices ont plus de temps à consacrer aux parents quand ceux-ci viennent chercher
leur enfant en fin de soirée. C’est ce qu’explique cette éducatrice : « On a un contact plus
privilégié avec le parent de soir qu’avec celui de jour parce qu’on a plus de temps. Si le
parent veut “ coller ” dix minutes, on n’a pas un groupe de huit enfants à surveiller, qui
s’amusent dans le parc; le soir, les enfants font dodo. On a un meilleur contact, on peut plus
revenir sur la soirée de l’enfant. » 

4.1.2- APPLICATION DES PRINCIPES DE BASE DU PROGRAMME ÉDUCATIF

Les principes de base du programme éducatif concernant l’enfant et son processus de
développement sont les suivants : chaque enfant est un être unique; le développement de
l’enfant est un processus global et intégré; l’enfant est le premier agent de son
développement; l’enfant apprend par le jeu; la collaboration entre le personnel éducateur et
les parents contribue au développement harmonieux de l’enfant. Dans la garde de soir, ces
principes semblent largement pris en compte dans la structuration des lieux et des activités,
de même que dans les interventions des éducatrices auprès des enfants et des parents.

4.1.2.1- Dans la structuration des lieux
Les enfants en garde de soir, lorsqu’ils sont éveillés, occupent des locaux qui sont utilisés
par d’autres groupes d’enfants durant le jour. C’est du moins la situation qui prévalait durant
la période des projets-pilotes dans tous les services de garde37. On peut donc penser que
les enfants gardés le soir, comme ceux de jour, avaient à leur disposition différents espaces
susceptibles de correspondre à leurs besoins et intérêts du moment, de même que du
matériel approprié à leur développement global.

Pour le coucher, l’espace aménagé variait grandement d’un service à l’autre. Dans trois cas,
les enfants avaient accès à une salle distincte de type dortoir, avec des lits installés en
permanence. Dans les autres cas, les enfants demeuraient dans le même local qu’on
aménageait pour la circonstance : installation de petits lits de camp recouverts d’un matelas
ou matelas étendus à même le sol. 

4.1.2.2- Dans la structuration des activités et l’intervention des éducatrices auprès
des enfants

De nombreux éléments de la structuration des activités et de l’intervention des éducatrices
tels que préconisés dans le programme éducatif se retrouvent dans la garde de soir et de
nuit. Pour en rendre compte, examinons de plus près les activités que font les enfants en
garde de soir et de nuit, de même que la manière dont les éducatrices interviennent auprès
d’eux.

Essentiellement, deux types d’activités ont cours dans la garde de soir : des activités dont le
propos est spécifiquement ludique et des activités ayant trait à la vie courante. Comme nous
le mentionnions plus tôt, le temps nécessaire à l’exécution des activités de la vie

                                                
37 Depuis, deux services de garde ont aménagé un local réservé uniquement à la garde à horaires non
usuels, soit la Garderie des moissons et le CPE Le petit train.
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quotidienne (collation, souper, soins d’hygiène, coucher) compte pour une grande part de la
période de garde pendant laquelle l’enfant est éveillé.

4.1.2.2.1- Activités à caractère ludique

Les activités à caractère spécifiquement ludique diffèrent d’un service de garde à l’autre
quant au moment où elles sont effectuées et à la forme qu’elles prennent. Tout d’abord,
l’heure à laquelle est fixée le souper détermine la durée de la période qui peut être
consacrée à des activités ludiques avant le souper et après le souper; elle détermine
également, dans une certaine mesure, la forme des jeux qui seront proposés aux enfants.
Dans certains services de garde, le souper est à 17h, dans d’autres, vers 18h. 

De même, le fonctionnement du service lors de l’arrivée des enfants suit deux
modèles : dans certains cas, les enfants de la garde de soir sont intégrés à un groupe de
jour; dans d’autres, ils sont accueillis dans un local distinct qui leur est exclusivement
réservé et ne se mêlent donc pas aux enfants de jour. En outre, parmi les enfants gardés le
soir, certains sont arrivés depuis l’avant-midi et poursuivent, au-delà de 18h, leur période de
garde; de manière générale, ils partiront vers 19h30 ou 20h.

Avant le souper, les enfants qui sont intégrés à un groupe de jour effectueront les mêmes
activités que ceux-ci. Dans certains cas, il ne pourra s’agir que de jeux libres car il y a trop
de va-et-vient. À la Garderie des moissons par exemple, l’éducatrice mentionnait que dès
16h, les enfants de la garde de jour commençaient à partir alors que les enfants de la garde
de soir continuaient à arriver; à noter que le souper est servi à 17h. Au CPE Les petits
mulots, les enfants sont accueillis dans un groupe à part. Quand ils arrivent, les enfants sont
invités à faire des jeux libres dans les différents coins du local. Après la collation et avant le
souper qui est servi à 17h45, une heure environ peut être consacrée à des activités ludiques
plus structurées : bricolage, comptines, chansons, jeux de groupe si les enfants demeurent
à l’intérieur, partage du temps entre jeux intérieurs et extérieurs si le temps le permet.

Après le souper, fréquemment les enfants vont jouer dehors. Si le souper a eu lieu plus tôt,
du temps sera ensuite consacré à des activités à caractère ludique : pâte à modeler, casse-
tête, jeux d’association pour les plus vieux. Selon une éducatrice : « Les activités qu’on fait
le soir, c’est sur le même principe que les activités de jour. Est-ce différent de jour et de
soir? Oui et non. On peut faire des activités semblables, on peut avoir une
thématique : Noël, le printemps, etc. Mais on peut aussi faire des activités particulières : on
peut jouer le soir avec des jeux de lumière car il fait noir, ce n’est pas possible de jour. »

Dans les CPE où un grand nombre d’enfants sont là depuis l’avant-midi et quittent peu de
temps après le souper, on privilégie les activités libres comme aller courir au gymnase, jouer
au ballon. Voilà ce qu’en disait une éducatrice : « Pour la garde de soir, j’opte pour les jeux
libres car l’enfant est fatigué d’être dans des activités dirigées. Il peut courir dans le
gymnase pendant vingt minutes s’il le veut : dix heures de garde, ça fait long dans le corps
d’un enfant ». Par la suite, les enfants s’adonnaient à des jeux plus calmes jusqu’à l’arrivée
des parents. Une éducatrice mentionnait que dans les dernières vingt minutes, elle chantait
des chansons : « Vers 19h, les enfants commencent à s’ennuyer de papa et maman, c’est
long avant que les parents n’arrivent : cela leur change les idées. » Une autre enfin
soulignait que si elle organisait des activités dirigées, les enfants ne voulaient plus partir
quand leurs parents arrivaient. Par ailleurs, dans ces services de garde, le nombre d’enfants
qui arrivent en fin d’après-midi pour la garde de soir et qui resteront jusqu’à la fin de la
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soirée sont peu nombreux : s’ils sont intégrés aux enfants déjà là depuis l’avant-midi, ils
effectueront le même types activités que ces derniers, c’est-à-dire des jeux libres et plus
tard, des jeux calmes; s’ils sont rassemblés dans un groupe distinct, leur petit nombre,
accentuant d’autant les différences d’âges, ne favorisera pas non plus la tenue d’activités
très structurées et les éducatrices s’orienteront plutôt vers des activités libres.

 Certaines particularités de la tenue des activités ludiques le soir

Bien que des activités ludiques soient effectuées tant dans la garde de soir que dans la
garde de jour, la tenue de celles-ci dans la garde de soir se distingue sous différents
aspects. Dans la garde de soir, on pourrait parler d’adaptation, à la fois des activités et de
l’intervention des éducatrices.

La composante multi-âges des groupes implique une adaptation des activités proposées
aux enfants. Comme le soulignait une éducatrice : « Ton bricolage doit être souple car les
plus jeunes n’ont pas les mêmes habiletés que les plus vieux. Mais il faut accepter que les
résultats soient différents selon les âges. Parfois, un plus vieux se moque et dit : “ lui, il ne
fait que des barbeaux ”. Tu lui réponds que ce n’est pas grave et qu’il fait ce qu’il peut. Cela
va bien ». Le fait que ces activités aient lieu en fin de journée doit également être pris en
compte : « Si je prévois faire des activités dirigées, ce sera des activités plus courtes parce
que les enfants ont une capacité d’attention souvent plus mince. » 

Envisagée sous un autre angle, l’adaptation des activités offertes aux enfants le soir
nécessite également de prendre en considération leur niveau de développement. Ce l’est
également durant le jour, mais la garde de soir a ceci de particulier que, pour un plus grand
nombre d’enfants, il semble s’agir de la première expérience de garde en milieu collectif.
Ainsi, une éducatrice mentionnait que certains enfants avaient peur de la peinture tactile : ils
avaient peur de se salir. Dans un autre CPE, une éducatrice ayant travaillé en garde de jour
pendant plusieurs années, faisait le constat suivant : 

Quand tu regardes les dessins des enfants de quatre ans, tu vois qu’ils n’ont
pas été en garderie de jour souvent, ils sont moins avancés. Avec les
ciseaux, je fais des activités de découpage, puis ils en ont à rattraper. Ils n’en
font pas nécessairement à la maison avec maman ou papa ou avec la
gardienne; donc là, ils arrivent à la garderie et les ciseaux c’est merveilleux.
Ils ne sont pas rendus au même niveau que d’autres enfants, […] il y a
beaucoup d’enfants qui n’avaient jamais touché à des ciseaux.

La tenue d’activités ludiques nécessite également une grande souplesse de la part des
éducatrices. Elles peuvent avoir planifié ou prévu telle ou telle activité, mais en changeront à
la dernière minute pour diverses raisons : le nombre d’enfants présents, l’âge de ceux-ci,
leur humeur, leur état de fatigue, le temps dont elles disposent. Cette éducatrice expliquait
ainsi pourquoi, en général, elle ne planifiait pas d’activités à l’avance : 

Parce que la garde de soir, tu ne sais jamais qui va être là, tu ne sais jamais
le nombre d’enfants. Il y a des soirs, on a une clientèle plus jeune, d’autres
soirs, ce sont des plus vieux. On a beaucoup d’infirmières. Les infirmières
travaillent par quinzaine. Elles ont toujours des congés dans la semaine,
mais ce ne sont jamais les mêmes jours. Alors, tu ne peux pas prévoir faire
un bricolage sur quatre jours, car tu ne sais jamais qui va être là et ce ne
seront pas nécessairement les mêmes enfants d’un jour à l’autre.
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Cette autre éducatrice évoquait pour sa part un autre genre de raisons : « J’ai toujours idée
de quelques petites activités que je veux faire, mais j’y vais très spontanément. Si une
journée, les enfants sont plus agités, bien ce n’est pas nécessairement cette journée-là que
je ferai mon bricolage; je vais trouver autre chose, aller ramasser des feuilles par exemple.
Moi, je fonctionne selon mon “ feeling ” ». La période de temps, déjà courte, dont les
éducatrices disposent pour faire des activités peut l’être encore plus en raison de diverses
circonstances. C’est ce genre de situations que relatait cette éducatrice : « Des activités,
moi, j’en planifie. C’est sûr que, vu qu’on est plus serré dans le temps, des fois on peut
manquer de temps pour l’activité qu’on a planifié : si ça été plus long le souper, si ça été
plus long la routine des pyjamas, si des enfants n’ont pas le temps de se rendre aux toilettes
et qu’on doit les changer. Dans ce temps-là, l’activité, soit qu’elle est plus courte, soit qu’on
la remet au lendemain. »

4.1.2.2.2- Activités de la vie quotidienne : la période du coucher des enfants

Nous restreindrons l’analyse aux activités relatives aux soins d’hygiène et du coucher, car
les autres activités routinières de la vie courante associées à la garde de soir comme la
collation d’après-midi ou le souper se rapprochent sensiblement de l’expérience que vivent
les enfants en garde de jour.

Selon l’ensemble des éducatrices, le besoin fondamental des enfants durant la période
entourant le coucher est d’être rassurés. Comme nous le mentionnions précédemment, la
noirceur constitue en effet un contexte propice à l’émergence d’un sentiment d’insécurité
chez l’enfant, sinon de peurs diverses. Pour répondre à ce besoin des enfants, les
éducatrices ont certains moyens à leur disposition, notamment 1) établir une routine stricte
dans le déroulement des diverses étapes et 2) manifester plus de chaleur et d’affection à
chaque enfant.

Bien que l’accent ne soit pas mis sur cet aspect, la période entourant le coucher n’empêche
pas que les enfants puissent y faire divers apprentissages et ce, au point de vue cognitif,
langagier et des habiletés sociales.

 L’importance de la régularité (routine)

Le document de présentation du programme éducatif du Ministère mentionne que : « Un
horaire régulier permet à l’enfant d’acquérir des repères pour anticiper les événements.
L’enfant développe ainsi un sentiment de sécurité et peut agir de manière autonome […] »38.
Si l’aspect « routine » apparaît important pour le jour, que dire de son importance pour le
soir, à un moment où les enfants ont justement plus besoin de se sentir en sécurité. Tous
les services de garde offrant la garde de soir et de nuit dans le cadre des projets-pilotes ont
sans doute reconnu l’importance de cet aspect puisque partout, le déroulement de la garde
de soir comportait, soir après soir, le même enchaînement des séquences : souper à telle
heure; ensuite, une période d’activité ou les soins d’hygiène; à telle heure, le coucher.
 
Quelques éducatrices ont mentionné l’importance, plus grande le soir que le jour, de la
routine. D’autres ont élargi le propos à l’importance de la régularité de l’environnement.
C’est ce que rapportait cette éducatrice : « Surtout pour le soir, il faut adopter la même
routine pour le dodo, toujours la même heure, toujours le même lit, la même couverture. On
allait toujours vers les mêmes enfants : B allait vers les plus jeunes, moi j’allais vers les plus
                                                
38 Ministère de la Famille et de l’Enfance, 1997 : 23.
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vieux ». Ailleurs, une autre éducatrice indiquait : « On essaie de les changer de lit le moins
possible. Un enfant qui va venir trois fois par semaine, on essaie de lui laisser tout le temps
le même lit sauf que, comme le jeudi et le vendredi, on a beaucoup d’amis qui dorment,
alors là c’est plus difficile, on doit en déménager, mais on va rester dans la même
chambre. »

 L’intervention individualisée et l’importance de la dimension affective

La plus grande tâche des éducatrices durant la période entourant le coucher est de rassurer
les enfants. Le soir, les enfants ont plus besoin d’être dorlotés, cajolés, caressés, et c’est ce
que font les éducatrices. En des termes différents peut-être, mais unanimement toutes les
éducatrices rencontrées se rangeraient sans aucun doute derrière ce témoignage de l’une
d’entre elles : « La période du bain et du coucher est agréable pour l’éducatrice et pour les
enfants. Tu te rapproches, c’est plus intime. »

L’intervention individualisée prend en effet une grande place durant la période entourant le
coucher, en partie parce que c’est nécessaire notamment en qui concerne les soins
d’hygiène, mais aussi parce qu’un contact personnel et affectueux avec chaque enfant a
pour effet de le rassurer et l’aide à mieux s’endormir ensuite. Les témoignages en ce sens
sont nombreux : « Je sais qu’avant, les grands lavaient leurs pieds tout seuls, mais moi je
leur lave. Et là, ils me demandent : “ Pourquoi c’est toi qui me laves les pieds? ” et moi, je
leur réponds : “ C’est parce que j’aime ça chatouiller tes orteils. ” Je trouve ça l’fun le contact
intime qu’on a quand on fait les toilettes, je trouve que c’est important ce moment-là et ça
détend aussi l’enfant pour le sommeil le soir ».
 
Ce rapprochement que permet la garde de soir et de nuit, que ce soit au moment du bain,
de la mise du pyjama ou de l’endormissement, est aussi l’occasion pour les éducatrices
d’avoir un moment d’échanges personnalisés avec chaque enfant. Ainsi, pour cette
éducatrice : « Moi, avec les tout-petits, je prends plus de temps pour les mettre en pyjama
[…]. J’en profite beaucoup pour parler à l’enfant et vraiment sentir qu’il est avec moi; il m’a
pour lui tout seul, donc ça prend plus de temps. Les autres enfants sont en jeux libres; mais
quand ce sera le tour d’un autre, lui aussi aura l’attention qu’il requiert ». Pour une autre
éducatrice, le moment particulier d’écoute avait lieu quand l’enfant était au lit : « Quand ils
sont plusieurs, ils ne s’endorment pas tout de suite. Nous allons voir chacun, on leur fait
parler de leur journée, de ce qu’ils ont aimé, moins aimé… »

L’affection et l’attention des éducatrices envers les enfants au moment du coucher se
manifestent de diverses façons. Si l’une parlait de l’importance de « coller les enfants », une
autre mentionnait pour sa part : « Le contact physique avec l’enfant est important aussi : le
“bec” de bonne nuit est important ». Également, « “On les recouvre”; “On flatte ceux qui
prennent plus de temps à s’endormir”; “On passe les voir l’un après l’autre pour vérifier que
tout le monde a sa ‘doudou’, son toutou”; “On donne beaucoup d’amour” » sont autant de
mots employés par les éducatrices pour décrire leur intervention auprès des enfants le soir. 

« En priorité, être là pour les enfants : leur assurer une présence, mais aussi une présence
attentive, réconfortante et chaleureuse » : ce témoignage d’une éducatrice résume sans
doute assez bien en quoi consiste leur travail auprès des enfants quand vient le moment du
coucher.
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 Le respect du rituel de chaque enfant lors du coucher : une continuité avec la maison

Un autre aspect de leur intervention que les éducatrices ont mentionné dans la plupart des
services de garde est l’importance d’assurer une continuité entre leur façon de faire et ce
qui se passe pour l’enfant à la maison au moment du coucher. Selon elles en effet, il
importe de respecter le rituel du coucher de chaque enfant pour que ça se passe bien. Que
l’enfant puisse apporter un objet venant de chez lui, lui rappelant sa maison constitue un
moyen concret d’importer une partie du rituel de l’enfant au service de garde et la plupart
des services l’ont adopté. Ainsi, de manière générale, les éducatrices s’enquièrent toujours
auprès des parents de la routine de leur enfant : « On demande aux parents s’il a une
“doudou” chérie ou un toutou qu’il adore, et on refait le même principe. On s’organise pour
que chaque enfant ait son objet préféré ». Un service de garde a poussé plus loin le
rapprochement entre le service de garde et la maison en jouant sur l’environnement : le nom
de l’enfant est inscrit sur le lit qu’il utilise, il peut apporter des photos de sa famille et les
coller sur son lit; l’enfant a aussi un espace de rangement identifié à son nom dans la table
de nuit. 

Mentionnons enfin que certaines éducatrices interprètent l’affection qu’elles expriment aux
enfants comme un moyen de leur rappeler ce qu’ils vivent à la maison, avec leurs parents.
« Le petit moment où tu prends l’enfant, que tu le serres fort dans tes bras et que tu lui dis :
Je t’aime. Dans le jour, tu n’as pas nécessairement le temps de le faire, mais c’est le genre
de choses que tu fais avec les enfants chez vous. C’est le côté qu’il va retrouver de chez
lui. »

 Le respect des besoins de sommeil de l’enfant

La prise en compte des besoins individuels des enfants quant au sommeil importe dans la
garde de jour comme dans celle de soir ou de nuit. Mais le soir, dans une certaine mesure,
le besoin de sommeil de l’enfant peut se mélanger à son rituel du coucher et non seulement
à son état de fatigue. Dans plusieurs services de garde, les éducatrices ont indiqué qu’elles
couchaient les enfants avant l’heure « officielle » s’ils manifestaient un état de fatigue
avancé. Certaines éducatrices ont également fait valoir le respect des besoins de l’enfant
qui n’a pas sommeil à l’heure du coucher : « Si un enfant est vraiment pas fatigué à 20h, on
va lui demander de rester calme dans son lit, on ne le forcera pas à s’endormir tout de suite.
Souvent, il y en a qui s’endorment pas, ils restent tranquilles dans leur lit, ils jouent avec
leurs toutous; tout ce qu’on leur demande, c’est de respecter le sommeil des autres ». Ce
sur quoi, une de ses collègues à ajouté : « Certains enfants ont besoin de faire parler leur
toutou, de le promener : si un enfant ne dérange pas […] il peut jouer avec son toutou, c’est
pas bien grave ». Ailleurs, une éducatrice mentionnait une autre façon de faire : « Si l’enfant
ne dort pas, on s’en occupe, on peut rire avec lui. Le fait de rendre le climat plus détendu,
cela peut endormir l’enfant. »

 Une intégration de la dimension éducative aux activités routinières

Nombreuses sont les éducatrices qui ont fait mention de la dimension éducative qui
s’intègre, ou qu’elles intègrent, aux activités routinières liées à la vie quotidienne spécifiques
à la garde de soir. C’est la contribution au développement socio-affectif qui a été le plus
souvent signalée. 

Ainsi, plusieurs éducatrices considèrent que la garde de soir contribue au développement
de l’autonomie chez l’enfant. Par l’exercice d’activités de tous les jours comme se brosser
les dents, enlever ses vêtements et mettre son pyjama, reconnaître son sac pour prendre sa
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« doudou » ou pour y ranger ses effets, tous ces petits gestes qu’ils arrivent à faire seuls
représentent autant d’acquis pour les enfants. 

On favorise l’indépendance, je dirais : les enfants apprennent à faire des
choses par eux-mêmes. Ce sont des choses qui passent à travers la routine
comme de commencer à aller à la toilette pour les petits, comme de mettre
son manteau. Ce sont toutes des petites choses qui ont l’air de rien, mais qui
apportent beaucoup de choses à l’enfant au plan personnel; au niveau de
l’estime par exemple, ils sont bons, ils sont capables de mettre leur
manteau : on part le « zipper » au début, ils le montent tout seuls et sont
capables, c’est important pour eux autres. 

Plus spécifiquement associée à la garde de soir, l’acquisition d’une autonomie de l’enfant
par rapport au sommeil a été signalée par quelques éducatrices. Questionnée à savoir si,
au-delà de la routine, les enfants apprenaient quelque chose du fait d’être à la garderie pour
y dormir, l’une d’elles a fait la réponse suivante : « Il y a une méchante différence, ils sont
trois, l’un à coté de l’autre; il y a sûrement un apprentissage qui se fait à quelque part. Il
apprend qu’il peut dormir ailleurs que dans son lit, avec quelqu’un de chaque bord de lui, et
il n’est pas chez eux : il a confiance à quelque part c’est sûr. L’enfant est capable de
s’endormir, il sait qu’il n’est pas en danger. »

La contribution de la garde de soir au développement social de l’enfant semble encore plus
évidente pour les éducatrices. Le seul fait de la vie de groupe, que de nombreux enfants
n’avaient pas connue auparavant, constitue en soi l’occasion d’apprendre diverses règles de
vie sociale et ce, au même titre que la garde de jour. Comme le disait une éducatrice, ce
sont : « Des trucs qu’ils vont apprendre sans qu’on leur dise que là, on va apprendre à bien
vivre ». Plus spécifiquement, le grand nombre de routines que comporte la garde de soir
multiplie les occasions où l’enfant a des consignes à respecter. L’approche individualisée
crée également, selon une éducatrice, une situation propice au développement social des
enfants : « On a vraiment une routine plus combinée, qui s’enchaîne; donc à travers cette
routine-là, quand je suis avec un ami, il faut que les enfants apprennent entre eux autres à
se créer des façons de jouer ». Mais là où la garde de soir et de nuit se démarque
carrément de la garde de jour, c’est l’occasion qui est offerte aux enfants d’apprendre à
respecter l’autre dans une circonstance tout à fait particulière : son sommeil. Plusieurs
éducatrices ont abordé cette dimension. Nous rapportons ici comment, en intégrant le jeu,
les éducatrices d’un CPE s’y prenaient pour favoriser cet apprentissage : « Les lumières ont
été tamisées dans les corridors, donc à partir du moment où les enfants sortent du local qui
est très éclairé, ils s’en viennent dans les corridors, et là c’est : “ Mettez des petits nuages
sous vos pieds parce qu’il y a d’autres amis qui dorment ”. Les enfants trouvent ça beau. » 

Les apprentissages cognitifs et langagiers dans le cadre des activités routinières de la vie
quotidienne semblent plus liés à l’initiative personnelle de certaines éducatrices. Quelques
éducatrices mentionnaient ainsi que, durant la période du bain, elles en profitaient pour
nommer aux enfants les parties du corps, pour leur poser des questions. Elles indiquaient
aussi que les enfants avaient à leur disposition des jouets pour jouer dans l’eau. Ailleurs,
une autre éducatrice soulignait que la période du bain avait permis à certains enfants
d’origine étrangère d’apprendre des mots en français. Dans un autre service de garde
encore, une éducatrice, en charge de petits, avouait prendre plus de temps sur la table à
langer : « Je pratique beaucoup le langage, j’ai des enfants de 18 mois, j’en ai quelques-uns
qui ne parlent pas beaucoup et moi, c’est vraiment mon plaisir de leur faire pratiquer leur
langage. Quand on mange aussi, la soupe, je prends le temps de prononcer le langage
comme il faut ». Par ailleurs, certaines éducatrices ont souligné la plus grande disponibilité
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des enfants à apprendre quand venait le moment de leur raconter une histoire avant d’aller
au lit : « Avant le dodo, on parle beaucoup avec les histoires. Souvent à ce moment-là, les
enfants sont plus calmes, donc on peut leur parler d’une histoire, c’est facile. Puis ils
apprennent, ils sont un peu plus attentifs, vu que c’est calme; donc, on raconte l’histoire, on
peut expliquer. »

4.1.2.2.3- Quand les enfants dorment

Quelle peut être l’application du programme éducatif quand les enfants dorment? Une
éducatrice a répondu ainsi à la question : « Quand les enfants dorment, tu n’as pas de
terrain pour appliquer le programme éducatif. Ils dorment, ils dorment… ». 

Toutefois, sans avoir l’occasion d’appliquer le programme éducatif dans sa dimension dite
« éducative » au sens premier, les éducatrices assurant la garde de soir et de nuit sont
d’abord et avant tout présentes pour les enfants. Les éducatrices de plusieurs services de
garde ont relevé ce point : « Être là. Notre rôle est qu’une de nous deux est toujours là pour
surveiller s’il se passe quelque chose : si un enfant est malade, s’il vomit, etc. Même si
l’enfant ne faisait que se réveiller, on était là et on intervenait tout de suite ». D’autres tâches
peuvent aussi être requises le soir et la nuit : réveiller un enfant pour l’amener aux toilettes
(entraînement à la propreté) ou pour lui donner un médicament. Pour sa part, une
éducatrice de nuit commentait ainsi son rôle auprès des enfants : « Il faut toujours être
proche. Pour moi, ce sont les enfants avant tout. Je ne passe jamais dix minutes sans aller
voir les bébés et je vais voir les plus vieux aux vingt minutes ». Ce qui faisait dire à une
mère faisant justement garder son enfant dans ce CPE : « Les enfants sont surveillés aux
dix minutes, on ne fait même pas ça à la maison. »
 

4.1.2.3- Dans l’intervention des éducatrices auprès des parents
Outre le fait, comme nous le soulignions précédemment, qu’elles ont plus de temps à leur
accorder, les éducatrices de quatre services de garde ont rapporté que, le soir, les parents
se confiaient beaucoup à elles quand ils venaient chercher leurs enfants. Certaines ont
avancé une explication : parce que ce sont les mêmes éducatrices qui sont là à l’arrivée et
au départ de l’enfant39; parce que le parent travaillant de soir s’identifie d’une certaine
manière à l’éducatrice qui, elle aussi, travaille de soir et ce, d’autant plus, si elle a elle-
même des enfants; en raison d’une sorte de transfert d’affection : « Parce qu’il y a plus de
routine et qu’on est plus des mamans, les parents sont plus attachés à nous et sont déçus
s’il y a un remplacement. »

Ce contexte chaleureux entre parents et éducatrices dans les services de garde concernés
a diverses conséquences. Une éducatrice mentionnait ainsi que : « Les parents ont autant
confiance en nous que les enfants. Ils délèguent beaucoup ». Ailleurs, une autre éducatrice
faisait valoir que : « Je pense qu’on peut plus connaître le contexte de vie de l’enfant par
ces moments-là : je comprends plus pourquoi tel enfant est agressif cette semaine, qu’est-
ce qu’il y a de différent. La maman va avoir le temps de nous l’expliquer le soir; souvent,
alors que son enfant dort, elle s’assoit avec nous et elle placote ». Dans certains cas, les
éducatrices ont eu l’impression de jouer un peu le rôle d’une travailleuse sociale auprès de
certains parents qui avaient plus de difficultés, des mères monoparentales notamment : « Je
pense à une autre maman qui, elle, a eu plus de problèmes; mais elle arrivait, elle s’assoyait

                                                
39 Explication plausible pour deux services de garde.
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avec moi et R et elle nous déballait son sac. Elle a trouvé une écoute et ça nous a aidé à
l’aider et à aider l’enfant, car ça se répercutait sur son comportement ». Les éducatrices
mentionnaient encore que parfois les parents vont chercher conseil auprès d’elles : face à
certaines réactions de leur enfant, certains parents ne sachant pas trop comment réagir,
cherchaient de l’information ou des réponses du côté de l’éducatrice de leur enfant.

Dans un service de garde en particulier, la communication entre parents et éducatrices
semblait difficile. Non pas que l’éducatrice de soir ou de nuit n’avait pas le temps ou ne
voulait pas prendre le temps de parler aux parents, mais parce qu’elle n’avait pas
l’information que les parents demandaient au sujet de leur enfant. La raison de cet état de
fait résidait essentiellement dans l’aménagement de l’horaire des éducatrices : trop de
personnes différentes se relayant pour couvrir une période de garde, la transmission de
l’information de l’une à l’autre connaissait souvent des ratés.

Par ailleurs, dans le rôle d’informatrices auprès des parents que le programme éducatif
préconise entre autres pour les éducatrices, il est sans doute pertinent de mentionner ici le
point de vue des parents. De nombreux parents ont souligné qu’ils appréciaient d’avoir
toujours un compte rendu de la période de garde, de son déroulement, que ce soit par un
cahier de bord au nom de l’enfant, un tableau ou encore de vive voix par l’éducatrice.
Certains ont aussi fait valoir la disponibilité des éducatrices : surtout au début, inquiets
d’avoir laissé leur enfant en garde pour le soir ou la nuit, ces parents téléphonaient souvent
au CPE ou à la garderie pour voir comment ça allait. L’impression qu’ils avaient alors, celle
de ne pas déranger l’éducatrice, représentait un réel soulagement pour certains et les
mettait en confiance.

Divers exemples de la collaboration entre éducatrices et parents ont été mentionnés par les
parents lors des rencontres. Nous n’en citerons qu’un. Ainsi, une mère racontait que son
conjoint, qui avait la tâche d’aller reconduire les enfants à la garderie, trouvait souvent
pénible de les y laisser quand ils pleuraient. Et précisait-elle : « Le père est très sensible et
M [l’enfant] le sait; il sait aussi comment “ travailler son père ”. Une éducatrice lui a alors
conseillé de faire comme si c’était un cadeau d’aller à la garderie; ce qu’il a fait. C’est plus
facile maintenant, ils viennent rejoindre leurs amis pour la nuit. »

4.1.3- RETOUR SUR LES OBJECTIFS DU PROGRAMME ÉDUCATIF

À la lumière de ce qui précède, on peut certainement dire que la garde de soir et de nuit est
compatible avec l’objectif général que vise le programme éducatif quant au développement
de l’enfant, qui est de « favoriser le développement global de l’enfant ». Cependant, compte
tenu des particularités de la garde de soir et de nuit, certaines dimensions du
développement de l’enfant nous semblent plus sollicitées.

La dimension socio-affective du développement global de l’enfant apparaît la première
concernée par la garde de soir et de nuit. La garde des enfants de soir et de nuit est
collective. À ce titre, comme la garde de jour, elle favorise le développement social de
l’enfant. Elle favorise également l’autonomie de l’enfant, entre autres par l’entremise de
gestes quotidiens que l’enfant réussit à faire seul à un moment donné. Mais sans aucun
doute, plus fortement que la garde de jour, la garde de soir et de nuit favorise l’émergence
de la confiance de l’enfant envers autrui, et tout particulièrement de sa confiance envers les
éducatrices qui l’accompagnent au moment de son coucher. Des liens significatifs,
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nettement plus forts qu’en garde de jour, se noueraient entre les enfants et les éducatrices
d’après les commentaires que nous avons recueillis auprès des éducatrices. 

La dimension physique, dans sa composante visant l’acquisition de l’autonomie de l’enfant
dans la satisfaction de ses besoins physiologiques, est aussi largement sollicitée. En effet,
l’importance des activités associées au déroulement de la vie quotidienne dans la garde de
soir et de nuit place fréquemment l’enfant dans un contexte où il a l’occasion d’expérimenter
des situations relatives à la satisfaction de ses besoins physiologiques : manger, se
déshabiller et mettre son pyjama, aller à la toilette, se détendre, s’endormir. En outre,
l’acquisition d’une autonomie de l’enfant par rapport à la forme de détente la plus totale qui
soit, c’est-à-dire d’être capable de s’endormir, est particulièrement concernée par la garde
de soir et de nuit.

Les autres dimensions du développement de l’enfant visées par le programme éducatif,
c’est-à-dire les dimensions cognitives et langagières, sont également présentes dans la
garde de soir. Elles prennent toutefois une place « formelle » plus limitée si on tient compte
du temps que la garde de soir permet d’y consacrer spécifiquement. En ce qui concerne la
garde de nuit, comme les enfants arrivent généralement plus tard au service de garde, ces
dimensions du développement global de l’enfant seront essentiellement sollicitées si l’enfant
quitte au mi-temps de la journée du lendemain, puisqu’alors, il sera généralement intégré à
un groupe en garde de jour et appelé à participer aux activités de ce groupe. Mais, dans un
cas comme dans l’autre, le processus de développement de l’enfant n’étant pas cloisonné à
certaines activités précises, son développement en ces matières peut aussi prendre place
au sein d’activités informelles, telles que celles liés à la vie courante.

4.2- SPÉCIFICITÉS DE GESTION 

La gestion de la garde à horaires non usuels comporte-t-elle des aspects spécifiques
comparativement à celle de la garde « régulière », c’est-à-dire de jour en semaine? Il
semble bien que oui. 

Les gestionnaires des services de garde sont les premières informatrices en ce qui
concerne la gestion de la garde à horaires non usuels et cette section repose en majeure
partie sur les propos recueillis auprès d’elles lors des entrevues en début et en fin de projet.
À l’occasion toutefois, le témoignage des éducatrices apparaissait venir compléter ou jeter
un autre éclairage sur le sujet : le cas échéant, nous en avons également tenu compte.

Mentionnons par ailleurs que cette section concerne exclusivement la garde à horaires non
usuels dispensée en milieu collectif, la garde à domicile offerte par le Centre de garde
familiale requérant une gestion unique en son genre dans le cadre des projets-pilotes.



86

4.2.1- MÊMES TÂCHES MAIS UN « TRAVAIL » DIFFÉRENT

En garde à horaires non usuels en milieu collectif comme en garde régulière, de
nombreuses tâches de gestion se recoupent. La liste qui suit, non exhaustive, en présente
un certain nombre : 

 recevoir les demandes de service des parents
 ouvrir un dossier pour chaque enfant et assurer sa mise à jour 
 établir les horaires de travail du personnel 
 voir au respect des normes du ministère de la Famille et de l’Enfance (ratio enfants-

éducatrices, capacité au permis, etc.)
 s’assurer d’avoir les ressources matérielles nécessaires (repas, matériel éducatif,

etc.)
 gérer les présences des enfants et les finances (facturation, planification, etc.)

Toutefois, si de nombreuses tâches sont les mêmes pour la garde à horaires non usuels et
la garde régulière, leur accomplissement pour la garde à horaires non usuels repose sur des
dimensions particulières et requiert dès lors un « travail » différent. Cette différence du
« travail » de gestion se marque à de nombreux égards : temps consacré, niveau de
complexité, difficultés spécifiques, etc.

Ainsi, la gestion d’un service de garde à horaires non usuels en sus de la gestion d’un
service de garde régulier (de jour, en semaine) a demandé à tous les services de garde
ayant participé aux projets-pilotes du temps et des ressources supplémentaires. L’ampleur
qu’ont pu prendre ces deux aspects découle cependant de certains facteurs, notamment
de : 

 l’unicité ou la pluralité des services offerts : par exemple, garde de soir seulement ou
service 24 heures

 la plage horaire concernée : de jour la fin de semaine, le soir, la nuit
 la régularité ou l’instabilité de la clientèle

4.2.2- GESTION DE LA DEMANDE

Sur de nombreux points, la demande des parents pour des services de garde à horaires non
usuels se démarque de celle de la clientèle requérant des services de jour en semaine.
Dans le cadre des projets-pilotes, les parents demandaient et obtenaient ce que, d’une
certaine façon, on pourrait appeler des services « à la pièce ». Pour pouvoir bénéficier du
service, les parents n’avaient pas à s’y prendre des mois ou des semaines à
l’avance : souvent, l’indication du besoin de garde une semaine à l’avance ou une
réservation, 48 heures ou 24 heures à l’avance, était suffisante pour être assurés d’obtenir
le service. Il importe toutefois de situer cette demande dans son contexte, c’est-à-dire celui
de la constitution progressive de la clientèle d’un service, où l’offre était supérieure à la
demande. 

Mais au-delà de cet aspect lié au démarrage d’un nouveau type de service, la demande
reflète également, du moins dans une certaine mesure, les besoins de parents aux prises
avec des horaires de travail non usuels. Ainsi, dans les CPE des employés des deux
casinos, le changement relativement fréquent des horaires de travail des parents (à tous les
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quatre mois au CPE Au pays des anges, deux fois par année au CPE Les casinours)
requiert de revoir à la même fréquence tout le fonctionnement (constitution des groupes,
etc.). De plus, dans ces services de garde et dans d’autres, certains parents ne connaissent
leur horaire de travail que peu de temps à l’avance (une semaine, quelques jours, quelques
heures); d’autres parents encore connaissent leur horaire, mais cet horaire étant variable
d’une semaine à l’autre (quart de travail rotatif, cycle long, etc.), ils n’ont pas toujours besoin
de services cinq fois par semaine.

L’irrégularité de la fréquentation de la clientèle est certes une dimension, et peut-être la plus
importante, qui a contribué à augmenter et à complexifier la tâche des gestionnaires au
cours des projets-pilotes. La garde de jour la fin de semaine semble à cet égard plus
concernée que la garde de soir ou de nuit : c’est du moins l’avis des gestionnaires de trois
CPE qui offraient ces deux types de garde. Ainsi, l’une d’elles mentionnait que plusieurs
parents n’utilisaient le service qu’une fin de semaine sur deux ou une fin de semaine sur
trois. Les deux autres relevaient le fait que la fin de semaine, les parents, pouvant plus
facilement avoir une ressource familiale, avaient tendance à amener leurs enfants au CPE
de façon moins régulière.

4.2.2.1- Caractéristiques particulières de gestion
La nouveauté des services de garde à horaires non usuels, l’irrégularité de la fréquentation,
une fréquentation plus souvent à temps partiel, ces trois éléments ont eu diverses
conséquences du point de vue de la gestion de la demande. Les gestionnaires d’une
majorité de projets-pilotes ont ainsi mentionné que la garde a horaires non usuels avait
généré un grand nombre d’appels téléphoniques de la part des parents : pour prendre des
informations, pour réserver une place, etc. Une gestionnaire estimait à ce propos que,
depuis qu’elle offrait la garde de jour la fin de semaine, le téléphone sonnait deux fois plus
souvent à son bureau.

L’irrégularité de la fréquentation, de même que la fréquentation à temps partiel ont entraîné
par ailleurs un plus grand nombre d’inscriptions d’enfants et, de ce fait, une charge de travail
accrue en terme d’ouverture et de fermeture de dossiers. Comme le mentionnait une
gestionnaire : dans la garde à horaires non usuels, il y a beaucoup d’inscriptions pour peu
de fréquentations. Ailleurs, une gestionnaire faisait valoir que le contrôle du paiement des
frais de garde est plus problématique dans un contexte, où disait-elle, on voit peu les
parents : son CPE avait ainsi choisi de poster les états de compte aux parents, ce qui
représentait un travail additionnel comparativement aux parents en garde de jour à qui on
remet directement la facture. Un autre CPE, dans le même contexte et pour éviter les
mauvaises créances, faisait payer les parents après chaque utilisation : la solution adoptée
dans ce cas impliquait que les éducatrices étaient chargées de collecter l’argent auprès des
parents quand ils venaient chercher leur enfant et d’en assurer la comptabilisation dans un
cahier à cet effet.

Dans la garde à horaires non usuels, il faut faire une gestion de détail davantage qu’une
gestion d’ensemble : cette réflexion d’une gestionnaire semble refléter aussi l’expérience de
certains autres. Par exemple, les CPE offrant la garde de nuit doivent comptabiliser et
facturer les heures de garde de chaque enfant individuellement (parce que la plupart d’entre
eux vont passer plus de dix heures au service de garde), de même que les repas
supplémentaires s’il y a lieu. Une autre gestionnaire mentionnait également la nécessité
d’une facturation aux parents au cas par cas, mais pour une autre raison : pour leurs
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enfants accueillis le jour en fin de semaine en effet, certains parents pouvaient se prévaloir
de la garde à contribution réduite (5 $), d’autres étaient exemptés de contribution, d’autres
encore avaient à payer le tarif complet. 

La gestion des demandes de dernière minute est sans doute une composante spécifique de
la garde à horaires non usuels. Pour la garde de jour en semaine, les groupes sont
complets, ce qui n’est souvent pas le cas de la garde à horaires non usuels. La gestion
ponctuelle des demandes de service de la part des parents constitue dès lors une tâche qui
s’ajoute à la gestion à plus long terme pratiquée également par la plupart des services de
garde à l’endroit de leur clientèle de la garde à horaires non usuels (gestion mensuelle,
hebdomadaire, 48 heures avant le recours au service). Ajoutons qu’à cet égard, la garde de
soir peut comporter une dimension additionnelle : répondre à la demande des parents qui,
pour une raison ou une autre, ont besoin momentanément de faire garder leur enfant plus
tôt qu’à partir de l’heure « officielle » du début de la garde de soir. Certains services offrent
en effet cette possibilité à leurs clients dans la mesure où des places en garde de jour sont
disponibles en raison de l’absence de certains enfants. Cependant, cette pratique semble se
faire avec parcimonie si l’on se fie aux propos de cette gestionnaire : « La gestion est une
gymnastique qui demande beaucoup d’implication : il faut donner aux parents la possibilité
de s’organiser, mais il faut aussi mettre des limites. »

4.2.2.2- Besoins de garde des parents et pertinence d’offrir le service
S’agissant dans la majorité des cas d’un nouveau service qui était offert, la mise en place de
la garde à horaires non usuels a nécessité d’en faire la promotion auprès de clientèles
potentielles. Exception faite des CPE Au pays des anges et Les casinours40, la plupart des
gestionnaires des autres services de garde ont ainsi déployé divers mécanismes afin de
recruter de la clientèle : encarts ou publi-reportages dans les journaux, affiches
promotionnelles distribuées dans des endroits stratégiques, démarches ciblées auprès de
personnes, d’organismes ou de milieux de travail. Néanmoins, certains gestionnaires ont
souligné que la transmission de bouche à oreille leur apparaissait le mode de recrutement le
plus efficace.

En ce qui concerne la garde de jour, les longues listes d’attente témoignent sans équivoque
des besoins et de la pertinence d’offrir le service. Il en va autrement pour la garde à horaires
non usuels. Dans certains cas, les démarches promotionnelles entreprises ont donné les
résultats escomptés assez rapidement, dans d’autres, il a fallu plus de patience; dans
quelques projets, la fréquentation du service n’a pour ainsi dire jamais pris son envol. Au
cours de la période des projets-pilotes, certains CPE ont ainsi été confrontés à la pertinence
de continuer ou non d’offrir des services de garde à horaires non usuels. Face à une
demande des parents qui ne semblait pas devoir se confirmer, certains services ont modifié
leur offre de service en cours de route, d’autres ont persisté durant toute la période des
projets-pilotes.

Le démarrage plutôt lent de la fréquentation dans certains projets-pilotes tend à illustrer ce
que plusieurs gestionnaires ont mentionné, à savoir que la constitution d’une clientèle
                                                
40 Dans les CPE des employés des deux casinos, soit le CPE Au pays des anges et le CPE Les
casinours, la garde à horaires non usuels a débuté en même temps que les CPE ouvraient leur porte.
Comme il s’agit dans les deux cas de services de garde en milieu de travail, toute la promotion du
service, à horaires non usuels ou non, a été assurée par le Service des ressources humaines de chaque
casino. 
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demande un certain temps. Mais combien de temps faut-il attendre? Par ailleurs, une
gestionnaire faisait ainsi la distinction entre la demande et l’offre : des besoins de garde bien
réels chez certains parents ne signifient pas nécessairement qu’il soit pertinent d’offrir le
service, notamment si le volume de la clientèle demeure bien en dessous de tout seuil de
rentabilité. Ces décisions à prendre constituent également une autre facette de la gestion
que requiert la garde à horaires non usuels.

4.2.3- GESTION DU PERSONNEL DE GARDE

La gestion du personnel de garde regroupe divers éléments, notamment l’établissement des
horaires des éducatrices, leur encadrement, leur remplacement en cas de maladie ou de
congé, leur recrutement, toutes tâches que requiert aussi, bien que différemment, la garde
régulière. Une dimension de gestion, que nous croyons spécifique à l’offre de garde à
horaires non usuels, est enfin présentée, soit celle de la coexistence, intégrée ou juxtaposée
selon les cas, d’équipes de travail assurant la garde régulière et la garde à horaires non
usuels.

4.2.3.1- Établissement de l’horaire du personnel de garde
Dans plusieurs projets-pilotes, l’établissement de l’horaire du personnel de garde a été
mentionné par les gestionnaires comme étant la tâche de gestion la plus lourde en ce qui
concerne la garde à horaires non usuels. Soulignons qu’il s’agit dans tous les cas de
services qui offraient plus d’une plage horaire, dont notamment la garde de jour la fin de
semaine.

Dans les deux CPE des employés de casino, la complexité des horaires de travail des
parents rendait plus difficile, comme le disait une gestionnaire, la tâche de convertir les
besoins de garde en places disponibles. Mais dans tous les services de garde concernés,
c’était surtout la récurrence de la révision des horaires des éducatrices qui rendait la tâche
accaparante. Si, pour la garde de jour en semaine, l’inscription de la vaste majorité des
enfants se fait en septembre et l’horaire du personnel de garde est alors établi
généralement pour toute l’année, il en va bien autrement quand il s’agit de garde à horaires
non usuels. En effet, comme nous le soulignions précédemment, une caractéristique de la
garde à horaires non usuels, du moins telle qu’elle a été dispensée dans le cadre des
projets-pilotes, est d’avoir été plus ou moins disponible « à la pièce » pour les parents. Cette
flexibilité dans l’acceptation des demandes nécessitait, en contrepartie, la même flexibilité
au plan de la gestion du personnel : tant que le nombre exact d’enfants inscrits, de même
que leur âge, n’étaient pas connus des gestionnaires, l’aménagement des horaires de travail
des éducatrices ne pouvait être achevé (c’est-à-dire, le nombre d’éducatrices requis en
fonction du nombre d’enfants prévus; leur nombre également, en fonction de l’âge des
enfants compte tenu des ratios éducatrice-enfants exigés).

Il semble par ailleurs que ce soit principalement pour la garde de jour la fin de semaine que
les horaires du personnel de garde aient été ainsi sujets à d’incessants
réaménagements : l’offre de service, de même que la demande apparaissent en effet plus
« élastiques » pour la garde de jour la fin de semaine que pour la garde de soir et de nuit.
D’une part, en termes d’espace et d’aménagements physiques, la fréquentation de la garde
de jour la fin de semaine pourrait, à la limite, être équivalente à celle de la fréquentation de
jour en semaine; dans le cas de la garde de soir et de nuit par contre, l’offre est limitée à la
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disponibilité des aménagements physiques existants (espace pour le coucher, nombre de
lits). D’autre part, la fréquentation effective de la garde de jour la fin de semaine s’est
révélée plus élevée que celle de la garde de soir ou de nuit dans tous les projets-pilotes qui
offraient ces différentes plages horaire. En conséquence, le personnel de base requis, pour
simplement pouvoir offrir le service le soir ou la nuit  (une ou deux éducatrices, dépendant
des projets), suffisait amplement dans la plupart des cas à répondre à la demande et ce,
même si la fréquentation des enfants pouvait être variable. Pour la garde de jour la fin de
semaine, compte tenu d’une plus grande affluence, un plus grand nombre d’éducatrices
était généralement requis; d’où la complexité, dans le contexte d’un niveau de fréquentation
variable d’une fin de semaine à l’autre, d’ajuster le bon nombre d’employés pour le bon
nombre d’enfants. En bref, l’établissement de l’horaire de travail des éducatrices pour la
garde de jour la fin de semaine exigeait, par souci de rentabilité, d’être réévalué à chaque
fin de semaine : il s’agissait d’avoir assez de personnel, mais pas trop. 

4.2.3.2- Encadrement du travail des éducatrices
Dans la plupart des projets-pilotes, la supervision du travail des éducatrices assignées à la
garde à horaires non usuels ne s’effectuait pas au moment même de l’accomplissement du
travail, mais plutôt en temps différé; dans certains cas, une seule plage horaire de
l’ensemble des services offerts en garde à horaires non usuels (habituellement, la garde de
jour la fin de semaine) était supervisée directement, les autres, en temps différé. Une
gestionnaire mentionnait ainsi que chaque matin, en commençant sa journée, elle lisait le
rapport des éducatrices qui avaient travaillé le soir précédent et procédait, si nécessaire,
aux interventions requises (téléphone à certains parents, remplacement d’une éducatrice à
prévoir, matériel à acheter, etc.). 

Plus largement, l’encadrement du travail des éducatrices peut être entendu au sens de
soutien des gestionnaires au travail de celles-ci et ce, en terme d’une disponibilité des
gestionnaires pour parer à toutes sortes de situations complémentaires à l’action première
des éducatrices, qui est de fournir des services éducatifs et de garde aux enfants. À ce
chapitre, plusieurs gestionnaires ont mentionné que le soutien offert aux éducatrices de la
garde à horaires non usuels leur apparaissait moins adéquat que celui dont pouvaient
bénéficier les éducatrices de la garde régulière. Certaines gestionnaires regrettaient ainsi de
ne pouvoir offrir à leur personnel de garde à horaires non usuels le même soutien
pédagogique que celui assuré au personnel régulier. D’autres ont fait valoir que les
éducatrices, notamment pour la garde de jour la fin de semaine, devaient assumer une plus
grande responsabilité au plan administratif, car elles avaient souvent à prendre des
décisions en l’absence des gestionnaires.

Dans un cas en particulier, la directrice considérait comme élément spécifique de la gestion
d’un service de garde à horaires non usuels (en l’occurrence dans son cas, la garde de jour
la fin de semaine), la permanence de sa présence au service de garde à ce moment-là, ne
serait ce que pour une période de temps limitée, afin de motiver les éducatrices dans leur
travail.

4.2.3.3- Difficulté spécifique : la coexistence de deux équipes de travail
Essentiellement, il y a deux types d’organisation du personnel de garde au sein des neuf
services de garde en milieu collectif ayant participé aux projets-pilotes : 1) personnel
polyvalent travaillant pour la plupart, ou dans une proportion assez importante, à la fois au
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service régulier (c’est-à-dire de jour, en semaine) et au service de garde à horaires non
usuels, 2) personnel de garde distinct et formant des équipes de travailleuses plus ou moins
séparées selon qu’il s’agit de la garde à horaires non usuels ou de la garde régulière. 

Sur la base des propos entendus, l’existence d’équipes de travail séparées pour la garde à
horaires non usuels et pour la garde régulière semble poser des difficultés particulières et le
problème en a concerné plusieurs : la question a en effet été abordée dans six services de
garde, soit par les gestionnaires, soit par les éducatrices. L’examen de diverses expériences
prend ici toute son importance, certains services de garde ayant été confrontés à des
relations difficiles entre éducatrices durant la période des projets-pilotes, d’autres avant les
projets-pilotes (services qui offraient déjà auparavant la garde à horaires non usuels).
Certains services ont ainsi adopté une nouvelle organisation de travail au cours des projets
et pensent avoir trouvé le moyen de résoudre les difficultés, d’autres essayaient diverses
pistes de solution. 

 La nature du problème

Divers éléments concourant à l’émergence de relations difficiles entre l’équipe d’éducatrices
travaillant à la garde à horaires non usuels (de jour la fin de semaine, de soir ou de nuit) et
l’équipe de jour en semaine peuvent être dégagés.

Le partage des locaux constitue le premier écueil. De manière générale, les éducatrices de
jour ont tendance à considérer le local, utilisé également pour la garde à horaires non
usuels, comme étant prioritairement le leur. C’est ce qui ressort clairement des témoignages
de plusieurs éducatrices travaillant à la garde à horaires non usuels. Diverses tensions
s’ensuivent, ainsi que le rapportait une éducatrice affectée à la garde de soir et de
nuit : « Nous autres, de pas avoir eu de local, on perdait beaucoup de temps et d’énergie.
[…] T’arrives à trois heures et demie, faut que t’attendes que l’éducatrice [de jour] ait quitté
son local pour rentrer dans son local, tu te fais regarder de travers, c’est comme si tu la
mettais dehors de son local ». Dans un autre service de garde, une éducatrice de soir
mentionnait pour sa part : « Ici de jour, c’est une super belle équipe, c’est une bonne
garderie, mais on nous oublie. Pendant un bout de temps, si elles trouvaient leur local à
l’envers, c’était nous autres, même si on n’était pas allé dans le local. »

Concernant plus particulièrement la garde de soir et de nuit, le fait que diverses tâches
d’entretien soient assignées, dans certains cas, à l’équipe d’éducatrices à horaires non
usuels entraîne également des frictions avec l’équipe de jour. Les propos de cette
éducatrice illustrent bien la situation : « C’est toujours nous qui faisons le lavage, la
vaisselle. L’équipe de jour va placer des affaires partout. […] Ils sont traîneux et ne lèvent
pas le petit doigt pour rien ramasser, ils prennent pour acquis que c’est l’équipe de soir qui
va le faire ». À un autre niveau, une éducatrice dans un autre service de garde expliquait
ainsi le malaise : « Ça crée quelque chose de bizarre entre nous autres. Si une fille de soir a
pas fait quelque chose, parce qu’elle ne l’a pas fait, les filles de jour vont dire qu’on est
comme ça. Ça fait que tu vas aller le ramasser ce qui traîne, pour la protéger : nous autres,
on veut tellement qu’elles nous acceptent, on va essayer de se sauver la face entre nous
autres. »

Enfin, dans certains services de garde, les éducatrices travaillant à la garde à horaires non
usuels ont indiqué un certain manque de considération des éducatrices de jour à leur
endroit. Certaines éducatrices en voyaient la cause du côté d’une méconnaissance de leur
travail de la part de leurs collègues. C’est ce que relatait cette éducatrice qui avait changé
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d’horaire de travail : « Même de la part des éducatrices, pour avoir passé du jour au soir
d’un coup comme ça, j’ai entendu : “ Va pas là, ils font rien eux autres, ils se bercent le
soir ”, cru comme ça, de personnes qui travaillent dans des services de garde. Je me suis
dit : “ Ben voyons donc, avant de les coucher, on fait quelque chose avec les enfants ” ».
D’autres éducatrices faisaient valoir la mise en doute de leur compétence de la part des
éducatrices de jour, notamment sur la base d’un ratio généralement moins élevé
d’éducatrices formées dans la garde à horaires non usuels (quoique nombre d’entre elles
soient en cours de formation), comme le signale ce témoignage de l’une d’elles : « Moi, des
fois, je me demande si elles me considèrent comme une éducatrice ou comme une
étudiante. Je me demande si ça vient pas de là. Des fois, elles vont me donner des
conseils. »

Pour les éducatrices de ces services de garde, l’impression plus générale est qu’elles ne se
sentent pas appartenir au personnel du CPE au même titre que les éducatrices de jour. 

 Des pistes de solutions

Quelques pistes de solutions ressortent des commentaires des uns et des autres. Par
exemple, les éducatrices d’un CPE ont mentionné qu’elles avaient commencé à organiser
des réunions avec les éducatrices de jour avec qui elles partageaient le local. Elles se sont
entendues sur un mécanisme de communication entre elles et depuis, les relations sont
meilleures. De plus, un autre résultat de ces réunions était souligné par l’une d’elles : « On
sent un changement chez ces filles-là, il y a une meilleure compréhension de notre travail ».  

Une reconnaissance explicite de la diversité des services offerts et de leur nécessaire
complémentarité de la part des gestionnaires peuvent faciliter les relations d’ensemble entre
des éducatrices. C’est ce que cette gestionnaire faisait valoir indirectement en commentant
le départ de certaines employées : 

Dernièrement, quelques employés qui n’aiment pas les horaires non usuels
ou qui n’ont pas l’esprit d’équipe sont partis. Le travail en équipe est
important : il faut travailler en continuité l’un de l’autre. Par exemple, pour les
éducatrices qui veulent leur propre local, leur propre groupe, ce CPE n’est
pas leur place. Il faut de la souplesse pour travailler dans ce CPE. Il faut
savoir partager les locaux […] Le personnel d’expérience arrive avec ses
anciennes habitudes ; il a tendance à trop comparer avec ce qu’ils avaient
avant. Ils se sentent évalués, jugés. Ils doivent s’adapter aux horaires du
CPE. Même la direction doit développer des compétences. 

Une intervention plus directe des gestionnaires dans le conflit peut parfois contribuer à
atténuer les tensions. Une directrice mentionnait ainsi avoir résolu la difficulté du partage
des locaux en précisant clairement la situation auprès des éducatrices de jour : « Ce n’est
pas “ ton ” local, “ ton matériel ” ». Un autre contexte d’intervention plus directive a été
rapporté par des éducatrices : lors d’un litige à propos de l’heure de tenue d’une réunion où
toutes les éducatrices du CPE étaient conviées, la directrice avait tranché en faveur des
éducatrices de la garde à horaires non usuels, en fixant l’heure de manière à les
accommoder.

Enfin, d’autres gestionnaires ont réglé la question en modifiant les horaires de travail de
l’ensemble des éducatrices du CPE, de manière à ce que toutes les éducatrices ou du
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moins une proportion appréciable d’entre elles travaillent à la fois à la garde régulière et à la
garde à horaires non usuels. Les gestionnaires concernées ont indiqué que la conséquence
des changements effectués s’est traduite par une plus grande stabilité du personnel pour la
garde à horaires non usuels, par l’obtention d’un personnel plus qualifié et nécessitant
moins d’encadrement.

4.2.4- AUTRES PARTICULARITÉS DE GESTION

Nous présentons succinctement d’autres particularités de la gestion de la garde à horaires
non usuels ayant été mentionnées par les gestionnaires. Ainsi, certains services de garde,
particulièrement ceux offrant la garde de soir et de nuit, restreignaient leur offre de services
aux parents qui travaillaient : le motif de garde était alors demandé aux parents, dans
certains cas, une preuve d’emploi était exigée.

Pour favoriser le recrutement du personnel de garde et sa rétention, quelques services
offraient des primes, soit un certain montant additionnel pour chaque heure de travail. Cette
pratique a surtout été utilisée pour la garde de soir ou de nuit mais aussi, dans un cas, pour
la garde de jour en fin de semaine.

Dans un autre ordre d’idée, plusieurs gestionnaires ont souligné une conséquence de la
garde à horaires non usuels : l’usure plus rapide du matériel. Cette usure concerne tout
autant le matériel éducatif, la literie, les serviettes et débarbouillettes que les accessoires
électroménagers et la peinture des locaux. À plus long terme, cela pourrait signifier des
dépenses supplémentaires appréciables.
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5- Expérience des acteurs : points forts et points faibles

_________________________________________________________________________

Les divers acteurs impliqués dans la garde à horaires non usuels sont les parents, les
éducatrices et les gestionnaires des services de garde. À chacun de ces groupes, nous
avons demandé de nous faire part des aspects les plus positifs, de même que des aspects
les plus négatifs qu’ils retiraient de leur expérience de la garde à horaires non usuels.
L’ensemble des parents ont été questionnés sur ce point dans le cadre du questionnaire
téléphonique. Lors des rencontres concernant plus spécifiquement la garde de soir et de
nuit, les parents de même que les éducatrices ont été invités à nous livrer leurs
commentaires. Pour leur part, les gestionnaires se sont exprimés sur le sujet dans une
entrevue qui s’est tenue au début et à la fin des projets-pilotes.

5.1- EXPÉRIENCE DES PARENTS

Nous présenterons d’abord les résultats de l’enquête téléphonique; pour l’ensemble des
parents sauf pour ceux ayant utilisé les services du Centre de garde familiale dans un
premier temps, pour ces derniers ensuite. La distinction que nous faisons entre les deux
groupes repose sur des contextes de garde fort différents : en milieu collectif pour la
majorité des projets, à domicile pour le Centre. Nous examinerons par la suite le point de
vue des parents qui ont fait garder le soir et la nuit.

Dans le cadre de l’enquête, trois types de questions ont été posées aux parents dans le but
de recueillir leur appréciation de l’expérience de garde à horaires non usuels. Ils étaient
d’abord invités à établir leur niveau d’appréciation à l’endroit de divers aspects du service.
On leur demandait ensuite de mentionner les deux aspects qui, selon eux, devraient être
améliorés d’une part, et conservés d’autre part. Enfin, ils devaient se prononcer en accord
ou en désaccord avec quelques énoncés plus généraux. À noter que pour les deux premiers
types de questions, les énoncés n’étaient pas les mêmes dans le cas de la garde à domicile
que pour les autres projets. En outre, des questions concernant leur appréciation à l’endroit
de la garde de soir et de nuit en milieu collectif ont été posées aux parents concernés. 

5.1.1- ENSEMBLE DES PARENTS, SAUF CEUX DE LA GARDE À DOMICILE

D’entrée de jeu, mentionnons qu’une très forte majorité de parents, à divers degrés,
s’avèrent satisfaits des services collectifs qu’ils ont utilisés pour répondre à leurs besoins de
garde à horaires non usuels : 90 % ou plus d’entre eux en effet se sont dits « très
satisfaits » ou « plutôt satisfaits » à l’endroit de 13 des 14 aspects qui étaient soumis à leur
appréciation (voir tableau 5.1). 

L’aspect des services de garde qui retient le plus haut niveau de satisfaction des parents est
la sécurité des lieux : 91 % des parents interrogés ont déclaré en être très satisfaits, alors
qu’un autre 7 % en étaient plutôt satisfaits. Le coût de la garde constitue le second aspect
de très grande satisfaction des parents (82 % étant très satisfaits). Suit de près un aspect lié
à l’intervention humaine dans la garde à horaires non usuels : 79 % des parents se disant
très satisfaits des relations entre le personnel et leur enfant. 
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Tableau 5.1 : Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
des services de garde à horaires non usuels

(tous les services sauf le Centre de garde familiale)

Appréciation ( % de parents)
Insatisfaits SatisfaitsAspect

très plutôt plutôt très
Ne sait

pas
Total

sécurité des lieux 0,5 1,5 6,9 91,2 100,0
coût 2,5 4,4 10,8 82,4 100,0
relations entre le personnel et votre enfant 0,5 3,4 16,7 78,9 0,5 100,0
heures d’ouverture du service de garde 2,5 6,9 14,7 76,0 100,0
activités éducatives offertes à votre enfant 1,0 3,4 20,6 73,0 2,0 100,0
compétence du personnel 0,5 2,5 25,0 71,6 0,5 100,0
attention au départ du service de garde 1,0 4,4 24,5 70,1 100,0
attention à l’arrivée au service de garde 0,5 5,9 23,0 70,1 0,5 100,0
proximité du service de garde 2,9 6,9 23,5 66,7 100,0
facilité de joindre le service de garde 1,5 4,9 25,0 65,7 2,9 100,0
information sur le déroulement de la garde 1,5 4,9 32,4 61,3 100,0
information préalable 2,0 6,4 35,3 55,9 0,5 100,0
stabilité du personnel 4,9 19,1 32,8 41,7 1,5 100,0

Notes : 1) Le nombre de répondants est de 204. Nous avons toutefois ramené le total à 100 pour un
examen et une comparaison plus aisés. Les résultats présentés doivent donc se lire
comme des pourcentages.

2) Les aspects ont été classés en ordre décroissant : d’abord selon la mention « Très
satisfait », puis selon la mention « Plutôt satisfait ».

Si les trois quarts des parents sont très satisfaits des horaires de garde offerts, les autres
éléments qui apparaissent ensuite les plus satisfaisants pour les parents ont tous trait à la
présence des éducatrices (activités éducatives, compétence du personnel, attention envers
l’enfant et le parent). En outre, si on cumule les deux niveaux (plutôt et très satisfaits), plus
de 90 % des parents se disent satisfaits de ces divers éléments.

Inversement, l’aspect des services de garde à l’endroit duquel les parents étaient le moins
satisfaits est la stabilité du personnel : ce n’est cependant que 5 % qui étaient très
insatisfaits, alors 19 % se disaient être plutôt insatisfaits.

Par ailleurs, l’importance que les parents accordent à divers aspects du service de garde
qu’ils utilisent pour leur enfant se reflète indirectement dans les aspects qu’ils jugent les plus
importants soit à conserver, soit à améliorer. À noter que les parents pouvaient nommer
deux aspects dans chaque catégorie : la presque totalité des parents ont ainsi mentionné
deux aspects devant être conservés, alors que seulement la moitié d’entre eux environ ont
indiqué un deuxième aspect à améliorer. Dans les deux tableaux qui suivent, pour chaque
aspect énuméré, le nombre de parents en ayant fait mention, que ce soit comme principal
aspect ou comme deuxième aspect, a été rapporté au nombre de parents ayant répondu à
l’enquête : c’est pourquoi la somme des pourcentages dépasse 100 %.   

Concernant ce qui doit être conservé, cinq aspects surtout ont été mentionnés plus
fréquemment que les autres, chacun d’eux par plus de 20 % des parents (tableau 5.2). Il
s’avère ainsi que le principal aspect  à conserver est l’existence même de services de garde
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à horaires non usuels : 32 % des parents ont en effet indiqué le maintien des heures
d’ouverture du service de garde comme ce qui leur apparaissait le plus important de
conserver. 

Divers aspects du contexte environnemental et humain de la garde viennent ensuite comme
principaux aspects à conserver : la compétence des éducatrices, les activités éducatives
qu’elles effectuent avec les enfants, les relations qu’elles entretiennent avec eux. Enfin, si
les parents, comme on l’a vu précédemment, sont très satisfaits de la sécurité des lieux où
se fait garder leur enfant, ils tiennent aussi à conserver cet aspect du service.

Tableau 5.2 : Principaux aspects du service à conserver 
 (tous les services sauf le Centre de garde familiale)

Parents en ayant fait mentionAspects à conserver
Nombre Proportion

heures d’ouverture du service de garde 66 32,4%
compétence du personnel 61 29,9%
activités éducatives offertes à votre enfant 60 29,4%
relations entre le personnel et votre enfant 50 24,5%
sécurité des lieux 47 23,0%
stabilité du personnel 27 13,2%
information sur le déroulement de la garde 22 10,8%
attention à l’arrivée au service de garde 20 9,8%
autres 35 17,2%
Total 388 190,2%

Note : Le nombre de parents ayant mentionné chacun des aspects a été rapporté au nombre de
parents ayant répondu au questionnaire, soit 204. Signalons que 197 parents ont indiqué un
deuxième aspect à conserver.

Du point de vue des améliorations souhaitées, près de 20 % des parents indiquent
qu’aucune amélioration du service ne leur semble nécessaire : ils ne voient aucun aspect du
service de garde qu’ils ont utilisé durant la période des projets-pilotes qui pourrait être
amélioré. Par ailleurs, en concordance avec l’insatisfaction d’une certaine proportion de
parents à l’endroit de la stabilité du personnel de garde, on voit maintenant que 30 % des
parents souhaiteraient une amélioration à ce sujet. Des améliorations éventuelles sont
également mentionnées par environ 20 % des parents dans chaque cas, au chapitre des
heures d’ouverture du service de garde de même que de l’information transmise concernant
le déroulement de la période de garde.
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Tableau 5.3 : Principaux aspects du service à améliorer
 (tous les services sauf le Centre de garde familiale)

Parents en ayant fait mentionAspects à améliorer
Nombre Proportion

Rien à améliorer 40 19,6%
stabilité du personnel 62 30,4%
heures d’ouverture du service de garde 41 20,1%
information sur le déroulement de la garde 34 16,7%
facilité de joindre le service de garde 22 10,8%
attention à l’arrivée au service de garde 18 8,8%
activités éducatives offertes à votre enfant 17 8,3%
coût 16 7,8%
proximité du service de garde 12 5,9%
autres 39 19,1%
Total 301 147,5%

Note : Le nombre de parents ayant mentionné chacun des aspects a été rapporté au nombre de
parents ayant répondu au questionnaire, soit 204. Ajoutons que 163 parents ont indiqué un
deuxième aspect à améliorer, ce nombre excluant toutefois ceux qui, au deuxième tour,
avaient mentionné « rien à améliorer ». 

La satisfaction d’une majorité des parents à l’égard des services de garde à horaires non
usuels se reflète également dans leur niveau d’accord avec certains énoncés se rapportant
à une appréciation plus globale des services. Les trois quarts ou plus des parents s’étant
prononcés comme étant tout à fait d’accord avec les énoncés présentés au tableau suivant
(5.4).

Tableau 5.4 : Niveau d’accord des parents avec quelques énoncés
concernant les services de garde à horaires non usuels

(tous les services sauf le Centre de garde familiale)

Proportion de parents
Désaccord AccordÉnoncé

Très Plutôt Plutôt Tout à fait
Total

1) Mon enfant était bien quand il se faisait garder 1% 3% 20% 76% 100%
2) De façon générale, les services de garde

reçus répondaient bien à mes besoins de
parent qui travaille ou qui étudie 

1% 4% 16% 79% 100%

3) Je recommanderais le service de garde à
horaires non usuels à des amis

2% 7% 90% 100%

Note : Le nombre de répondants est 204 pour les énoncés 1 et 3; il est de 171 dans le cas de
l’énoncé 2, la réponse des seuls parents dont l’un ou l’autre des conjoints ou les deux
travaillaient ou étudiaient ayant été retenue.
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5.1.2- PARENTS AYANT UTILISÉ LA GARDE À DOMICILE

Vingt-deux familles ont utilisé la garde à domicile du Centre de garde familiale sur
l’ensemble de la période du projet-pilote. Quinze parents ont répondu au questionnaire
téléphonique, alors que 7 ont été rencontrés lors du groupe de discussion. Compte tenu du
petit nombre, les informations tirées du questionnaire seront examinées de façon moins
détaillée que dans la section précédente.

Lors de l’enquête téléphonique, les parents ayant utilisé les services du Centre ont eu à se
prononcer sur des aspects de la garde à domicile qui abordent en gros les mêmes thèmes
que les parents ayant fait garder collectivement. Ces aspects sont présentés ci-dessous.

1. L’information que vous avez reçue sur la garde à domicile du Centre avant de faire garder la
première fois

2. Les mesures prises par le Centre pour assurer la sécurité de votre enfant gardé à votre domicile
(ex. : inspection du domicile, critères de sélection du personnel de garde, etc.)

3. L’attention que vous receviez de la part de la coordonnatrice du Centre en cas de problèmes ou
d’imprévus

4. La compétence du personnel de garde sélectionné par le Centre
5. La stabilité du personnel (avoir affaire aux mêmes personnes pour assurer la garde)
6. La disponibilité du service quand vous en aviez besoin, particulièrement en cas d’imprévus
7. Le matériel fourni par le Centre ou par le personnel de garde (ex. : jeux)
8. Le coût de la garde à domicile
9. L’information fournie par la personne assurant la garde sur le déroulement de la garde (comment

ça s’était passé pour votre enfant pendant qu’il se faisait garder - activités, repas, etc.)
10. La facilité de joindre la personne assurant la garde quand votre enfant était gardé par celle-ci (par

ex. pour répondre à vos questions au téléphone)
11. Les activités éducatives offertes à votre enfant
12. Les relations entre le personnel de garde et votre enfant
13. La communication entre le personnel de garde et vous
14. Le « respect » de votre domicile par la personne assurant la garde (propreté des lieux, respect de

votre intimité)

L’appréciation des parents de ces divers aspects du service est largement positive.
Seulement trois aspects ont été un peu moins appréciés, soit l’information préalable à
l’utilisation du service (no 1), la disponibilité du service (no 6), mais surtout le coût du
service : quatre parents s’étant montrés insatisfaits sur ce point dont trois, très insatisfaits. 

Pour 11 des 14 aspects mentionnés, aucun des quatorze parents s’étant prononcé n’a émis
d’appréciation négative. Les relations entre le personnel de garde et l’enfant, de même que
le respect du domicile par le personnel de garde ont été considérés très satisfaisants à
l’unanimité. Pour la plupart des autres aspects positifs, une ou deux personnes seulement
se sont montrées un peu moins satisfaite (plutôt); par ailleurs, sur deux points, un peu plus
de répondantes, soit respectivement cinq et quatre, n’étaient que plutôt
satisfaites : l’attention de la coordonnatrice en cas d’imprévus et les activités éducatives
offertes à l’enfant.

L’aspect que le plus grand nombre de parents ont dit vouloir conserver est la disponibilité du
service, qui a été mentionnée par neuf d’entre eux. La compétence du personnel de garde
est pour sa part indiquée par cinq parents. Du côté des améliorations souhaitées, le coût et
la disponibilité du service sont mentionnés chacun par cinq parents. À noter que trois
répondantes ont indiqué la disponibilité du service, à la fois comme principal aspect à
conserver et comme principal aspect à améliorer. On peut sans doute interpréter ce résultat
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comme étant le signe de la satisfaction des parents d’avoir accès au service dans sa forme
actuelle, ce qui ne les empêche pas de désirer une disponibilité du service encore plus
grande. 

Concernant leur appréciation plus globale du service de garde à domicile, la presque totalité
des parents se sont dits tout à fait d’accord avec l’énoncé voulant que leur enfant soit bien
quand il se fait garder, de même qu’avec celui indiquant qu’ils recommanderaient le service
à des amis. Si la majorité des parents (dix) se déclaraient tout à fait d’accord sur le fait que
le service répondait bien à leurs besoins de garde liés au travail ou aux études, trois
n’étaient que plutôt d’accord et un, pas du tout d’accord.

Les parents rencontrés lors du groupe de discussion ont mentionné, au chapitre des
aspects les plus négatifs, les deux mêmes éléments qu’à l’enquête, soit le coût et le
manque de flexibilité du service. Du côté positif, les parents ont souligné la stabilité et la
sécurité pour l’enfant et le parent, ce qui permet au parent de partir travailler en confiance,
de même que l’assurance d’avoir quelqu’un pour s’occuper des enfants. En outre, un autre
aspect positif mentionné est le fait d’avoir une gardienne fiable qui va vouloir rester car elle
a un nombre d’heures de travail et un salaire convenables.

5.1.3- PARENTS AYANT FAIT GARDER LE SOIR ET LA NUIT EN MILIEU COLLECTIF

5.1.3.1- Expérience globale
Les propos des parents rencontrés lors des groupes de discussion permettent d’avoir un
aperçu global de leur expérience. On remarquera que les aspects les plus positifs que les
parents ont dit retirer de leur expérience de la garde de soir et de nuit sont de nature plus
générale, alors que les aspects les plus négatifs sont plus directement liés aux
caractéristiques du service utilisé.

5.1.3.1.1- Les points forts

L’aspect le plus positif de l’expérience et qui a été mentionné le plus fréquemment par les
parents lors des rencontres est leur confiance envers le service de garde, l’assurance qu’ils
ont que leur enfant y est bien. Comme l’ont fait remarquer plusieurs parents, ça permet
d’aller travailler l’esprit tranquille. Certains éléments plus précis, mais qu’on peut rattacher à
cet aspect plus général de confiance envers le service, ont également été relevés par
plusieurs parents : la sécurité de l’enfant, la qualité de la présence des éducatrices : « Les
éducatrices n’ont qu’à s’occuper des enfants et leur sont entièrement dévouées ». 

Pour d’autres parents, l’aspect jugé le plus positif concerne plutôt la disponibilité ou les
caractéristiques du service. L’existence d’un service de garde à horaires non usuels comme
celui qu’ils ont utilisé apparaît primordial pour plusieurs parents et ce, pour diverses
raisons : l’existence du service permet d’aller travailler; améliore la qualité de vie de certains
parents qui, auparavant, réduisaient leur temps de sommeil pour s’occuper de l’enfant; évite
d’avoir à utiliser plusieurs arrangements de garde et de ce fait, assure plus de stabilité à
l’enfant et au parent. D’autres parents ont relevé certains éléments plus spécifiques au
service de garde qu’ils ont utilisé : notamment pour certains, que le service soit offert les
jours fériés et la fin de semaine.
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En lien avec le point précédent, l’assurance quant à la permanence du service fait
également partie de ce qui apparaît le plus positif pour de nombreux parents : « le service
est fiable, pas de surprise, aucune d’annulation à la dernière minute ». Une autre mère,
occupant un emploi régulier de soir, s’exprimait pour sa part en ces termes : « De savoir
qu’il y a une garderie, du lundi au vendredi soir, c’est rassurant ». Une autre mère encore
faisait valoir que : « Ça sauve beaucoup de casse-tête. Avant, je me demandais toujours qui
allait s’occuper de mes enfants? Qui trouver? ». 

Un autre aspect considéré positif ou le plus positif par plusieurs parents est la contribution
du service de garde au développement social et cognitif de l’enfant. Étroitement lié à cet
aspect, la compétence des éducatrices a également été soulignée par certains parents
comme aspect le plus positif de leur expérience. Une mère mentionnait à ce propos que son
enfant qui, auparavant avait un problème de langage, s’était nettement amélioré depuis qu’il
fréquente la garde de soir. Une autre faisait valoir que : « En plus de permettre le travail, ça
permet l’éducation, la socialisation de l’enfant, ça lui apprend à ‘‘ vivre à travers le
monde ’’ ». 

5.1.3.1.2- Les points faibles

Du coté négatif, deux aspects ressortent nettement des commentaires des parents : le coût
de la garde dans certaines circonstances, l’inadéquation de l’offre de service à répondre à
certains besoins de garde. À noter que la problématique de la garde de nuit intègre souvent
ces deux aspects. D’autres aspects négatifs ont également été rapportés par certains
parents, mais ceux-ci touchant divers points spécifiques à un service de garde en particulier,
nous en ferons plutôt mention dans la seconde partie de ce rapport (analyse
monographique).

 Le coût de la garde

Le coût de la garde, quand il est signalé comme aspect négatif par les parents, renvoie
principalement à l’utilisation des services de façon concentrée, c’est-à-dire pour plus de dix
heures par jour, mais généralement pour moins de cinq jours par semaine. Mais situons
d’abord le contexte. La règle budgétaire du ministère de la Famille et de l’Enfance
concernant la contribution réduite des parents (5$ par jour) s’applique sous condition d’une
utilisation de la garde ne dépassant pas dix heures par jour et n’excédant pas 50 heures par
semaine. Il appartient ensuite à chaque CPE, en vertu de leur autonomie de gestion, de
décider des frais supplémentaires à demander aux parents en cas de dépassement de l’un
ou l’autre de ces termes.

La question de coûts de garde supérieurs liés à l’utilisation des services pour plus de dix
heures par jour a été soulevée presque exclusivement par des parents qui utilisaient des
services où la garde de nuit est disponible41. Des parents ayant diverses modalités de travail
sont susceptibles d’être confrontés à des frais supplémentaires : ceux travaillant trois ou
quatre jours par semaine mais dont l’horaire journalier comporte un plus grand nombre
d’heures que l’horaire usuel de huit heures; ceux qui travaillent de nuit et qui souhaiteraient

                                                
41 Pour les parents où seule la garde de soir est disponible, la question se règle d’elle-même si on peut
dire : ils n’ont tout simplement pas la possibilité de prolonger les heures de garde car le service ferme.
Par ailleurs, la question de coûts additionnels n’a pas été abordée non plus par les parents utilisant le
CPE Les casinours, puisque la direction a assoupli l’application de la règle budgétaire et ce, depuis le
début du projet. 
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laisser leur enfant au service de garde une partie de la journée suivante afin de pouvoir eux-
mêmes dormir; ceux qui travaillent le soir mais aimeraient venir chercher leur enfant le
lendemain matin seulement, afin d’éviter de le déranger durant son sommeil. Pour illustrer le
propos, nous présentons les deux cas suivants. Ainsi, P travaille le soir et la nuit à temps
partiel, la fin de semaine. Elle estime qu’elle a besoin d’environ 36 heures de garde
réparties sur trois jours afin de couvrir son temps de travail d’une part, mais aussi pour
pouvoir dormir l’avant-midi. Par ailleurs, ses besoins se traduisent par quatre périodes de
garde : le vendredi soir-nuit, le samedi avant-midi, le samedi soir-nuit, le dimanche avant-
midi. En vertu de la réglementation donnant droit à dix heures de garde par jour pour 5 $,
ses besoins pour trois périodes sont habituellement couverts à ce tarif, mais pour la période
de garde du samedi soir, elle doit payer le plein prix (3 $ l’heure). Cette mère faisait dès lors
remarquer que la nouvelle politique la désavantage : « Avant que ça tombe à 5 $, j’avais
droit à un déductible et ça me coûtait 12 $ par nuit [soir, nuit]. Maintenant, ça me coûte plus
cher, parce que sur l’ancien régime, ça m’en coûtait 24 $ pour la fin de semaine, là, avec le
nouveau régime, je suis rendue à 37 $ : ça paraît. ». Cette autre mère qui, elle aussi,
travaille le soir et la nuit, avait à nous faire part d’une suggestion : « Cela me coûte 22 $ de
18h à midi : cela revient cher à la semaine. Comme les premiers dix heures coûtent 5 $,
pourquoi la garderie ne rajouterait-elle pas un autre 5 $, au lieu de demander 2 $ de l’heure
après le premier dix heures? ». Et elle concluait : « Peut-être qu’il y aurait plus de parents
qui viendraient pour la nuit parce qu’il y a des parents qui disent : ‘‘ Non, c’est trop
dispendieux. ’’ ».

Le second contexte où le coût de la garde est entrevu négativement par les parents est
lorsque des enfants d’âge scolaire sont gardés. Plusieurs services de garde en effet
acceptent d’accueillir des enfants plus vieux lorsqu’ils font partie de la fratrie d’autres plus
jeunes. Or, les services de garde ayant participé aux projets-pilotes s’adressaient tous à des
enfants d’âge préscolaire et, en conséquence, étaient soumis à la réglementation du
ministère de la Famille et de l’Enfance42. Dès lors, les parents qui ont fait garder des enfants
d’âge scolaire dans le cadre des projets-pilotes n’avaient pas droit pour eux à la contribution
parentale de 5 $ et devaient payer le montant établi par le service de garde, ce qui pouvait
revenir assez cher (par ex. : 20 $ par soir pour l’enfant d’âge scolaire, plus 5 $ pour l’autre,
plus jeune). Si peu de parents lors des rencontres ont abordé cette question, c’est qu’il y
avait peu de parents qui avaient fait garder des enfants de plus de cinq ans. Par contre, ce
qu’il adviendra lorsque leur enfant sera d’âge scolaire inquiète plus d’un parent : si certains
espèrent que d’ici là, ils auront peut-être obtenu un poste de jour, d’autres craignent que la
seule solution sera de laisser leur emploi; pour cette autre mère, monoparentale, la solution
viendra peut-être, disait-elle, de la rencontre d’un conjoint qui, lui, travaillera de jour.

 L’inadéquation des services disponibles par rapport aux besoins

Pour la plupart des parents, les services de garde à horaires non usuels tels que dispensés
dans le cadre des projets-pilotes représentent une contribution nettement appréciable à la
satisfaction de leurs besoins de garde. Malgré tout, ils ne suffisent pas à plusieurs : à
répondre adéquatement à leurs besoins dans le cas de certains parents, à répondre à
l’ensemble de leurs besoins dans d’autres cas. Concernant la garde de soir par exemple,
les heures d’ouverture et de fermeture sont parfois contraignantes. Au CPE Les petits
mulots, des parents, dont le travail se termine à minuit, ont signalé que la fermeture du
service à minuit trente les oblige à « courir » pour venir chercher leur enfant après le travail.

                                                
42 Rappelons que les services de garde pour les enfants d’âge scolaire, en milieu scolaire d’ailleurs, sont
réglementés quant à eux par le ministère de l’Éducation.
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À la Garderie des moissons de Repentigny, plusieurs parents travaillent à Montréal; compte
tenu de la circulation qui augmente souvent le temps requis pour se rendre au travail,
certains ont fait remarquer que c’était parfois difficile de ne pouvoir amener l’enfant à la
garderie avant 15h. À Rimouski, le CPE L’éveil des chérubins est censé ouvrir sa garde de
soir à compter de 15h3043; néanmoins, un document publicitaire faisant la promotion du
service, de même que plusieurs parents rencontrés au groupe de discussion ont mentionné
de leur côté qu’ils ne pouvaient amener leur enfant au CPE avant 16h; dans ce contexte,
l’horaire ne conviendrait pas à la majorité des parents qui travaillent le soir à l’hôpital, alors
que le CPE est pourtant situé dans la même bâtisse.

La situation est plus problématique cependant pour les parents pour qui les services offerts
ne suffisent pas à répondre à l’ensemble des besoins. Le cas le plus simple est celui de
parents qui utilisent un service n’offrant que la garde de soir, alors qu’eux-mêmes ont plus
d’un horaire de travail ou encore travaillent selon des horaires de travail rotatifs : quand leur
tour arrive de travailler la nuit ou le jour, ils n’ont d’autre choix que d’utiliser d’autres
arrangements de garde. Ces parents souhaiteraient bien pouvoir disposer d’un service de
garde offrant un éventail d’heures plus large.

Dans le cas des parents qui travaillent sur appel ou qui travaillent de nuit, ce n’est plus
l’inexistence du service mais sa trop grande « popularité » ou encore le désir de planification
de la part des gestionnaires des services qui met des embûches à la satisfaction de
l’ensemble de leurs besoins de garde. Ainsi, plusieurs services de garde demandent aux
parents de réserver leur place à l’avance, 24h ou 48h avant selon les cas. Il va sans dire
que les parents travaillant sur appel ne peuvent se conformer à cette directive car, le plus
souvent, l’employeur les appelle quelques heures à l’avance ou encore, le matin, pour
travailler le soir. Leur recours alors : téléphoner au service de garde et, s’ils sont chanceux,
une place sera encore disponible. Jusqu’à présent, la disponibilité à quelques heures d’avis
de places le soir ou la nuit n’a sans doute pas posé trop de problèmes, particulièrement
dans les services ou pour les jours où ces types de garde sont moins fréquentés. Mais il est
loisible de penser que si la garde à horaires non usuels prend de l’essor, les parents
travaillant sur appel auront de plus en plus de difficulté à trouver réponse à leurs besoins de
dernière minute. La situation des parents qui travaillent la nuit est différente. Dans leur cas,
ce n’est pas le besoin de faire garder leur enfant  durant la nuit qui n’est pas comblé, mais
leur besoin propre, de dormir après avoir travaillé toute la nuit. Cette réponse incomplète
aux besoins des parents travaillant la nuit apparaît plutôt en semaine qu’en fin de semaine.
Pour pouvoir dormir en effet, les travailleurs et travailleuses de nuit doivent faire garder leur
enfant durant le jour. Or, comme on le sait, la fréquentation des services de garde durant le
jour affiche complet depuis un certain temps déjà44. Le plus souvent donc, les parents
doivent aller chercher leur enfant avant que la clientèle de jour ne fasse son entrée. En
conséquence, certains de ces parents utiliseront une autre ressource de garde, d’autres ne
dormiront pas ou peu. L’échange entre ces deux mères lors d’une rencontre illustre bien le
propos : 

                                                
43 D’après l’entrevue réalisée en fin de projet avec les gestionnaires.
44 Concernant la garde à contribution réduite (5 $ par jour), les résultats de l’enquête sur les besoins des
familles en matière de services de garde éducatifs révèlent que, parmi les familles intéressées à utiliser
les services de garde à 5 $, près de 30 % d’entre elles ont au moins un enfant nécessitant des services
de garde et qui se retrouve sur une liste d’attente. Cette proportion correspond à environ 85 000 enfants
âgés de moins de 5 ans au 30 septembre 2000, dont environ 9 000 bénéficient déjà de services à 5 $
mais pour lesquels les parents souhaitent changer de CPE. (Institut de la statistique du Québec,
2001 : 33, 34)
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– Je venais la chercher à 8h et je la gardais avec moi. Ça fait que tu prends ça ben
ben cool, tu fais rien, tu la regarde jouer. Tu peux pas être présente pour ton enfant,
t’es fatiguée puis t’as besoin de sommeil. 
– C’est ça, même si t’es là, t’es pas là. Moi, je trouvais, tant qu’à avoir une présence
qui est juste à moitié, il est mieux d’aller chez la gardienne. Ah, c’est pas facile
mais...

Signalons que cette difficulté pour les parents travaillant de nuit de trouver réponse à leurs
besoins de sommeil ne semble pas se poser, ou se pose dans une moindre mesure, dans
les deux services de garde des employés de casinos. Il importe ici de rappeler que dans ces
deux cas, une large part de la fréquentation de la garde à horaires non usuels est constituée
d’enfants qui arrivent plus tard en avant-midi et partent une heure ou quelques heures après
18h30 : la disponibilité de places jusqu’à 10h ou 11h en avant-midi en est donc grandement
facilitée.

5.1.3.2- Appréciation sur des points précis
En complément à ce regard global sur l’expérience des parents ayant utilisé la garde de soir
et de nuit, nous présentons maintenant leur point de vue sur des points précis. Dans
l’enquête téléphonique en effet, les parents ayant fait garder leurs enfants le soir et la nuit
en CPE (installation) ou en garderie ont été interrogés sur leur satisfaction relativement à
quelques points environnementaux spécifiques à cette forme de garde.

Tableau 5.5 : Niveau d’appréciation des parents ayant fait garder leurs enfants
le soir et la nuit à l’endroit de divers aspects relatifs au coucher

(sauf parents ayant fait garder à domicile)

Appréciation (% de parents)
Insatisfaits SatisfaitsAspect
très plutôt plutôt très

Ne sait
pas

Total

Genre de lits ou de matelas 3,4 23,6 66,3 6,7 100,0
Éléments susceptibles d'influencer le sommeil a 3,4 25,8 64,0 6,7 100,0
Aménagement des endroits servant au coucher 5,6 28,1 61,8 4,5 100,0
Matériel fourni (draps, serviettes, etc.) 2,2 4,5 27,0 61,8 4,5 100,0
Moyens pour assurer l'hygiène 4,5 9,0 30,3 44,9 11,2 100,0

Notes : 1) Le nombre de répondants est de 89. Nous avons toutefois ramené le total à 100 pour un
examen et une comparaison plus aisés. Les résultats présentés doivent donc se lire
comme des pourcentages.

2) Les aspects ont été classés en ordre décroissant : d’abord selon la mention « Très
satisfait », puis selon la mention « Plutôt satisfait ».

a Tels que les niveaux de bruit et d’éclairage, le calme relatif, etc.

Comme on peut le voir, entre 60 et 65 % des parents environ se disent très satisfaits des
divers éléments concernant le coucher, alors que moins de 50 % sont très satisfaits à
l’égard des moyens d’assurer l’hygiène à leur enfant.

Globalement, l’appréciation est cependant nettement positive puisque, pour les aspects liés
au coucher, entre 3 % et 7 % seulement des parents manifestent de l’insatisfaction. Les
moyens pour assurer l’hygiène sont pour leur part jugés insatisfaisants par 14 % des
parents. Il importe sans doute de souligner ici que sur les six projets qui offraient la garde de
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soir et de nuit en milieu collectif, seulement deux disposaient d’équipements sanitaires
complets permettant d’offrir le bain aux enfants. 

5.2- EXPÉRIENCE DES ÉDUCATRICES DE SOIR ET DE NUIT

Le bilan présenté ici est basé sur l’expérience des éducatrices ayant travaillé le soir ou la
nuit; à noter cependant que nombre d’entre elles travaillaient également le jour, la fin de
semaine. 

5.2.1- LES POINTS FORTS

Le contact privilégié avec les enfants, plus intime et plus chaleureux, est l’aspect positif le
plus fréquemment mentionné par les éducatrices concernant leur expérience en garde de
soir et de nuit. C’est ce qu’illustre, parmi bien d’autres, ce témoignage d’une
éducatrice : « C’est particulier, parce que ça se vit pas comme ça dans la garde de jour…
Moi, je suis une grande colleuse. L’amour que les enfants m’apportent, l’affection qu’ils me
donnent et que je leur donne, c’est l’aspect le plus positif pour moi ». Dans des mots un peu
différents, cette éducatrice qui travaillait dans un CPE où la garde de soir était fort peu
fréquentée faisait valoir quant à elle : 

On a plus de temps à accorder aux enfants, souvent c’est du 1 pour 1 ou du
1 pour 3, tu donnes tout ton temps à l’enfant. Quand tu en as 8, faut que tu te
divises en huit. Mais quand t’en as juste un, t’es toute seule avec, t’as tout
ton temps pour cet enfant. C’est plus valorisant, parce que tu vois tout de
suite l’interaction avec l’enfant, tu vois qu’il apprécie d’avoir quelqu’un juste
pour lui. Tu le vois dans ses yeux, tu vois qu’il aime ça, pis c’est l’ fun.

Outre ce premier aspect qui rallie un grand nombre, d’autres éléments ont été mentionnés
par les éducatrices. Pour plusieurs, l’impression de répondre à un besoin, à celui des
parents ou à celui des enfants est l’aspect considéré le plus positif. L’impression aussi
d’avoir relevé le défi, d’avoir réussi à donner un bon service est rapportée par cette
éducatrice : « Le plus positif ? De voir les enfants bien dormir. On a parti ce service de rien.
On n’avait pas de modèle et on n’avait pas d’expérience. Je me demandais : “ Va-t-on être
capable de prendre 16 enfants, de créer un climat stable et de rendre les enfants
“sécures”? ” Je constate que oui et cela me rend fière. […] On a réussi à créer quelque
chose de bien. »

Dans de nombreux cas, l’aspect le plus positif renvoie à certains contextes de vie. Plusieurs
étudiantes, entre autres, ont grandement apprécié l’expérience car elle leur a permis de
travailler dans leur domaine en même temps qu’elles étudiaient. 

Moi, j’ai la théorie et la pratique en même temps, je trouve ça génial. Je suis
dans mes cours d’éveil sonore, j’apprends des comptines, je peux les faire le
soir avec les enfants, je peux les faire tout de suite. Dans mes cours de
créativité, on a fait de la peinture au doigt et là tu arrives avec ta théorie, mais
c’est pas la même chose avec les enfants. Je trouve ça super agréable
d’avoir l’étude en même temps que la pratique. Il y a plein de choses qu’on
essaie ici et, tout d’un coup, tu réalises : « Hein ! je l’ai appris ça dans mon
cours », l’enfant vient de faire quelque chose ou a eu une réaction, et tu sais
pourquoi il l’a fait; moi c’est ce vécu-là que j’apprécie beaucoup.

Pour sa part, une éducatrice, non formée, avait pris ce travail le soir pour voir si le domaine
pouvait l’intéresser : elle a aimé et a commencé à y étudier. Deux éducatrices, mères de
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jeunes enfants, ont dit avoir apprécié l’expérience de soir parce qu’elles pouvaient passer la
journée avec leurs enfants. Pour une autre éducatrice, qui travaillait également de jour,
travailler le soir apportait du changement à sa routine et lui a permis d’élargir son
expérience, notamment d’être en contact avec des enfants d’âges différents.

Pour plusieurs éducatrices enfin, le plus positif de l’expérience se rattache à certains
éléments propres à la garde de soir ou de nuit en tant que telle. Certaines ont ainsi rapporté
avoir particulièrement apprécié d’avoir une certaine liberté dans leurs façons d’interagir avec
les enfants ou encore, l’environnement calme et moins stressant que durant le jour. Pour
d’autres, le contact particulier qui se crée entre les éducatrices qui travaillent ensemble le
soir, ou le contact avec les parents figuraient parmi les points les plus positifs. Pour une
dernière enfin, c’est d’aimer son travail qu’elle considérait le plus positif, le fait de ne pas
rentrer au travail à reculons contrairement à ce qu’elle vivait avec son emploi antérieur dans
un autre domaine.

5.2.2- LES POINTS FAIBLES

Dans certains services de garde, les éducatrices, dans leur ensemble, considèrent comme
aspect le plus négatif de leur expérience, leurs relations difficiles avec l’équipe de jour.
Comme on l’a vu à la section précédente, les frictions sont occasionnées par le partage des
locaux, par le fait aussi que diverses tâches d’entretien sont assignées à l’équipe de soir-
nuit, d’où un laisser-aller chez les éducatrices de jour ou encore des remontrances de leur
part à leurs collègues de soir ou de nuit. En outre, le manque de considération de la part de
l’équipe de jour, de même que la mise en doute en quelque sorte de leur compétence
pèsent lourd chez les éducatrices ayant mentionné ces points. 

Chez les éducatrices qui font à la fois la garde de soir et la garde de jour la fin de semaine,
l’organisation des horaires de travail est aussi parfois considéré comme aspect le plus
négatif. La difficulté réside dans le fait de travailler tard le soir et d’avoir à se lever tôt le
lendemain pour reprendre le travail. Manque de sommeil, fatigue, moins d’élan ou de
patience avec les enfants en sont la conséquence. Notons que cet aspect plus difficile est
mentionné également par les éducatrices qui sont mères et qui, bien qu’ayant travaillé tard,
doivent elles aussi se lever le lendemain pour leurs enfants.

De travailler seule, le soir mais surtout la nuit, a été souligné comme aspect négatif par la
plupart de celles qui vivent cette situation. Outre le manque de contact avec quelqu’un
quand tous les enfants sont couchés, plusieurs éducatrices considèrent que c’est moins
sécuritaire s’il survenait un pépin. De plus, le fait d’être seule implique aussi que l’éducatrice
n’a pas de pause durant toute la durée de son travail.

Par ailleurs, certaines éducatrices ont mentionné les contraintes à la vie sociale ou à la vie
de couple qu’impose le travail de soir ou de nuit. Divers autres aspects jugés négatifs ont
été amenés : l’absence de temps qui permettrait de faire de la programmation; la question
du transport dans le cas d’éducatrices travaillant dans des CPE plus isolés alors que,
surtout le soir et la nuit, le transport en commun n’est pas fréquent; dans le cas d’un CPE, la
lourdeur de l’ensemble des tâches à accomplir.
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5.3- EXPÉRIENCE DES GESTIONNAIRES

Lors des rencontres, les gestionnaires ont été invitées à nous mentionner, par rapport à leur
expérience de la garde à horaires non usuels, leurs trois principales sources de satisfaction,
de même que les trois principales difficultés qu’elles ont rencontrées.

5.3.1- LES PRINCIPALES SOURCES DE SATISFACTION

Les principales sources de satisfaction des gestionnaires en regard de leur expérience ont
trait à trois ou quatre grands thèmes : la réponse aux besoins figure en tête de liste, la
qualité du service offert et la satisfaction du personnel de garde suivent et ont également été
mentionnées fréquemment, alors que d’autres réussites diverses du point de vue de la
gestion ont été rapportées par quelques-unes.

Les gestionnaires ont indiqué leur satisfaction d’avoir répondu à divers types de besoins,
ceux-ci étant cependant plus ou moins liés les uns aux autres. Pour quelques gestionnaires,
leur satisfaction est d’abord d’avoir bien répondu aux besoins des enfants : « de voir à quel
point les enfants sont bien, en santé, heureux », ou encore « de voir que les enfants ont
bien évolué dans le service, qu’on ne les a pas perturbés ».

Plus nombreuses cependant sont les gestionnaires qui ont mentionné leur satisfaction
d’avoir répondu aux besoins des parents, ou encore, ce qui revient un peu au même, qui
retiraient leur propre satisfaction de la satisfaction manifestée par les parents à l’égard du
service. Ainsi, les unes ont fait valoir l’augmentation de la fréquentation des enfants au
cours de la période du projet-pilote, ce qui témoigne, selon elles, de l’existence d’un besoin
réel que le service offert est venu combler. Pour une autre, la première satisfaction est
d’avoir réussi à faire en sorte que les parents sentent qu’ils peuvent compter sur le service.
D’autres encore mentionnaient les propos des parents : « Les parents nous disent que le
service est extraordinaire et qu’il est fiable et sécuritaire », l’une d’elles ajoutant : « Je trouve
pourtant qu’ils ne sont pas exigeants par rapport aux parents de jour. On ne peut pas tout à
fait offrir la même qualité de service que de jour en raison de la fluctuation plus grande du
personnel ». Plus largement, cette gestionnaire se disait particulièrement contente « de
répondre aux besoins particuliers de son milieu, en concordance avec les orientations de la
politique familiale ».

La qualité du service de garde à horaires non usuels en comparaison de la garde de jour ou
encore son amélioration au cours de la période du projet-pilote est source de satisfaction
pour plusieurs gestionnaires. Ainsi en est-il pour ces deux gestionnaires offrant la garde de
jour la fin de semaine, dont l’une était particulièrement fière de « donner un service de
qualité équivalente au service régulier, que ce soit en termes de qualité de l’intervention,
d’activités, de programme éducatif, d’aménagements ou de repas », alors qu’une autre
soulignait qu’en raison d’une plus grande intégration de la dimension éducative, « les
groupes de fins de semaine commencent à ressembler plus à un groupe de semaine ».
Pour sa part, une gestionnaire offrant la garde de soir disait avoir remarqué que : « Les
éducatrices réussissent à concilier le programme éducatif, la réalité de la garde à horaires
non usuels et les particularités de la clientèle. On disait avant qu’il fallait que la garde de soir
soit « mollo ».  Mais les enfants qui arrivent à 15h30 ont de l’énergie et sont prêts à
entreprendre des activités éducatives. Les éducatrices l’ont bien compris et organisent des
activités en ce sens ».
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De nombreux gestionnaires retirent une satisfaction de leur personnel de garde et ce, à
différents égards. Le fait de constater que le personnel est content, que les éducatrices se
sont impliquées et, dans certains cas à tout le moins, ont eu à cœur tout autant qu’elles la
réussite du projet, que ce soit par leur volonté d’adaptation, leur coopération, leur poursuite
dans le projet malgré des offres d’emploi venant d’ailleurs sont autant de sources de
satisfaction pour les gestionnaires. Pour leur part, d’autres ont surtout attiré l’attention sur ce
qu’on pourrait appeler une réussite en matière de gestion du personnel : d’avoir stabilisé
une équipe de travail de fin de semaine ayant une formation en services de garde ou
encore, d’avoir réussi à organiser les horaires des éducatrices de manière à former une
seule équipe de travail au sein du CPE, intégrant la garde régulière et la garde à horaires
non usuels et ce, à la satisfaction des éducatrices.

Certaines gestionnaires ont également exprimé leur satisfaction de manière plus
globale : d’avoir réussi à organiser une garde à horaires non usuels bien structurée et bien
organisée en un an, même si, comme le soulignait l’une d’elles : « il a fallu y mettre le temps
et être assidue dans toutes les démarches ». L’impression d’avoir relevé certains défis au
plan de la gestion (une façon de gérer l’occasionnel, le développement de certains « trucs »
de gestion financière) représente pour une autre encore une grande source de satisfaction.

5.3.1- LES PRINCIPALES DIFFICULTÉS RENCONTRÉES

Parmi les principales difficultés que les gestionnaires ont dit avoir rencontrées dans
l’exercice de la garde à horaires non usuels, quelques-unes ont déjà été abordées à la
section précédente. Nous ne ferons donc que les nommer ici : 

 le temps requis et la complexité des tâches reliées à la gestion de la garde à horaires
non usuels, notamment en ce qui a trait à l’établissement des horaires du personnel de
garde.

 l’encadrement des éducatrices : le regret, pour certaines gestionnaires, de ne pouvoir
leur offrir plus de soutien; pour d’autres, une tâche de supervision plus lourde du fait de
leur inexpérience; une fatigue accrue ou un certain essoufflement attribuable à
l’ampleur de la disponibilité requise pour quelques autres. 

 l’insatisfaction de certaines éducatrices, notamment en raison d’une coexistence parfois
difficile avec le personnel de jour en semaine.

D’autres difficultés ont été rapportées par les gestionnaires. Le recrutement du personnel de
garde pour des horaires non usuels et, plus encore, le recrutement de personnel qualifié
s’est avéré une difficulté notable pour quelques gestionnaires, alors que pour une autre,
c’était la question de la suppléance qui posait le plus de problème. Le temps requis pour se
bâtir une clientèle a été souligné par deux gestionnaires, l’une d’elles précisant : « C’est très
long de bâtir le réflexe d’utiliser un CPE pour les besoins de garde à horaires non usuels ».
Le regret de ne pouvoir répondre aux besoins de garde d’un plus grand nombre de parents,
le manque de disponibilité envers ceux-ci en raison de l’ampleur des plages horaire de
garde offertes sont deux aspects qui ont également été mentionnés. Une gestionnaire pour
sa part faisait valoir que le système de contributions parentales réduites (5 $) pénalisaient
les parents qui travaillent de façon concentrée, de même que les parents d’enfants d’âge
scolaire. D’autres difficultés, mais chacune concernant plus directement un service de garde
en particulier, ont aussi été signalées : le manque de sens de responsabilité de certains
parents, un trop grand nombre d’enfants référés par les services sociaux, la faible
fréquentation de la garde de soir qui empêchait d’assurer une intervention adéquate aux
enfants.
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De manière plus large et concernant plus spécifiquement la garde de soir et de nuit, trois
gestionnaires ont relevé la difficulté d’avoir eu à faire face à de nombreux préjugés. Comme
le disait l’une d’elles : « Il faut briser la pensée négative qui entoure la garde de soir et de
nuit, l’idée que c’est horrible de “ faire vivre ça aux enfants ” ».





__________________________________________________________

Deuxième partie : MONOGRAPHIE DE CHAQUE PROJET
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Introduction

_________________________________________________________________________

Cette seconde partie du rapport d’évaluation des projets-pilotes de garde à horaires non
usuels présente une analyse monographique de chacun des dix projets-pilotes. Chaque
monographie aborde sensiblement les mêmes aspects. Le contexte ayant entouré la mise
en place du projet-pilote et le type de services offerts sont d’abord exposés. L’organisation
pratique de divers éléments, notamment pour le coucher des enfants s’il y a lieu, de même
que le fonctionnement du service à différents moments ou circonstances particuliers à la
garde à horaires non usuels viennent ensuite. La gestion du projet-pilote, du moins en ce
qui concerne certains points plus spécifiquement reliés au contexte d’horaires non usuels,
constitue dans la plupart des monographies le troisième aspect abordé. En quatrième lieu
sont présentés les résultats concernant la fréquentation par les enfants des services offerts.
L’analyse monographique se termine dans presque tous les cas par un bref regard sur
quelques caractéristiques des parents utilisateurs et par la présentation de leur appréciation
des services reçus.
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1- CPE Au pays des anges

_________________________________________________________________________

1.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE Au pays des anges est situé à Hull, à 5 minutes en automobile du casino. Il s’agit
d’un service de garde en milieu de travail qui desservait exclusivement les employés du
casino de Hull durant la période du projet-pilote45. L’édifice a d’ailleurs été construit par le
casino.  Le CPE compte 80 places en installation, dont un maximum de 25 places de nuit.
Le développement de 50 places en milieu familial est prévu, mais aucune place n’était
encore disponible à la fin de 2001. Les enfants visés par l’offre de service sont âgés de
moins de 5 ans.

La garde à horaires non usuels a débuté le 24 janvier 2001, au moment même de
l’ouverture du CPE. Les services de garde du CPE Au pays des anges sont offerts 24
heures sur 24, sept jours par semaine, 365 jours par année. En matière de garde à horaires
non usuels, on y trouve donc de la garde après 18h30 et de la garde de nuit à tous les jours
de la semaine, de même que de la garde de jour la fin de semaine. 

1.2- ORGANISATION DU SERVICE

1.2.1- ORGANISATION PRATIQUE

1.2.1.1- Organisation de l’espace
L’installation est divisée en deux parties : un côté est réservé aux enfants de 2-4 ans, l’autre
accueille les enfants de moins de 2 ans et comprend quatre salles de sommeil (deux pour
les 0-17 mois et deux pour les 18-24 mois). Pour la garde de jour, incluant la fin de semaine,
les deux côtés du CPE sont utilisés. Le soir et la nuit, seule la partie réservée aux moins de
2 ans est utilisée : les enfants dorment dans les salles de sommeil des 18-24 mois et, s’il y a
des plus petits, des couchettes46 sont apportées dans les salles. Chaque enfant fréquentant
la garde à horaires non usuels dispose d’un casier, ceux couchant au CPE disposent
également d’une case pour ranger leur sac.

1.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
Les salles de sommeil sont équipées de lits de type junior, ceux-ci étant installés en
permanence; pour les bébés, il s’agit de couchettes. La literie est fournie et entretenue par
le CPE. De manière générale, les enfants utilisent le même lit à chaque soir.

                                                
45 Depuis septembre 2001, le CPE s’adresse également aux employés de l’hôtel Hilton Lac Lemay, hôtel
appartenant à Loto-Québec.
46 De nombreuses personnes emploient le terme « bassinette » pour désigner ce lit spécifiquement
destiné aux bébés.
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Pour l’hygiène, le CPE dispose de deux bains à hauteur d’adulte avec escaliers aux
extrémités pour monter. Les serviettes et débarbouillettes sont également fournies et
entretenues par le CPE.

1.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
Après 20h30, les parents qui arrivent doivent sonner et le personnel de garde ira leur ouvrir.
Au début du projet, deux éducatrices étaient présentes la nuit, entre 23h et 6h le matin.
Depuis juin 200147, un seul membre du personnel est présent; la deuxième personne
assurant une présence sur les lieux est le concierge. La présence du concierge est assurée
au CPE en tout temps entre 23h et 6h du matin, en vertu d’une entente entre le CPE et le
casino. De plus, la directrice ou la coordonnatrice peuvent être jointes en tout temps en cas
d’urgence.

1.2.1.4- Personnel de garde
Au CPE Au pays des anges, 27 éducatrices ou éducateurs ont travaillé dans le cadre de la
garde à horaires non usuels. Cependant, dix éducatrices ont, à elles seules, effectué plus
de 85 % de toutes les périodes de travail. De celles-ci, sept ont travaillé sur l’ensemble de la
période du projet-pilote; les trois autres ont également travaillé sur une longue période : de
janvier à la mi-juin pour l’une, de février à la fin mai pour une autre, d’avril à la fin du projet
pour la troisième. 

De ces dix personnes, seulement deux étaient formées d’après les informations issues des
fiches de fréquentation des éducatrices. Par contre, au vu des personnes rencontrées au
groupe de discussion, sur sept éducatrices et éducateurs, quatre étaient en formation et une
autre venait tout juste d’avoir son diplôme d’études collégiales (DEC) en technique de
garde. Par ailleurs, selon la directrice, de 15h30 à 23h, il y a au moins une personne formée
à tous les horaires; la nuit, quatre nuits sur sept, il y a une personne formée; la fin de
semaine, il y a toujours une personne formée. 

Parmi les autres éducatrices, sept ont travaillé à la garde à horaires non usuels, assez
intensivement de manière générale, mais pour une période limitée s’établissant entre 4 à 7
semaines consécutives et se situant soit au début, au milieu ou à la fin du projet-pilote. Les
dix autres éducatrices n’ont de toute évidence effectué que des remplacements
occasionnels.

Les principaux horaires de travail, regroupant les trois quarts des périodes de travail
indiquées par les éducatrices dans les fiches de fréquentation, sont présentées au tableau
suivant.

                                                
47 Auparavant, depuis mars 2001, il pouvait également arriver qu’il n’y ait qu’une seule éducatrice la nuit.
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Tableau 1.1
Principaux horaires des éducatrices et nombre de périodes de travail correspondant

CPE Au pays des anges

Horaire Nombre de périodes de travailPrincipaux horaires de travail
Arrivée Départ Fin de semaine Semaine

Jour, fin de semaine 7h 15h30 82
9h 18h 40

Tôt le matin 6h 14h ou 11h 1 24
Jour décalé après 18h30 11h 19h30 21 127
Soir 15h30 22h 60 121

16h ou 17h 21h ou 22h 52
16h 23h 77

Nuit 22h 6h 31 18
22h 7h 59 164

Total des horaires présentés 870 294 583
Total, tous les horaires 1152 404 748
 % horaires présentés /total 75,5% 72,8% 77,9%

Parmi les dix éducatrices ayant effectué l’essentiel de la garde à horaires non usuels, deux
n’ont travaillé que durant la semaine : l’une a d’abord travaillé la nuit puis est passée à la
garde de soir, l’autre a effectué très majoritairement l’horaire de jour décalé (de 11h à
19h30). Toutes les autres éducatrices ont partagé leur temps entre la semaine et la fin de
semaine. Quatre d’entre elles ont travaillé à la fois le jour en fin de semaine et le soir en
semaine, alors qu’une autre effectuait l’horaire de soir en semaine et en fin de semaine, une
autre encore, tous les horaires sauf la nuit. Deux personnes n’ont, à toutes fins pratiques,
travaillé que la nuit. 

1.2.2- FONCTIONNEMENT DE LA GARDE DE SOIR ET DE NUIT

1.2.2.1- Lors des périodes de transition
 Le matin

Certains parents viennent reconduire leur enfant entre 5h30 et 7h le matin, ils sont accueillis
par l’éducatrice de nuit48. Les enfants qui ont dormi au CPE et ceux qui arrivent avant 7h
sont alors regroupés dans la salle de nuit. L’éducatrice de nuit quitte à 7h, au moment où le
déjeuner est servi. Ensuite, après une sortie à l’extérieur en général, les enfants seront
reconduits vers 10h dans leur groupe de « jour ».

 Le soir

Les enfants qui arrivent en fin de journée pour la garde de soir plus tardive et la garde de
nuit ont une éducatrice attitrée ou un groupe d’âges attitré dans lequel ils s’intègrent quand
ils arrivent. À l’heure du souper, les enfants présents sont séparés selon qu’ils vont quitter
vers 19h ou 19h30 ou qu’ils vont rester plus longtemps. Le repas de ceux qui restent pour la
garde de soir ou de nuit (3-4 en moyenne par soir) leur est servi vers 18h dans la salle de

                                                
48 Au début du projet (janvier et février 2001), une éducatrice arrivait à 6h le matin et accueillait les
enfants avec l’éducatrice de nuit.
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soir; celui des autres (une vingtaine d’enfants) est servi un peu plus tôt, vers 17h45, dans
d’autres salles avec leur groupe, les enfants étant alors regroupés selon la proximité d’âges.
Cependant, s’il y a moins de 10 enfants, tous mangent dans la même salle.

Le personnel de garde présent à l’heure du souper est ainsi constitué en partie du personnel
de jour et d’autres éducatrices, dont l’une est arrivée depuis 11h et quittera à 19h30 et de
deux éducatrices qui arrivent vers 15h30 ou 16h. À 18h30, une ou deux éducatrices
viennent remplacer le personnel de jour qui quitte à 18h30. 

1.2.2.2- Pour les repas
Jusqu’en mai 2001, deux cuisiniers (l’un à temps plein, l’autre à demi temps) entraient le
vendredi pour préparer les repas (jusqu’à 20 repas le soir). Depuis mai 2001, un cuisinier
seulement travaille de 8h à 16h du lundi au vendredi, il prépare tout, mêmes les repas de fin
de semaine.

Au moment des repas, les éducatrices vont chercher les repas à la cuisine et, quand le
repas est terminé, rapportent les plateaux à la cuisine. Une aide supplémentaire prend 45
minutes pour nettoyer. 

1.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde
Quand les enfants sont couchés, les éducatrices ont diverses tâches à effectuer : vaisselle,
lavage et pliage (débarbouillettes, serviettes, couvre-tout) et, le vendredi, le lavage des
draps de toutes les salles. L’éducatrice de nuit passe le balai et lave les matelas en dessous
des structures qui servent à s’amuser. En général, le concierge lave le plancher et ensuite,
l’éducatrice lave les jouets. Chaque soir, les jouets d’une salle différente sont désinfectés.

1.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION

Le personnel de gestion est composé de la directrice et d’une coordonnatrice. Elles estiment
que le temps consacré à la gestion de la garde à horaires non usuels est équivalent au
temps que requiert la gestion de la garde régulière (de jour, en semaine). L’établissement
des horaires du personnel constitue la plus lourde tâche, représentant 50 % des activités de
la coordonnatrice. 

La planification de la garde en fin de semaine est particulièrement accaparante : elle
demande d’être revue à toutes les fins de semaine, notamment parce que les parents ne
respectent pas l’horaire de garde qu’ils avaient demandé. Ils prennent parfois congé la fin
de semaine sans avertir d’avance ou encore, une grand-mère peut prendre l’enfant. Selon
les gestionnaires, les parents indiquent qu’ils ont des besoins « au cas où » et finalement ne
viennent pas. Pour le CPE qui avait prévu le nombre d’éducatrices requis en fonction du
nombre d’enfants attendus, l’instabilité de la fréquentation la fin de semaine représente des
pertes : des éducatrices sont payées en trop lorsque les enfants ne se présentent pas. La
fin de semaine, ce n’est qu’environ une fois par deux mois que le CPE reçoit le nombre
d’enfants qui était prévu.

Il n’y a pas de contrat de service établi avec les parents, mais une entente verbale. Au
moment de l’inscription, le CPE demande l’horaire des parents pour les quatre mois à venir.
Si les parents ont un changement d’horaire, ils téléphonent une semaine à l’avance. Ceux
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qui connaissent leur horaire une semaine à l’avance sont assurés d’avoir une place. Pour
les gens sur appel, comme leurs demandes concernaient plus souvent la garde le soir et la
nuit et que la fréquentation des enfants à ces heures était peu élevée durant la période du
projet-pilote, ça ne posait généralement pas de problèmes.

Certains changements ont eu lieu durant la période du projet-pilote. De février à juillet 2001,
le deuxième repas pris par un enfant au CPE dans la même journée n’était pas facturé aux
parents, alors qu’il l’est depuis. Si au début, la perspective de la mise en place d’une telle
mesure visait à éviter les abus, par la suite, la motivation a été d’ordre financier. La
directrice estime que le CPE peut aller chercher environ 13 000 $ par année en facturant les
repas, ce qui, comme elle le souligne, n’est pas négligeable dans un budget. De plus,
comme on l’a vu plus tôt, le personnel chargé de la confection des repas a été réduit depuis
mai 2001.

1.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

Les informations présentées dans cette section proviennent des fiches de fréquentation des
enfants.

1.4.1- FRÉQUENTATION DANS LES DIVERSES PLAGES HORAIRE

Entre le 24 janvier 2001 et le 31 août 2001, 63 enfants ont fréquenté la garde à horaires non
usuels offerte par le CPE Au pays des anges. En moyenne, 14,1 enfants par jour ont ainsi
été accueillis : 13,6 enfants en semaine et 15,3 enfants la fin de semaine.

Si les séjours journaliers des enfants au CPE se sont effectués selon une grande variété
d’horaires, une plage horaire a cependant dominé très nettement sur l’ensemble de la
période. Comme on peut le voir au tableau 1.2, les deux tiers des fréquentations ont été le
fait d’enfants qui arrivaient au CPE, généralement en avant-midi49, et partaient le soir à
20h30 ou avant. 

                                                
49 L’arrivée s’effectuait entre 9h et 10h inclusivement dans 85,6 % des cas. Elle s’effectuait également
avant 9h (1,6 % des cas), entre 10h01 et 11h59 (9,8 %) et entre midi et  14h45 (3,0 %).
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Tableau 1.2
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de la garde à horaires non usuels

CPE Au pays des anges, 24 janvier 2001 au 31 août 2001

FréquentationsCatégorie d’horaires
Nombre %

Nombre moyen
d’enfants par

jour

Durée moy. du
séjour

journalier
Extension de l’horaire de jour, départ à
20h30 ou avant

2 075 67,1 % 9,4 9h30

♦ en semaine 1 615 10,2 9h29
♦ la fin de semaine (a) 460 7,4 9h33

Garde de jour la fin de semaine (b) 317 10,2 % 5,1 7h19
Garde « durant le jour » la fin de
semaine (a + b)

777 12,5

Soir, sans sommeil
(arr. 15h et plus, dép. 20h30 ou moins)

120 3,9 % 0,5 3h36

Garde avec période de sommeil au CPE 569 18,4 % 2,5
♦ départ avant 2h 186 6,0 % 0,8 8h32
♦ départ entre 2h et 6h30 158 5,1 % 0,7 9h44
♦ départ le lendemain après 6h30 225 7,3 % 1,0 17h36

Extension de l’horaire de jour le matin
(arrivée avant 6h30)

13 0,4 % 0,1 9h30

TOTAL 3 094 100,0 %

Le samedi (16,5 enfants) et le mercredi (15,1) sont les jours où le CPE a accueilli le plus
grand nombre d’enfants par jour en moyenne, alors que le lundi constitue la plus petite
journée (12,2 enfants). Si on ne tient compte que de la garde « diurne », c’est-à-dire entre
6h et 20h, la fréquentation a cependant été plus élevée en moyenne le mercredi (14,5
enfants par jour) et le samedi (13,9 enfants); le dimanche demeurant le jour le moins
fréquenté  (11,5 enfants). Par contre, si on considère la garde en période « nocturne », soit
entre 20h et 2h, ce sont, selon la définition que l’on adopte, les nuits du mercredi au jeudi et
du mardi au mercredi qui ont été les plus fréquentées avant 2h du matin; mais c’est la nuit
du dimanche au lundi qui a été la plus achalandée par rapport au nombre moyen d’enfants
qui « passaient toute la nuit ».

1.4.1.1- Garde en extension de l’horaire de jour, départ à 20h30 ou plus tôt
La garde en extension de l’horaire de jour a concerné 9,4 enfants par jour en moyenne, soit
10,2 en semaine et 7,4 la fin de semaine. Exception faite du mois de janvier50, dans les mois
qui ont suivi, on observe un niveau de fréquentation assez stable, se situant autour de 10
enfants par jour en moyenne à chaque mois, de février à juin. Les deux mois d’été par
contre ont enregistré une baisse de la fréquentation, le nombre moyen d’enfants par jour
étant passé à 8 environ. Le niveau de fréquentation a toujours été plus élevé en semaine
que durant la fin de semaine; de plus, au fil des semaines, le nombre moyen d’enfants
accueillis apparaît plus stable en semaine qu’en fin de semaine.

                                                
50 Le niveau de fréquentation de janvier est basé sur la moyenne de deux semaines seulement : or, en
semaine, on a enregistré un nombre moyen d’enfants exceptionnellement élevé et plus jamais atteint par
la suite, soit de 19 enfants par jour la première semaine et de 14 enfants, la deuxième semaine.
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Tableau 1.3 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Au pays des anges, 24 janvier 2001 au 31 août 2001

MoisExtension de l’horaire
de jour après 18h30 janvier février mars avril mai juin juillet août
en semaine 15,9 9,3 10,8 11,7 10,3 10,8 8,0 8,9
en fin de semaine 8,3 8,5 8,6 8,6 6,5 7,4 6,6 5,5
Total 13,3 9,1 10,1 10,8 9,2 9,8 7,6 8,1

La durée moyenne des séjours journaliers a été relativement constante tout au long de la
période, se situant presque toujours, de semaine en semaine, aux environs de 9h30 par
jour. Par ailleurs, sur 2 075 fréquentations en extension de l’horaire de jour au CPE Au pays
des anges, seulement 146, soit 7 % de toutes les fréquentations, ont donné lieu à des
séjours de plus de dix heures consécutives; la durée maximale enregistrée ayant été de 13
heures.

1.4.1.2- Garde « durant le jour » la fin de semaine
La fin de semaine, la garde dite de jour51 a accueilli 5,1 enfants par jour en moyenne.
Cependant, la présence d’enfants au CPE « durant le jour » la fin de semaine a été
nettement plus élevée : entre 11h et 15h, période de la journée où le niveau de
fréquentation était à son plus fort, on comptait en moyenne 12,5 enfants par jour environ qui
étaient présents au CPE52. 

Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, on observe une baisse évidente de la
fréquentation de la garde « durant le jour » la fin de semaine (tableau 1.4). Durant les quatre
premiers mois, entre 14 et 16 enfants par jour ont été accueillis en moyenne, alors que
durant les quatre derniers mois, ce n’était plus que 9 ou 10 enfants par jour (mais 12 en
juin). En outre, le déclin de la fréquentation la fin de semaine a été global : tant la
fréquentation de la garde de jour proprement dite que celle de la garde en extension de
l’horaire de jour ont diminué et ce, sensiblement à partir du même moment.

Tableau 1.4 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Au pays des anges, 24 janvier 2001 au 31 août 2001

MoisGarde « durant le jour »
la fin de semaine janvier février mars avril mai juin juillet août
garde de jour 7,0 7,8 7,1 5,5 3,6 4,5 3,0 3,8
extension de horaire de jour 8,3 8,5 8,6 8,6 6,5 7,4 6,6 5,5
Total 15,3 16,3 15,8 14,1 10,1 11,9 9,6 9,3

Durant le jour la fin de semaine, la durée moyenne du séjour journalier est plus longue de 2
heures environ selon qu’il s’agit d’enfants en garde de jour (7h19) ou en extension de
l’horaire de jour (9h33). La durée moyenne du séjour journalier des enfants en garde de jour
a eu tendance à se raccourcir au cours de la période, se situant autour de 7h30 par jour au
cours des quatre premiers mois pour passer plutôt à 7h par jour environ à compter du mois
                                                
51 Garde de jour : arrivée après 6h30 le matin et départ à 18h30 au plus tard.
52 Rappelons que, pour avoir une idée juste du nombre d’enfants présents au CPE « durant le jour » la
fin de semaine, il importe de tenir compte également des enfants en extension de l’horaire de jour
(arrivée en avant-midi, départ à 20h30 au plus tard).
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de mai; par contre, la durée de séjour des enfants en extension de l’horaire de jour est
demeurée relativement stable tout au long de la période, si ce n’est peut-être d’un léger
raccourcissement durant les mois d’été.

1.4.1.3- Garde avec période de sommeil au CPE
Au fil des heures, la garde « nocturne », c’est-à-dire impliquant la présence d’enfants au
CPE entre 20h et 6h le lendemain matin n’a concerné, en moyenne, qu’un petit nombre
d’enfants par jour et ce, même aux jours de pointe : moins de 4 enfants en moyenne à 20h;
3,5 enfants à 22h; un peu plus de 2 enfants en moyenne à minuit et à 2h du matin; pas tout
à fait 1,5 enfants à 4h et à 6h. 

Globalement, sur l’ensemble de la période du projet-pilote, ce sont 2,5 enfants par jour en
moyenne qui ont fréquenté la garde à horaires non usuels impliquant le coucher au CPE53,
que ce soit en soirée ou la nuit, en tout ou en partie. La majorité de ces séjours débutait
entre 15h et 18h30 le soir : dans le tiers des cas, les enfants quittaient le CPE avant 2h;
dans 28 % des cas, entre 2h et 6h30; l’autre 40 % de ces enfants passaient toute la nuit et
ne partaient que le lendemain dans la journée. 

Malgré de faibles effectifs, la fréquentation dans toutes les catégories de garde impliquant le
coucher probable des enfants s’est maintenue durant toute la période du projet-pilote.

Tableau 1.5 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Au pays des anges, 24 janvier 2001 au 31 août 2001

MoisGarde avec période de
sommeil au CPE janvier février mars avril mai juin juillet août
Soir, départ avant 2h 0,8 0,9 0,8 0,5 1,1 1,1 1,0 0,5
Soir-Nuit (heure de départ)
entre 2h et 6h30 0,8 0,6 0,6 0,7 0,9 0,7 0,6 0,7
le lendemain, après 6h30 1,3 1,0 1,3 1,0 1,0 1,1 0,8 0,8
Total 2,1 1,6 1,9 1,7 1,9 1,8 1,4 1,5

La durée moyenne des séjours journaliers a été très stable tout au long de la période du
projet-pilote pour les enfants qui quittaient dans la nuit entre 2h et 6h30 (9h44 en moyenne)
ou le lendemain (17h36 en moyenne). Elle a été plus variable au fil des semaines en ce qui
concerne les enfants dont le départ s’effectuait avant 2h. En outre, sur l’ensemble de la
période du projet-pilote, 43,6 % des séjours où l’enfant a dormi au CPE ont été de plus de
10 heures (248 séjours sur 569). 

                                                
53 Concernant les enfants qui quittent le CPE avant 2h, nous avons posé l’hypothèse que ceux d’entre
eux qui sont encore présents au CPE après 20h30 sont susceptibles d’y dormir plus ou moins
longtemps.
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Tableau 1.6
Nombre de fréquentations avec période de sommeil selon la durée des séjours journaliers

CPE Au pays des anges, 24 janvier 2001 au 31 août 2001

Départ avant 2h Départ entre
2h et 6h30

Départ le lendemain
après 6h30

Durée Nombre % Nombre % Durée Nombre %
8h ou moins 56 30,1% 1 0,6% 13h01-17h 44 19,6%
8h01-10h 108 58,1% 156 98,7% 17h01-18h 159 70,7%
10 h ou moins 164 88,2% 157 99,4% 18h ou moins 203 90,2%
10h01-11h 17 9,1% 0 0,0% 18h01-19h 15 6,7%
11h01-13h 5 2,7% 1 0,6% 19h01-23h 7 3,1%
Total 186 100,0% 158 100,0% Total 225 100,0%

Par ailleurs, sur l’ensemble des fréquentations de la garde à horaires non usuels, quelle que
soit la catégorie d’horaires (3 094), ce sont 396 séjours où la présence de l’enfant a été de
plus de 10 heures par jour, soit 12,8 % de toutes les fréquentations enregistrées au CPE Au
pays des anges durant la période du projet-pilote.

1.4.1.4- Autres formes de garde à horaires non usuels
La garde de soir sans période présumée de sommeil au CPE (arrivée à 15h ou plus tard;
départ à 20h30 ou avant) a été peu fréquentée; sur l’ensemble de la période du projet-pilote,
elle correspond à la garde de 0,5 enfants par jour en moyenne. La garde tôt le matin, en
extension de l’horaire de jour par l’arrivée au CPE avant 6h30, a été pratiquement
inexistante, seulement 13 séjours ayant été enregistrés dans cette catégorie d’horaires. 

1.4.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION DES ENFANTS

Au CPE Au pays des anges, la régularité hebdomadaire de la fréquentation des enfants a
été passablement élevée au cours de la période du projet-pilote. En vertu de l’indicateur que
nous avons développé54, on peut estimer en effet que 57 % des enfants ont eu une
fréquentation régulière ou très régulière. Cette estimation est basée sur le nombre d’enfants
qui, ayant fréquenté le CPE pour une période d’au moins 12 semaines, s’y sont présentés
les trois quarts du temps ou plus (en terme de nombre de semaines de présence, peu
importe le nombre de fois par semaine). 

Dans leur ensemble, les enfants ont fréquenté le CPE 2,5 fois par semaine en moyenne au
cours de la période du projet-pilote. Par ailleurs, la vaste majorité d’entre eux, soit 81 %, se
sont présentés au CPE tant durant la semaine que la fin de semaine.

                                                
54 Plus pour d’informations, voir la partie méthodologique, p. 232.
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1.5- PARENTS UTILISATEURS

1.5.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Les parents de 79 % des enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels55 du CPE
Au pays des anges ont répondu au questionnaire téléphonique. Parmi ces 38 parents, 18 %
étaient des familles monoparentales. Tous les parents ont fait garder en raison de leur
travail. 

S’agissant d’un service de garde en milieu de travail, la quasi totalité des parents avaient
entendu parler de la garde à horaires non usuels du CPE par leur employeur (le casino). De
plus, pour tous les parents, le service de garde est à moins de 5 km, soit de leur lieu de
travail, soit de leur domicile.

1.5.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

De manière générale, les parents ayant répondu à l’enquête sont satisfaits de la garde à
horaires non usuels. Tous étaient d’accord avec les trois énoncés globaux, à savoir que leur
enfant était bien quand il se faisait garder, que le service répondait bien à leurs besoins de
parents qui travaillent, qu’ils recommanderaient le service à des amis. En outre, si tous les
parents sauf un, sont tout à fait56 d’accord de recommander le service, 87 % sont tout à fait
d’accord sur le fait que le service répond à leur besoin et 76 %, tout à fait d’accord que leur
enfant était bien au service de garde.

1.5.2.1- Appréciation d’ensemble
Le tableau suivant montre le niveau d’appréciation des parents sur des points plus précis
quant aux services qu’ils ont utilisés. La sécurité des lieux est à l’unanimité jugée très
satisfaisante par les parents. Les heures d’ouverture du service sont également très
appréciées de la quasi totalité d’entre eux.

                                                
55 D’après les fiches de fréquentation, le nombre d’enfants ayant fréquenté la garde à horaires non
usuels durant la période du projet est de 63. En comparaison, les 38 parents ayant répondu à l’enquête
ont fait garder 50 enfants.
56 Au CPE Au pays des anges, les parents qui n’étaient pas « tout à fait d’accord » avec les énoncés se
sont dits « plutôt d’accord ».
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Tableau 1.7- Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
des services de garde à horaires non usuels, CPE Au pays des anges

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Ne sait

pas
Total

sécurité des lieux 100 100
heures d’ouverture du service de garde 3 97 100
facilité de joindre le service de garde 8 89 3 100
coût 5 8 87 100
activités éducatives offertes à votre enfant 3 13 84 100
relations entre le personnel et votre enfant 21 79 100
attention à l’arrivée au service de garde 3 18 79 100
proximité du service de garde 3 24 74 100
attention au départ 3 26 71 100
compétence du personnel 3 29 68 100
information sur le déroulement de la garde 3 5 26 66 100
stabilité du personnel 13 29 58 100
information préalable 5 11 34 50 100

Note : Le nombre de répondants est de 38. Pour plus de commodité, ce nombre a été ramené à
100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de prendre en
considération que « 3 » signifie un seul parent, « 5 », deux parents, etc.

Les parents sont moins satisfaits sur deux aspects principalement : l’information reçue sur la
garde à horaires non usuels avant de faire garder la première fois, et la stabilité du
personnel. Dans une moindre mesure, l’information fournie sur le déroulement de la garde
(par les éducatrices ou par un autre moyen, un cahier par exemple) est également moins
satisfaisante pour les parents.

Comme on peut le voir dans le tableau suivant, les activités éducatives offertes à l’enfant
dans le cadre de la garde à horaires non usuels constituent l’aspect du service à conserver
qui a été mentionné par le plus grand nombre de parents interrogés. 

Tableau 1.8- Principaux aspects du service à conserver, CPE Au pays des anges

Parents en ayant fait mentionAspect à conserver
Nombre Proportion

activités éducatives offertes à votre enfant 14 37%
heures d’ouverture du service de garde 11 29%
relations entre le personnel et votre enfant 10 26%
sécurité des lieux 10 26%
compétence du personnel 7 18%
information sur le déroulement de la garde 6 16%
autres 17 45%
Total 75 197%

Note : Le nombre de parents ayant répondu à l’enquête est de 38. Toutefois, comme chaque
répondant pouvait indiquer deux réponses à cette question, le total du nombre de parents
ayant mentionné l’un ou l’autre des aspects présentés est supérieur au nombre réel de
parents; le pourcentage du total indique d’ailleurs que presque tous les parents ont indiqué
un deuxième aspect à conserver.
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Si le quart des parents considèrent qu’aucun aspect du service ne devrait être amélioré,
deux aspects, selon une proportion appréciable de parents dans chaque cas, devraient être
améliorés : la stabilité du personnel et l’information fournie sur le déroulement de la garde.

Tableau 1.9- Principaux aspects du service à améliorer, CPE Au pays des anges

Parents en ayant fait mentionAspect à améliorer
Nombre Proportion

rien à améliorer 10 26%
stabilité du personnel 12 32%
information sur le déroulement de la garde 9 24%
autres 23 61%
Total 54 142%

Voir la note du tableau précédent.

Concernant l’information sur le déroulement de la garde, mentionnons que, lors des groupes
de discussion, tant les parents que les éducatrices ont souligné un manque d’information, à
fournir de la part des éducatrices, à recevoir de la part des parents. Une éducatrice
rapportait la situation en ces termes : « C’est une dure relation quand le parent arrive le soir,
car tu n’as pas toujours l’information qu’il demande. Tu n’as pas toujours eu le temps de voir
l’éducatrice de jour ou de lire l’agenda. Tu n’as pas toujours l’information ; il manque de
communication. Le parent veut plus de détail et tu ne peux lui offrir cela car tu n’étais pas
là ». De son côté, cette mère relevait comme aspect le plus négatif de son expérience de
garde à horaires non usuels : « Il y a juste le problème de communication de l’information
sur les enfants entre les éducatrices aux changements de « shift » et la fin de semaine ». Le
manque d’un système adéquat de communication et d’échanges d’informations entre les
parties semble ici en cause, inadéquation qui est peut-être accentuée par l’aménagement
des horaires de travail du personnel de garde car, pour certaines périodes de garde, le soir
et la nuit notamment,  plusieurs éducatrices sont amenées à se relayer auprès de l’enfant.

1.5.2.2- Appréciation de la garde de soir et de nuit
Dix parents ont répondu aux questions relatives à leur appréciation de certains aspects des
services concernant spécifiquement la garde de soir et de nuit. Tous les parents se sont dits
satisfaits du genre de lits utilisés pour le coucher des enfants, du matériel fourni par le CPE,
ainsi que de divers éléments susceptibles d’influencer le sommeil de l’enfant (niveaux de
bruit et d’éclairage, calme relatif, etc.) et ce, dans une proportion de 7 parents se disant très
satisfaits et 3, plutôt satisfaits. L’aménagement des endroits servant au coucher est
également considéré satisfaisant par tous les parents, six étant très satisfaits. Tous les
parents, sauf un qui se disait plutôt insatisfait, sont satisfaits des moyens utilisés pour
assurer l’hygiène personnelle de l’enfant, six étant très satisfaits.

L’aménagement des endroits servant au coucher est l’aspect du service à conserver qui a
été mentionné par le plus grand nombre de parents (4). Par ailleurs, autant de parents (4)
considéraient qu’il n’y avait rien à améliorer au service tel que rendu, alors que trois
souhaitaient une amélioration des moyens utilisés pour l’hygiène.
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2- CPE Les casinours

________________________________________________________________________

2.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE Les casinours est situé à Montréal, dans une zone industrielle et commerciale à la
lisière du quartier Pointe Saint-Charles. Il s’agit d’un service de garde en milieu de travail,
réservé principalement aux employés du casino de Montréal et ouvert également au
personnel de Loto-Québec57. Le CPE est situé dans un édifice de services multifonctionnels
de Loto-Québec, à proximité du casino de Montréal. Une navette reliant le CPE et le casino
permet aux parents de se déplacer d’un endroit à l’autre. Le CPE compte 80 places en
installation, 20 places étant disponibles pour la nuit; il n’a pas de composante en milieu
familial. L’âge des enfants accueillis au CPE est de moins de 5 ans.

La garde à horaires non usuels a débuté le 4 octobre 2000, en même temps que le CPE
ouvrait ses portes. Le CPE offre des services de garde 24 heures sur 24, sept jours par
semaine, 365 jours par année. Les services de garde à horaires non usuels offerts sont la
garde après 18h30 et la garde de nuit à tous les jours de la semaine, ainsi que la garde de
jour la fin de semaine.

2.2- ORGANISATION DU SERVICE

2.2.1- ORGANISATION PRATIQUE

2.2.1.1- Organisation de l’espace
L’installation comprend de grandes pièces pour accueillir les groupes d’enfants. Pour la
garde de soir et de nuit, les locaux de deux groupes de jour (des 2 ans et des 18 mois) sont
utilisés; ces locaux comportent des salles de sommeil et sont situés près de la salle d’eau.
Quand il y a suffisamment d’enfants, deux salles de sommeil sont utilisées : une, pour les
enfants qui passent toute la nuit et une autre, pour les enfants qui vont quitter en fin de
soirée ou durant la nuit. 

2.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
Dans les salles de sommeil, tout le mobilier a été fait sur mesure. Les lits sont installés en
permanence et les mêmes enfants s’en servent chaque jour. La literie est fournie et
entretenue par le CPE. 

                                                
57 C’était le cas durant la période du projet-pilote, mais depuis décembre 2001, le CPE est réservé
exclusivement aux employés du casino.
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Pour l’hygiène, le CPE dispose d’une section particulièrement grande et bien aménagée : la
salle d’eau comprend des bains, des douches, de mêmes que des jeux d’eau. Durant la
période du projet-pilote58, le bain était donné à tous les enfants présents à l’heure du bain.

Le CPE compte plusieurs espaces de vestiaire : un pour les 2 à 4 ans, un pour les 18 mois
et un autre pour les poupons avec une table à langer. Chaque enfant a son espace dans
son vestiaire et un tiroir de rangement. L’espace nécessaire est prévu tant pour la garde de
soir que pour la garde de nuit.

2.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
Une seule éducatrice est présente au CPE entre 21h ou 21h30 et 5h du matin, mais une
entente a été conclue avec le service de sécurité de Loto-Québec. Il y a deux gardiens de
sécurité en permanence dans l’édifice et l’éducatrice de nuit est munie d’un walkie-talkie,
fourni par Loto-Québec, lui permettant de communiquer avec ces derniers en cas de besoin. 

À partir de 19h, l’accès à l’édifice se fait par carte magnétique, alors qu’un code d’accès est
nécessaire pour entrer au CPE. De plus, il y a un téléavertisseur dont les gestionnaires sont
responsables à tour de rôle pour répondre aux cas d’urgence de la garde de soir et de nuit.

2.2.1.4- Personnel de garde
Contrairement aux autres services de garde, le CPE Les casinours ne nous a pas transmis
de fiches de fréquentation des éducatrices ayant travaillé à la garde à horaires non usuels.
L’information qui nous a été fournie est l’horaire de travail de toutes les éducatrices du CPE
en date du 5 juillet 2001. Nous avions ainsi l’horaire de 25 éducatrices, 15 d’entre elles
travaillant à la garde à horaires non usuels comme on peut le voir au tableau suivant.

Tableau 2.1- Type d’horaires de travail des éducatrices
Garde à horaire non usuels, CPE Les casinours, 5 juillet 2001

Type d’horaire Nombre Proportion
usuel seulement  10 40 %
usuel et non usuel, en semaine  5 20 %
non usuel seulement (en dehors des heures usuelles en semaine
ou n’importe quel horaire en fin de semaine) 

10 40 %

25  100 %

En date du 5 juillet 2001, la même proportion d’éducatrices (40 %) avaient, soit un horaire
de travail usuel seulement, soit un horaire non usuel seulement, alors que 20 % chevauchait
l’usuel et le non usuel. C’était donc plus de la moitié de toutes les éducatrices du CPE qui
travaillaient à la garde à horaires non usuels.

Parmi ces 15 éducatrices, certaines étaient à temps plein, d’autres, à temps partiel;
certaines ne travaillaient que la semaine ou la fin de semaine, d’autres combinaient les deux
périodes hebdomadaires (tableau 2.2).
                                                
58 Mais depuis septembre 2001, le bain n’est plus donné qu’aux enfants qui couchent au CPE. Toutefois,
les parents qui viennent chercher leurs enfants après le souper peuvent, s’ils le désirent, donner eux-
mêmes le bain à leur enfant au CPE.
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Tableau 2.2- Nombre d’éducatrices selon le nombre de jours travaillés par semaine
Garde à horaire non usuels, CPE Les casinours, 5 juillet 2001

Nombre de jours
travaillés

Semaine
seulement

Semaine et fin de
semaine

Fin de semaine
seulement

Total

5 jours 4 5 9
4 jours 2 2
3 jours 1 1
2 jours 1 1 2
1 jour 1 1
Total 6 7 2 15

L’horaire assigné à chaque éducatrice est présenté au tableau qui suit.

Tableau 2.3- Horaires de travail des éducatrices
Garde à horaire non usuels, CPE Les casinours, 5 juillet 2001

JOUR
ID Heure Semaine Fin de semaine
11 5h30-12h30 L M M J V
10 5h30-13h30 L M M J V
19 5h30-16h S D
27 6h-14h L M M J V
9 12h-19h L M M J V
8 12h-20h M M
22 12h-20h L M M S D
20 12h-20h J V S D
21 13h-20h L M M S D
2 13h-20h L M J V S
7 13h-20h D
1 13h-20h M J V S D
14 14h-22h L J V S D
4 20h-7h30 L V S D
29 20h-7h30 M M J

Notes : « ID » signifie le numéro identifiant chaque éducatrice.
« L » signifie « lundi »; le premier « M », « mardi »; le second « M », « mercredi », etc.

On remarque que l’horaire de nuit, qu’une seule éducatrice fait à chaque jour, est presque
complètement en dehors des heures de travail usuelles (avant 6h30 le matin, ou après
18h30 le soir). Tous les autres horaires de travail comprennent une partie, parfois
substantielle, d’heures de travail usuelles, durant le jour. Par ailleurs, si la plupart des
horaires sont de 7 ou 8 heures par jour, l’horaire de nuit est pour sa part plus long, soit de
11h30 consécutives.

Le tableau suivant montre le nombre d’éducatrices présentes à diverses périodes de la
journée dans le cadre de la garde à horaires non usuels.
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Tableau 2.4- Nombre d’éducatrices présentes à diverses périodes de la journée
Garde à horaire non usuels, CPE Les casinours, 5 juillet 2001

En semaine En fin de semaine Durant le jour, la fin de semaine
Période de la journée Période de la journée
Tôt le matin de 7h30-12h 1
de 5h30-6h 3 2 de 12h à 13h 3
de 6h à 7h30 4 2 de 13h à 14h 7
Le soir et la nuit de 14h-16h 8
de 18h30-19h 8 7 de 16h à 18h30 7
de 19h à 20h 7 7
de 20h-22h 2 2
de 22h-5h30 1 1

 Formation

Selon la directrice, une des deux éducatrices travaillant la nuit est formée. Le soir, la
proportion d’éducatrices ayant une formation est d’environ 40 % à 50 %. La fin de semaine,
il y a beaucoup d’employées en formation; environ la moitié sont formées, mais c’est
variable; néanmoins, il y a toujours une personne présente qui est formée. Toujours selon la
directrice, le personnel de la garde à horaires non usuels a été assez stable durant la
période du projet-pilote, bien qu’il y ait eu quelques départs pour diverses raisons. 

2.2.2- FONCTIONNEMENT

2.2.2.1- Lors des périodes de transition pour la garde de soir et de nuit
 Le matin

Durant la nuit, il n’y a qu’une seule éducatrice. Une autre éducatrice commence à 5h30 du
matin pour accueillir les enfants qui arrivent (3-4). Certains enfants qui se recouchent sont
alors confiés à l’éducatrice de nuit. Vers 7h, celle-ci s’occupe du réveil et du lever des
enfants qui ont passé la nuit; elle les amènent ensuite déjeuner, servi entre 7h15 et 7h30,
dans la salle des poupons. L’éducatrice de nuit quitte à 7h30.

À 6h, une autre employée arrive et l’accueil se poursuit de façon mixte : tous les enfants
sont ensemble dans un seul local. Au fur et à mesure que les éducatrices arrivent, le
regroupement des enfants change : il va y avoir une personne pour la pouponnière et une
autre pour les 18 mois-5 ans. Deux employés restent ensemble pour le déjeuner, jusqu’à
environ 8h30. L’éducatrice qui arrive à 8h rassemble les enfants qui ont fini de déjeuner (ou
ont déjà déjeuné avant d’arriver) pour les amener dans un autre local. Progressivement la
journée s’organise jusqu’à l’arrivée de la dernière éducatrice à 10h.

La directrice qui, lors de l’entrevue au début du projet, s’inquiétait du bien-être des enfants
qui arrivent tôt, mentionnait à l’entrevue de fin de projet que : 

On a trouvé des façons de faire pour les enfants qui arrivent tôt. On est
capable de répondre à des besoins individuels. Par exemple, certains enfants
déjeunent à 6 heures et font une sieste après. D’autres dorment plus tard et
mangent à 9 heures. Il faut aussi aller avec les habitudes familiales. […]
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L’aménagement physique du CPE et le fait qu’il y ait des chambres de dodo
séparées permet une souplesse et une meilleure adaptation aux besoins de
l’enfant.

 Le soir

Les enfants qui arrivent pour la garde de soir et de nuit sont intégrés à des groupes de jour.
À partir de 17h30, les enfants (une vingtaine) sont regroupés selon leur proximité d’âges.
Après le souper, vers 19h30 ou 20h, la majorité d’entre eux partiront.

L’éducatrice de nuit commence à 20h. À ce moment-là, les poupons sont déjà couchés.
Quand elle arrive, elle défait les lits de jour et prépare les lits de soir. Elle couche ensuite les
enfants qui vont au lit pour toute la nuit ou pour une partie de celle-ci (c’est-à-dire, ceux qui
vont partir en fin de soirée ou dans la nuit et ceux qui passent toute la nuit). 

En général, une seconde éducatrice est présente pour s’occuper des autres enfants qui vont
partir ou arriver dans la soirée. Les enfants qui quittent vers 20h30 ou 21h ne sont pas
couchés dans les lits de nuit (à la demande des parents), ils vont cependant s’allonger sur
des matelas de sieste. Par ailleurs, même si le coucher se fait entre 20h et 20h30, les
enfants qui arrivent vers 19h ou 19h30 pour la garde de nuit ne seront pas nécessairement
couchés à cette heure-là, dépendant des cas : plusieurs enfants ont en effet besoin de jouer
un peu avant d’aller au lit.

2.2.2.2- Pour les repas
En semaine, la cuisinière travaille de 7h à 16h et prépare les soupers. À tous les soirs en
semaine, une personne s’ajoute pour aider à la période du souper et faire diverses autres
tâches comme la vaisselle, le lavage, la désinfection; cette employée travaille 32 à 35
heures par semaine et a été engagée grâce à un programme particulier d’embauche. La fin
de semaine, un cuisinier est présent de 9h à 18h.

Pour le repas du matin, un chariot a été préparé la veille par les cuisiniers (céréales,
muffins, etc.). Le matin, les éducatrices complètent le chariot en y ajoutant le lait, le jus, les
fruits, le yogourt.

2.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde
Outre la garde des enfants, la seule autre tâche requise des éducatrices de la garde à
horaires non usuels est de faire du lavage (serviettes, draps, etc.). À noter que l’entretien
ménager (lavage des tapis, des planchers, etc.) fait partie des services gratuits rattachés à
l’occupation de l’immeuble.



132

2.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION

Outre la directrice, deux ou trois employées travaillaient à la gestion de la garde à horaires
non usuels durant la période du projet-pilote. La fin de semaine, deux personnes, l’une le
samedi, l’autre le dimanche, s’occupaient de la gestion59 : leur rôle était l’accueil des
parents, la supervision du personnel, l’organisation des horaires, la gestion des absences et
le soutien pédagogique aux éducatrices.

À toutes les semaines, une partie de la tâche de l’adjointe administrative était de faire les
horaires de travail du personnel de garde, horaires qui changeaient les fins de semaine.
Selon la directrice, il s’agissait de la tâche la plus prenante. 

La garde à horaires non usuels est réservée aux parents qui travaillent, une preuve d’emploi
étant requise pour avoir droit au service. De plus, tous les mois, le CPE reçoit la liste des
départs des employés du casino. Pour établir les horaires de garde, les parents doivent
remettre leur horaire de travail à chaque mois, y inclus les parents occupant des postes
administratifs qui font garder selon des horaires usuels (10% des enfants accueillis) car,
comme le disait la directrice : « C’est comme un contrat de service mensuel et ça aide pour
planifier les vacances ». Pour leur part, les employés occasionnels remettent leur horaire le
jeudi ou le vendredi matin précédant la semaine où ils auront besoin de service; le CPE leur
confirmera ensuite s’il y a de la place pour eux la semaine suivante. Des employés
occasionnels se font parfois ajouter une journée de travail et appellent le matin même pour
obtenir le service de garde : leur demande sera acceptée s’il y a des places disponibles.

Dans certains cas de garde à horaires non usuels, le CPE Les casinours n’applique pas
dans son entièreté le règlement concernant la contribution réduite des parents (5 $). Les
parents peuvent en effet faire garder leur enfant plus de dix heures dans une même journée
sans que, sur une base quotidienne, des frais supplémentaires ne leur soient demandés.
Cette application « assouplie » du règlement concerne notamment les parents travaillant la
nuit qui, souvent, vont faire garder leurs enfants à partir de 18h ou 19h jusqu’au lendemain
avant-midi. Plus précisément, le règlement est ainsi appliqué : 

 Si un parent dépasse dix heures de garde dans une journée, les heures additionnelles
sont cumulées d’un jour à l’autre et, lorsque le parent atteint dix heures de garde
supplémentaires, 5 $ lui est demandé. Si le parent ne dépasse pas 50 heures de garde
par semaine, il paiera donc au maximum 25 $ par semaine tel que le prévoit le
règlement. 

 Quand la fréquentation dépasse 50 heures par semaine, les parents paient 5 $ pour
chaque tranche de dix heures de garde additionnelles. Par exemple, un parent qui fait
garder son enfant pendant 72 heures dans une semaine, paiera deux fois 10 heures
supplémentaires, c’est-à-dire 10 $ de plus que le 25 $ de base. 

Quelques changements ont été apportés au cours de la période du projet-pilote. Depuis juin
2001, les repas supplémentaires (2e ou 3e repas) sont facturés aux parents car, selon la
directrice, il y a eu de l’abus de la part de certains parents. En outre, l’heure du souper
requérait beaucoup de personnel et les coûts en personnel augmentaient de plus en plus.
La mesure a eu pour effet de diminuer le nombre de soupers et, selon la directrice : « On

                                                
59 Des changements ont été faits à l’automne 2001. Il n’y a maintenant plus qu’une seule personne pour
la gestion durant la fin de semaine. Cette employée a un poste combiné : elle travaille 3 jours avec les
poupons, et les samedis et dimanches, elle travaille dans le bureau.
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est revenu aux enfants qui en ont vraiment besoin, ceux qui quittent à 20h et pas ceux qui
quittent à 18h. »

Bien que le CPE soit ouvert en principe 24 heures sur 24, 365 jours par année, il a fermé
ses portes à quelques reprises durant le projet-pilote. Ainsi, le CPE a été fermé le 25
décembre 2000, à Noël, et le 1er janvier 2001, car il n’y avait pas de demande. De plus,
certains soirs ou certaines nuits, le service a été interrompu faute d’enfants et la clientèle en
était avisée. Par exemple, au début du projet, au mois d’octobre 2000, le service a été fermé
une fois par semaine de minuit à 5h du matin. Plus largement sur la période du projet, il y a
aussi eu des soirs où le CPE a fermé à 21h, ou vers 2h ou 3 h du matin, l’éducatrice de nuit
quittant lorsqu’il ne restait plus d’enfants. Jusqu’en avril 2001, il y a eu des nuits où il n’y
avait pas d’enfants.

2.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

Les informations présentées dans cette section proviennent des fiches de fréquentation des
enfants.

2.4.1- FRÉQUENTATION DANS LES DIVERSES PLAGES HORAIRE

Le CPE Les casinours a accueilli 127 enfants en garde à horaires non usuels entre le 1er

novembre 2000 et le 31 août 2001. En moyenne, 25,5 enfants par jour ont ainsi été reçus au
CPE, ce nombre moyen étant plus élevé en semaine (26,6 enfants) qu’en fin de semaine
(22,7). 

Le tableau 2.5 présente les caractéristiques principales de la fréquentation des enfants sur
l’ensemble de la période du projet-pilote. Précisons que les résultats concernant les durées
moyennes de séjour diffèrent de ceux présentés dans le rapport préliminaire : ils ne
s’appuient en effet que sur les mois de juin, juillet et août 2001 et sont issus de données
corrigées60 (voir à la page 234).

                                                
60 La prise en compte des résultats issus des données corrigées s’avère de première importance en ce
qui a trait aux durées de séjour. En effet, pour les mois de juin, juillet et août 2001, il est apparu qu’avec
les données corrigées, le nombre de fréquentations dites à horaires non usuels a légèrement diminué.
De plus, parmi les fréquentations retenues comme étant à horaires non usuels, la durée de séjour était
surestimée dans le cas de 45 % des fréquentations et sous-estimée dans le cas de 6 % des
fréquentations.
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Tableau 2.5
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de la garde à horaires non usuels

CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

FréquentationsCatégorie d’horaires
Nombre %

Nombre moyen
d'enfants / jour

Durée moy.1 du
séjour journalier

Extension de l’horaire de jour,
départ à 20h30 ou avant

4 008 51,8% 13,2 10h16

♦ en semaine 3169 14,6 10h14
♦ la fin de semaine (a) 839 9,8 10h24

Garde de jour la fin de semaine (b) 518 6,7% 6,0 9h15
Garde « durant le jour » la fin de
semaine (a + b)

1 357 15,8

Garde avec période de sommeil au CPE 1 188 15,4% 3,9
♦ départ avant 2h 994 12,9% 3,3 9h40

- arrivée avant 15h 547 7,1% 1,8 10h53
- arrivée à 15h ou + 447 5,8% 1,5 8h55

♦ départ entre 2h et 6h30 84 1,1% 0,3 10h42
♦ départ le lendemain, après 6h30 110 1,4% 0,4 17h06

Extension de l’horaire de jour le matin
(arrivée avant 6h30)

2 017 26,1% 6,7 10h26

Total 7 731 100,0%

Note : 1 Durées moyennes établies sur des données corrigées pour les mois de juin, juillet et août
2001.

Deux plages horaire ont été plus particulièrement fréquentées au CPE Les casinours : la
garde en extension de l’horaire de jour le soir (après 18h30), qui a accueilli en moyenne
13,2 enfants par jour et la garde en extension de l’horaire de jour le matin, qui a reçu pour
sa part 6,7 enfants en moyenne par jour. 

Les trois quarts des enfants ayant fréquenté l’extension de l’horaire de jour après 18h30
arrivaient au CPE entre 8h et 10h en avant-midi et quittaient, pour la vaste majorité d’entre
eux, à 20 heures au plus tard. En extension de l’horaire de jour le matin, l’arrivée s’effectuait
principalement à 6h (dans 76 % des cas) et à 5h30 (17 %). À noter que ces informations
correspondent aux horaires de garde des enfants tels que fournis au CPE par les parents et
non aux heures de fréquentation réelle des enfants.

Au fil des jours de la semaine, le niveau de fréquentation variait. Le nombre d’enfants
présents en garde « diurne », soit entre 6h et 20h, était en moyenne plus élevé les jeudis
(28 enfants par jour), quoique suivi de près par les vendredis et mercredis (26); les
dimanches connaissaient le niveau de fréquentation le plus faible (17 enfants en moyenne).
Par contre, le nombre moyen d’enfants passant la nuit au CPE était plus élevé dans les
périodes nocturnes de fin de semaine (vendredi à samedi, samedi à dimanche et dimanche
à lundi), soit 0,8 enfant en moyenne, que dans celles de semaine (0,3 enfant). 
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2.4.1.1- Garde en extension de l’horaire de jour le soir, départ à 20h30 ou avant
Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, 13,2 enfants par jour en moyenne61 étaient
présents en extension de l’horaire de jour le soir après 18h30. Le niveau de fréquentation de
cette forme de garde a été assez stable durant la période initiale (novembre à février)62 et
finale du projet (juin à août), avec en moyenne 12 ou 13 enfants par jour. Entre les deux,
une période de trois mois pendant laquelle la fréquentation était à la hausse, atteignant 15
enfants par jour en avril et mai. 

Tableau 2.6 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

MoisExtension de l’horaire
de jour après 18h30 nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août
en semaine 15,1 12,4 13,5 14,5 15,6 16,0 16,5 14,6 14,1 13,7
en fin de semaine 9,7 9,8 9,9 11,5 11,0 12,4 11,4 7,1 8,8 5,6
Total 13,5 11,6 12,5 13,6 14,3 14,9 15,0 12,5 12,5 11,7

Pour les mois de juin, juillet et août 2001, la durée moyenne des séjours en extension de
l’horaire de jour s’est maintenue autour de 10h15 par jour.

2.4.1.2- Garde « durant le jour » la fin de semaine
Durant la fin de semaine, 6,0 enfants par jour en moyenne ont fréquenté la garde dite de
jour. Cependant, le nombre moyen d’enfants présents au CPE « durant le jour » les samedis
et dimanches était nettement plus élevé. Si on ajoute en effet les enfants en extension de
l’horaire de jour qui, on l’a vu, arrivaient en avant-midi, c’est 15,8 enfants par jour en
moyenne que le CPE a reçu « durant le jour » les fins de semaine.

Relativement stable au cours des trois premiers mois avec en moyenne 16 enfants reçus
par jour environ, la fréquentation de la garde « durant le jour » la fin de semaine a connu
son apogée durant les trois mois qui ont suivi (février à avril), le CPE accueillant alors plus
de 18 enfants en moyenne par jour.  En mai, le niveau de fréquentation rejoignait celui de
l’automne, alors que durant les trois derniers mois du projet-pilote (mois d’été), la
fréquentation a été à son niveau le plus faible et variable d’un mois à l’autre. 

Le tableau qui suit présente la contribution respective63 des deux catégories d’horaires
impliquées dans la présence d’enfants au CPE durant le jour la fin de semaine. 

                                                
61 Ce nombre moyen aurait probablement été plus faible si nous avions disposé des heures de
fréquentation réelle des enfants. Ainsi, pour les mois de juin, juillet et août 2001, la correction des
données montre que le nombre moyen d’enfants par jour se situerait plutôt autour de 10 enfants
qu’autour de 12 comme il apparaît avec les données originales (voir page 236).
62 À noter que le niveau plus faible de décembre est attribuable à une fréquentation nettement moins
élevée durant les vacances de Noël.
63 L’écart dans la contribution respective des deux catégories d’horaires apparaît moins marqué si on
considère les résultats issus des données corrigées pour juin, juillet et août 2001 (voir page 237).
Comme les données originales avaient principalement pour effet de surestimer les durées de séjour, leur
correction a surtout eu pour conséquence de raccourcir ces durées, entraînant de ce fait une hausse des
fréquentations dites de jour et une diminution des fréquentations en extension de l’horaire de jour.
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Tableau 2.7 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

MoisGarde durant le jour la
fin de semaine nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août
garde de jour 6,7 6,3 6,4 6,9 8,0 7,1 4,5 5,3 5,1 4,1
extension horaire de jour 9,7 9,8 9,9 11,5 11,0 12,4 11,4 7,1 8,8 5,6
Total 16,4 16,0 16,3 18,4 19,0 19,5 15,9 12,4 13,9 9,8

2.4.1.3- Garde en extension de l’horaire de jour le matin
Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, la garde en extension de l’horaire de jour a
accueilli 6,7 enfants par jour en moyenne. Globalement, au cours de la période, la
fréquentation de la garde tôt le matin a progressé légèrement (tableau 2.8). Relativement
stable dans les trois premiers mois avec près de 6 enfants en moyenne par jour, elle a
augmenté ensuite en février et mars, atteignant alors 8 enfants par jour. Elle a continué
ainsi, avec en moyenne 7 à 8 enfants par jour, durant les trois mois qui ont suivi, alors que
durant les deux mois d’été, la fréquentation de la garde matinale a fléchi à 6,5 enfants en
moyenne par jour. 

Tableau 2.8 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

Mois
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

Extension de l’horaire
de jour le matin
(arrivée avant 6h30) 5,7 5,9 5,3 6,6 7,9 7,6 7,5 7,4 6,5 6,5

Pour les mois de juin, juillet et août 2001, la durée moyenne des séjours n’a pas varié : elle
s’est maintenue entre 10h20 et 10h30 au cours de ces trois mois.

2.4.1.4- Garde avec période de sommeil au CPE
En moyenne, peu d’enfants par jour (3,9) ont dormi au CPE ou ont été susceptibles de le
faire64. De plus, dans la vaste majorité des cas, il s’agissait de séjours où les enfants
quittaient avant 2h du matin, la moitié d’entre eux environ étant arrivés en avant-midi ou en
après-midi avant 15h. En moyenne, sur l’ensemble de la période du projet-pilote, ce sont 0,7
enfants par jour qui « passaient la nuit » au CPE.

La fréquentation de la garde présumant une période de sommeil des enfants avant qu’ils ne
quittent (au plus tard à 2h du matin) a progressé au cours de la période du projet-pilote,
cette progression étant essentiellement due à une hausse de la fréquentation dite de soir
(arrivée à 15h ou plus tard) à partir du mois de mai 2001.

                                                
64 Concernant les enfants présents au CPE après 18h30 mais qui quittent avant 2h, nous avons posé
l’hypothèse que ceux d’entre eux qui sont encore présents au CPE après 20h30 sont susceptibles d’y
dormir plus ou moins longtemps.



137

La fréquentation de la garde sur des plages horaire impliquant le départ de l’enfant après 2h
est extrêmement faible, elle a même été inexistante pendant quatre mois, soit de janvier à
avril. 

Tableau 2.9 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

MoisGarde avec période de
sommeil au CPE
heure de départ

nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

avant 2h 2,2 1,9 3,6 1,9 2,4 2,5 3,5 4,9 4,5 5,1
♦ arrivée avant 15h 1,3 1,0 3,4 1,3 1,7 1,9 1,9 2,0 1,6 1,6
♦ arrivée à 15h ou

+
0,9 0,9 0,2 0,6 0,7 0,6 1,6 2,9 2,9 3,5

entre 2h et 6h30 0,5 0,5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,4 0,5 0,5 0,3
le lendemain, après 6h30 0,2 0,6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,2 0,6 0,9 1,1

2.4.2- RÉGULARITÉ ET STABILITÉ DE LA FRÉQUENTATION DES ENFANTS

La fréquentation sur une base hebdomadaire de la moitié de la clientèle enfants du CPE Les
casinours pourrait sans doute être qualifiée de régulière ou très régulière. En effet, sur 127
enfants, 66 enfants, ayant fréquenté le CPE pour une période d’au moins 12 semaines, se
sont présentés les trois quarts du temps ou plus (en terme de nombre de semaines de
présence, peu importe le nombre de fois par semaine).

Par ailleurs, il appert que ce sont les enfants qui ont fréquenté la garde à horaires non
usuels le plus longtemps (entre 33 et 44 semaines) qui ont connu la plus grande régularité
hebdomadaire de fréquentation. C’est un peu comme si le CPE s’était assuré dès les
premiers mois d’existence d’une base de clientèle stable (40 % environ).

L’intensité de la fréquentation hebdomadaire, c’est-à-dire le nombre de fois par semaine que
l’enfant s’est présenté au CPE, s’établit à 2,4 fois par semaine en moyenne pour l’ensemble
des enfants. Il semble y avoir un lien entre la régularité hebdomadaire et l’intensité de la
fréquentation hebdomadaire, du moins pour les enfants ayant fréquenté le CPE pour une
période de 12 semaines ou plus : l’intensité de la fréquentation hebdomadaire est en effet
plus élevée en moyenne dans les groupes où la régularité est plus élevée. 
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2.5- PARENTS UTILISATEURS

2.5.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Trente-sept parents ont répondu au questionnaire téléphonique, ce qui représente les
parents de 37 % des enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels65 du CPE Les
casinours. Ces 37 parents constituaient des familles monoparentales dans 16 % des cas.
Tous faisaient garder en raison de leur travail. 

Le CPE Les casinours étant un service de garde en milieu de travail, la vaste majorité des
parents avaient entendu parler de la garde à horaires non usuels par leur employeur (le
casino). Pour la plupart des parents, le service de garde se situait à moins de 5 km, soit de
leur lieu de travail, soit de leur domicile.

2.5.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

Les parents ayant répondu à l’enquête semblent très satisfaits de la garde à horaires non
usuels. Ainsi, tous étaient d’accord, et même tout à fait d’accord dans la vaste majorité des
cas, avec les trois énoncés globaux, à savoir que leur enfant était bien quand il se faisait
garder, que le service répondait bien à leurs besoins de parents qui travaillent, qu’ils
recommanderaient le service à des amis. De plus, alors que 89 % des parents se disaient
tout à fait d’accord sur le fait que leur enfant était bien au service de garde (les quatre autres
étant plutôt d’accord), tous, sauf un, étaient tout à fait d’accord avec les deux autres
énoncés.

2.5.2.1- Appréciation d’ensemble
Le niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects des services utilisés est
présenté au tableau 2.10. 

La sécurité des lieux et les heures d’ouverture du service sont particulièrement appréciées
par les parents, la quasi totalité d’entre eux s’en disant très satisfaisants. Une vaste majorité
de parents sont aussi fort satisfaits des relations entre le personnel de garde et leur enfant.
Parmi les aspects moins satisfaisants du service, la stabilité du personnel principalement,
mais aussi la facilité de joindre le service de garde ont été mentionnés par un certain
nombre de parents

                                                
65 D’après les fiches de fréquentation, le nombre d’enfants ayant fréquenté la garde à horaires non
usuels durant la période du projet est de 127, alors que les 37 parents ayant répondu à l’enquête ont fait
garder 47 enfants.
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Tableau 2.10
Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects

des services de garde à horaires non usuels, CPE Les casinours

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Total

sécurité des lieux 3 97 100
heures d’ouverture du service de garde 3 97 100
relations entre le personnel et votre enfant 8 92 100
activités éducatives offertes à votre enfant 3 16 81 100
compétence du personnel 3 16 81 100
coût 3 19 78 100
attention à l’arrivée au service de garde 8 16 76 100
attention au départ 3 3 22 73 100
proximité du service de garde 3 30 68 100
information sur le déroulement de la garde 5 35 59 100
information préalable 3 43 54 100
facilité de joindre le service de garde 5 8 32 54 100
stabilité du personnel 16 46 38 100

Note : Le nombre de répondants est de 37. Pour plus de commodité, ce nombre a été ramené à
100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de prendre en
considération que « 3 » signifie un seul parent, « 5 », deux parents, etc.

La grande satisfaction des parents à l’égard des heures d’ouverture du service ressort
également des résultats présentés au tableau 2.11, puisque c’est l’aspect du service que le
plus grand nombre de parents ont mentionné comme étant principalement à conserver. Les
autres aspects à conserver en priorité concernent ensuite certains éléments se rapportant à
la qualité du service, soient la compétence du personnel et les activités éducatives offertes
aux enfants. 

Tableau 2.11- Principaux aspects du service à conserver, CPE Les casinours

Parents en ayant fait mentionAspect à conserver
Nombre Proportion

heures d’ouverture du service de garde 16 43%
compétence du personnel 14 38%
activités éducatives offertes à votre enfant 12 32%
sécurité des lieux 8 22%
relations entre le personnel et votre enfant 8 22%
autres 14 38%
Total 72 195%

Note : Le nombre de parents ayant répondu à l’enquête est de 37. Toutefois, comme chaque
répondant pouvait indiquer deux réponses à cette question, le total du nombre de parents
ayant mentionné l’un ou l’autre des aspects présentés est supérieur au nombre réel de
parents; le pourcentage du total indique d’ailleurs que presque tous les parents ont indiqué
un deuxième aspect à conserver.
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Presque le quart des parents interrogés ne voyaient rien qui puisse être amélioré au service.
Par ailleurs, en concordance avec l’insatisfaction d’une certaine proportion de parents à
l’endroit de la stabilité du personnel et de la facilité de joindre le service de garde, on voit au
tableau 2.12 qu’environ 30 % des parents souhaiteraient une amélioration de ces deux
aspects. 

Tableau 2.12- Principaux aspects du service à améliorer, CPE Les casinours

Parents en ayant fait mentionAspect à améliorer
Nombre Proportion

rien à améliorer 8 22%
facilité de joindre le service de garde 11 30%
stabilité du personnel 10 27%
information sur le déroulement de la garde 7 19%
activités éducatives offertes à votre enfant 6 16%
autres 11 30%
Total 53 143%

Voir la note du tableau précédent.

2.5.2.2- Appréciation de la garde de soir et de nuit
Treize parents faisant garder le soir ou la nuit ont répondu aux questions relatives à leur
appréciation de certains aspects spécifiques du service à cet égard. Tous les parents se
sont dits, tout à fait ou plutôt, satisfaits de tous les aspects mentionnés. Le genre de lits
utilisés pour le coucher des enfants, de même que le matériel fourni par le CPE ont été
jugés très satisfaisants par 12 des 13 parents. Onze parents étaient très satisfaits de
l’aménagement des endroits servant au coucher, ainsi que de certains éléments
susceptibles d’influencer le sommeil de l’enfant (niveaux de bruit et d’éclairage, calme
relatif, etc.). 

Au sujet des moyens utilisés pour assurer l’hygiène personnelle de l’enfant, neuf parents se
sont dits très satisfaits, alors que quatre en étaient plutôt satisfaits. Bien qu’en principe cette
considération ne devrait pas concerner les parents dont l’enfant dort au CPE, le fait que le
CPE ait changé, peu de temps avant l’administration du questionnaire, sa façon de faire
concernant les bains aux enfants a pu influencer les réponses obtenues. Depuis septembre
2001 en effet, on ne donne le bain qu’aux enfants qui couchent « vraiment » au CPE, ce qui
exclut donc ceux qui partent vers 20h30 ou 21h.
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3- CPE Le petit train

_________________________________________________________________________

3.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE Le petit train est situé au centre-ville de Lévis et existe depuis vingt-cinq ans. Il
compte 50 places66 en installation et 60 places en milieu familial. Le projet-pilote a débuté le
1er septembre 2000, en continuité d’une partie des services de garde à horaires non usuels
qui existaient déjà.

Le CPE offre en effet des services de garde à horaires non usuels depuis décembre 1997.
Durant la période du projet-pilote, on y trouvait de la garde de soir, de 15h15 à 0h30, du
lundi au mercredi, de la garde de soir et la possibilité de garde de nuit jusqu’à 8h15 le
lendemain, les jeudis et dimanches et, enfin, de la garde 24 heures sur 24, à compter du
vendredi après-midi jusqu’au dimanche soir. Seule cette dernière partie de l’offre de service
faisait partie du projet-pilote.

La garde à horaires non usuels offerte dans le cadre du projet-pilote comprenait donc de la
garde de soir les vendredis, samedis et dimanches, de la garde de nuit, les vendredis et
samedis, et de la garde de jour, les samedis et dimanches. De plus, le CPE Le petit train
accueille des enfants en garde pour plus de 24 heures consécutives : du vendredi soir ou du
samedi matin jusqu’au dimanche, en après-midi ou en soirée. Les services de garde à
horaires non usuels visaient les enfants âgés de 0 à 12 ans. En pratique toutefois, peu
d’enfants d’âge scolaire ont été accueillis au CPE durant la période et ceux qui l’ont
fréquenté étaient jeunes, c’est-à-dire âgés de 5 ou 6 ans. 

3.2- ORGANISATION DU SERVICE

3.2.1- ORGANISATION PRATIQUE

3.2.1.1- Organisation de l’espace
L’installation comporte deux étages. La garde à horaires non usuels se déroulait au
deuxième étage. Pour la garde de soir et de nuit, la pouponnière et une salle adjacente
étaient utilisées. Une salle de bain était située à proximité de ces deux salles. Les enfants
de la garde à horaires non usuels partageaient des casiers avec les enfants de la garde
régulière, les casiers portant alors les noms des deux enfants utilisateurs.

                                                
66 C’était le cas durant la période du projet-pilote, mais depuis septembre 2001, 20 places ont été
ajoutées en installation.
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3.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants67

Pour le coucher des tout-petits, la pouponnière, servant également pour la garde régulière,
comportait des couchettes. Dans la salle destinée aux plus vieux, des matelas épais68 en
« foam » étaient étendus à même le sol chaque soir et les parents devaient apporter les
draps. Le CPE n’avait pas de douche ou de bain. Chaque enfant était lavé au lavabo à tour
de rôle, les parents devant fournir le savon, les débarbouillettes et les serviettes. 

3.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
Le soir et la nuit, les portes étaient fermées à clé en tout temps. Lorsque les parents
arrivaient, ils devaient sonner afin qu’une éducatrice aille leur ouvrir69. De plus, deux
éducatrices étaient présentes en permanence, l’une d’elles au moins étant éveillée.

3.2.1.4- Personnel de garde
Du 1er novembre 2000 au 31 août 200170, 38 éducatrices ont travaillé à la garde à horaires
non usuels offerte dans le cadre du projet-pilote. Dans les faits cependant, c’est plutôt la
moitié seulement de celles-ci qui ont accompli l’essentiel de la tâche : 19 éducatrices en
effet ont effectué 92 % de toutes les périodes de travail, les 19 autres, 8 % seulement. On
peut penser qu’il s’agit de remplaçantes dans le cas de ces dernières, la majorité d’entre
elles ayant effectué trois périodes de travail ou moins.

Une éducatrice a travaillé durant toute la période du projet, à toutes les semaines sauf
quelques-unes durant l’été. Deux éducatrices ont travaillé pratiquement à toutes les
semaines depuis le début du projet et ce, jusqu’au début de juin 2001. Deux autres
éducatrices ont également travaillé depuis le début, l’une jusqu’à la fin mars, les deux autres
jusqu’à la fin mai, mais toutes trois de façon moins continue que les deux précédentes.
Quelques éducatrices étaient assidues au début du projet, mais ont quitté au début de
janvier ou encore, ont espacé leur période de travail à partir de ce moment. Trois
éducatrices se sont ajoutées au milieu de janvier, deux d’entre elles ayant poursuivi jusqu’à
la fin du projet, alors que l’autre n’a travaillé que pendant deux mois : ces trois éducatrices
ont travaillé de façon continue mais grosso modo en ne travaillant que deux semaines sur
trois. Une éducatrice a débuté à la mi-mars et travaillé de façon plutôt continue jusqu’au
début de juillet. Enfin, quatre éducatrices ont commencé fin mai, début juin, et ont poursuivi
leur travail assidûment jusqu’à la fin du projet. En résumé, à chaque semaine, on peut dire
que 8 ou 10 éducatrices relativement stables (du moins pour une certaine période)
travaillaient à la garde à horaires non usuels.

                                                
67 Des travaux d’agrandissement du CPE ont été effectués durant l’été 2001. Depuis septembre 2001, la
garde à horaires non usuels dispose de son propre local; de plus, quatre lits sont maintenant disponibles
et la literie est fournie. 
68 Il s’agissait d’anciens matelas que le CPE avait déjà et qui étaient réservés en priorité pour les
couchers du soir et de la nuit, et non, des petits matelas minces utilisés par les enfants en garde de jour.
69 Depuis septembre 2001, l’accès est régi par un système électronique avec code d’accès.
70 Les données concernant le personnel de garde proviennent des fiches de fréquentation des
éducatrices; or, dans tous les projets, ces fiches n'ont été remplies qu’à partir de novembre 2000. 
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Tableau 3.1
Principaux horaires des éducatrices et nombre de périodes de travail correspondant

CPE Le petit train

Périodes de travail
Type d’horaire

Principaux horaires
(heures de début et de fin) Nombre Proportion

Jour, fin de semaine début : entre 7h et 9h ; 
fin : entre 16h30 et 18h

314 55,4%

Soir-Nuit début : 15h30 ou 17h ou 17h30
fin : 7h ou 7h30 le lendemain

168 29,6%

Soir fin : entre 20h31 et 2h du matin 56 9,9%
Extension de l’horaire de jour fin : entre 18h31 et 20h30 29 5,1%
Total 567 100,0%

L’horaire des éducatrices pour la garde dite « soir-nuit » comportait de longues heures de
travail consécutives, soit entre 14 et 16h. Comme deux éducatrices assuraient toujours cette
période de garde, l’une d’elles pouvait dormir pendant que l’autre veillait. Comme le disait
cette éducatrice que nous avons rencontrée lors du groupe de discussion : « On dormait
une heure, deux heures, on alternait. Mais ça, c’est quand on était pas parties dans des
longues discussions ». Par ailleurs, les éducatrices qui faisaient cet horaire avaient, semble-
t-il, une semaine de relâche entre deux périodes de travail, c’est du moins ce qui ressort des
propos de cette autre éducatrice : « Je l’ai fait, les nuits dont elle parle, pendant un bon trois
mois. Je commençais à être essoufflée. Tu as beau avoir neuf jours de congé, le système
biologique, ça se refait pas tout seul. La minute que t’étais correcte, tu retombais dans tes
nuits71 ».

Mentionnons que les deux types d’horaires « Soir » et « Extension de l’horaire de jour »
étaient effectués par les éducatrices presque exclusivement le dimanche : on se rappellera
que le CPE Le petit train n’offre la garde de nuit le dimanche que s’il y a des besoins; de
plus, théoriquement, la garde de nuit le dimanche ne faisait pas partie du projet-pilote même
si cinq périodes de travail soir-nuit pour les éducatrices apparaissaient dans les données. 

Parmi les 19 éducatrices ayant travaillé de façon significative, la plupart ont fait plus d’un
horaire de travail. Cependant, onze d’entre elles ont travaillé principalement pour la garde
de jour la fin de semaine, alors que deux ont effectué l’horaire de jour et l’horaire soir-nuit
environ moitié-moitié; enfin six éducatrices ont travaillé surtout selon l’horaire soir-nuit (de
même que, dans une moindre mesure, le soir ou en extension de l’horaire de jour).

 Formation

Parmi les éducatrices qui ont travaillé au projet-pilote du CPE Le petit train, près de 40 %
avaient une formation en services de garde. De plus, comme on peut le voir au tableau
suivant, la proportion d’éducatrices formées demeure tout à fait identique, que l’on
considère l’ensemble des éducatrices ayant participé au projet-pilote ou seulement les 19
qui y ont travaillé de façon plus significative.

                                                
71 À noter que l’horaire de travail des éducatrices a été modifiée depuis. Lors du groupe de discussion
avec les éducatrices en novembre 2001, l’horaire de nuit débutait vers minuit pour s’achever le
lendemain matin vers 7h.
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Tableau 3.2- Formation des éducatrices ayant travaillé au projet-pilote
CPE Le petit train

Ensemble des éducatrices Principales éducatrices
Ayant une formation Nombre Nombre Proportion
Oui 14 7 36,8%
Non 22 11 57,9%
Non précisé 2 1 5,3%
Total 38 19 100,0%

3.2.2- FONCTIONNEMENT DE LA GARDE À HORAIRES NON USUELS

3.2.2.1- Lors de la période de transition le soir
Les enfants de soir étaient toujours accueillis dans le même local, un local distinct des
enfants en garde de jour. D’une certaine façon, l’éducatrice de soir aidait à la garde de
jour : comme il y avait peu d’enfants arrivant vers 15h30, des enfants de jour pouvaient être
intégrés vers cette heure-là au groupe de soir pour alléger la tâche des éducatrices de jour
et permettre à l’une d’elles de quitter. De manière générale, le groupe de soir était multi-âge.
Mentionnons de plus que certains enfants pouvaient arriver plus tard, vers 20h30 ou 21h00;
ils se couchaient alors après les autres.

3.2.2.2- Pour les repas
Au CPE Le petit train, seuls les dîners de la fin de semaine étaient offerts et compris dans la
garde. Ils étaient préparés le vendredi, par la cuisinière du vendredi72 qui faisait alors plus
d’heures. À l’heure du midi, le samedi et le dimanche, la coordonnatrice de fin de semaine
étaient chargée de les faire réchauffer.

Pour la garde de soir et de nuit, les parents devaient apporter les soupers et les déjeuners
de leur enfant. Ils étaient réchauffés au moment opportun par les éducatrices.

3.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde
Dans tous les horaires de garde à horaires non usuels, les éducatrices avaient des tâches
de rangement et de ménage à faire, en présence des enfants ou quand ils étaient
couchés : vaisselle et nettoyage de l’espace de repas; vadrouille dans les locaux pour une
des éducatrices, pendant que l’autre restait auprès des enfants; lavage de linge; décongeler
le congélateur. Le soir et la nuit, après le départ des enfants, elles défaisaient les lits,
désinfectaient les matelas. Pour la garde de fin de semaine, les éducatrices du samedi
lavaient le plancher de la pouponnière, car l’homme d’entretien ne venait que le vendredi et
le dimanche.

De plus, les éducatrices avaient à remplir certaines tâches administratives. Comme les
parents venant moins régulièrement devaient payer à chaque fois pour éviter les mauvaises
créances, les éducatrices avaient à gérer ces transactions : comptabiliser les heures de

                                                
72 Une autre cuisinière travaillait les quatre autres jours de la semaine, soit du lundi au jeudi.
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garde des parents et établir le montant à payer, collecter les sommes dues le cas échéant,
faire les reçus, inscrire la transaction dans un cahier et faire signer les parents.

3.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION

Le personnel de gestion était composé de la directrice et d’une coordonnatrice. La directrice
estime qu’elle consacrait une journée par semaine à la gestion financière et aux téléphones
et visites des parents; la coordonnatrice travaillait pour sa part deux jours par semaine, soit
le samedi et le dimanche. 

En entrevue à la fin du projet, la directrice mentionnait que la gestion de la garde à horaires
non usuels requiert la présence d’une coordonnatrice au moins 22 heures par semaine.
Mais, ajoutait-elle, ce n’est pas suffisant car la coordonnatrice ne fait aucune administration.
Comme les groupes ne sont pas réguliers et qu’il y a beaucoup de demande de la part des
parents, la gestion requiert beaucoup de temps : refaire les groupes d’enfants, prévoir et
organiser les horaires de travail des éducatrices, gérer les finances au quotidien puisque de
nombreux parents paient au jour le jour. 

Par ailleurs, au cours du projet-pilote, le CPE Le petit train a accueilli un certain nombre
d’enfants référés par les services sociaux. À ce propos, la directrice soulignait en fin de
projet que les CLSC et les Centres jeunesse leur envoyaient trop d’enfants ayant des
difficultés de toutes sortes (troubles de comportement, protection, etc.). Il leur a fallu mettre
un frein aux demandes de répit car, la fin de semaine, elles ne pouvaient obtenir un soutien
adéquat de la part des services sociaux et de santé. De leur côté, les éducatrices, lors du
groupe de discussion, ont également relevé cet aspect de leur travail : elles se retrouvaient
parfois avec des groupes comptant une forte proportion d’enfants avec difficultés. Sans le
soutien d’une ressource spécialisée, ayant à faire des rapports à des travailleuses sociales,
le travail devenait très lourd et ne correspondait pas à leur compétence.

L’accès des parents à la garde à horaires non usuels exige qu’ils viennent inscrire leur
enfant au préalable. Lors de cette rencontre initiale, il n’y a pas de vérification du motif de
garde mais seulement celle de l’éligibilité des parents à la contribution parentale réduite
(5 $)73. Les parents qui ont un horaire de travail régulier indiquent alors les heures de garde
requises. Les autres parents appellent à chaque semaine pour réserver leurs périodes, ou
bien réservent 48 heures à l’avance. À moins de 48 heures d’avis, les demandes sont
acceptées s’il y a des places disponibles seulement.

Le personnel de garde pour les horaires non usuels constitue une équipe complètement
séparée de celui de la garde régulière de jour en semaine. La gestion de ces deux types de
personnel diffère sur de nombreux points, notamment concernant la syndicalisation : alors
que les éducatrices travaillant à la garde à horaires non usuels ne sont pas syndiquées, les
autres le sont. De plus, diverses responsabilités s’apparentant à des tâches de gestion sont
à la charge des éducatrices de la garde à horaires non usuels. Ainsi, l’heure à laquelle
débute la période de garde à horaires non usuels varie en fonction de l’horaire des enfants :
si le premier enfant arrive à 16h30 au lieu de 15h30, l’éducatrice devait se présenter
seulement à 16h3074 : il était de sa responsabilité d’appeler dans la journée pour vérifier son
heure d’entrée. Les éducatrices ont le droit de s’absenter et de se faire remplacer deux fois
                                                
73 On demande aux parents si l’enfant est gardé dans un autre service offrant la garde à 5 $.
74 Soulignons que les éducatrices de la garde à horaires non usuels ne sont payées que pour les heures
travaillées.
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par période de trois mois : mais ce sont elles qui sont responsables de se trouver une
remplaçante. Les éducatrices ne sont payées que pour les heures travaillées.

S’il n’y a pas eu de modifications à l’offre de service au cours de la période du projet-pilote,
il y a eu par contre changement de la coordonnatrice en charge de la garde à horaires non
usuels, deux s’étant succédé durant la période.

3.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

3.4.1- FRÉQUENTATION DANS LES DIVERSES PLAGES HORAIRE

Au CPE Le petit train, 159 enfants ont été accueillis en garde à horaires non usuels dans le
cadre du projet-pilote. La majorité d’entre eux n’ont effectué que des séjours journaliers; une
quinzaine d’enfants ont effectué un ou des séjours de plus de 24 heures75, tout en
fréquentant également le service pour des séjours de moins de 24 heures dans la majorité
des cas. 

                                                
75 Pour les enfants qui ont effectué des séjours de plus de 24 heures, une seule fréquentation leur est
enregistrée pour chaque fin de semaine de présence.
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Tableau 3.3 
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de la garde à horaires non usuels

CPE Le petit train, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

Fréquentations
Catégorie d'horaires

Nombre moy.
d'enfants
par jour

Durée moy.
de séjour
journalier

Nombre %

SAMEDI et DIMANCHE seulement
Jour (sd) 16,7 7h44 1 439 61,1%
Extension de l’horaire de jour le matin (sd) 0,0 9h45 3 0,1%
Extension de l’horaire de jour le soir, 
départ à 20h30 ou avant (sd)

2,2 9h33 191 8,1%

Extension de l’horaire de jour le soir, 
départ après 20h30 (sd)

1,2 10h00 105 4,5%

VENDREDI, SAMEDI et DIMANCHE
Soir (vsd) 3,4 5h14 447 19,0%
départ à 20h30 ou avant 1,3 171 7,3%
départ après 20h30 2,1 6h11 276 11,7%

Soir-Nuit (vsd) 0,8 17h00 108 4,6%
départ entre 2h et 6h30 0,1 9 0,4%
départ le lendemain, après 6h30 0,8 99 4,1%

SAMEDI seulement
Jour-Soir-Nuit (s) 0,2 22h34 10 0,4%

Plus de 24 heures de garde consécutives
Samedi-dimanche (s) 1,1 31h 19 47 2,0%
Ven-sam-dimanche (v) 0,1 48h 30 5 0,2%

TOTAL (toutes catégories) 2 355 100,0%

Note:  Le nombre moyen d'enfants par jour a été établi sur des bases différentes selon la
catégorie d'horaire. En effet, la fréquentation dans la plupart des catégories d'horaires ne
concerne pas les trois jours de garde faisant partie du projet-pilote. On trouvera entre
parenthèses, suite à la dénomination de la catégorie, la base sur laquelle a été établie la
moyenne pour cette catégorie  (« v »= vendredi; « s »= samedi; « d »= dimanche).

3.4.1.1- Garde « durant le jour » la fin de semaine
La garde de jour la fin de semaine a été la forme de garde à horaires non usuels la plus
fréquentée, regroupant plus de 60 % de toutes les fréquentations enregistrées76. Le CPE Le
petit train a ainsi accueilli en moyenne près de 17 enfants par jour qui y ont passé en
moyenne 7h44. Environ 4 enfants en moyenne par jour s’ajoutent à ce nombre si on
considère le nombre d’enfants présents au CPE « durant le jour » la fin de semaine : il s’agit

                                                
76 Soulignons que les fréquentations enregistrées sous le libellé d’extension de l’horaire de jour par
l’arrivée tôt le matin (ExtMatin) pourraient, à toutes fins pratiques, être assimilées à la garde de jour la fin
de semaine, puisque dans les trois cas, l’heure d’arrivée au CPE a été de 6h15.
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de 3 enfants environ qui sont arrivés en avant-midi et qui quittent après 18h30,
généralement avant 20h31, et de 1 enfant environ en garde pour plus de 24 heures.
 
Dans l’ensemble, la fréquentation de la garde de jour la fin de semaine a augmenté
progressivement, et de façon importante, au cours de la période du projet-pilote. Alors que
dans les premiers mois, le CPE accueillait 12 ou 13 enfants en moyenne par jour, en juin et
juillet 2001, ce fut plus de 22 enfants par jour. Au mois d’août, on note une baisse de la
clientèle enfants, le CPE n’ayant reçu en moyenne que 18 enfants par jour, mais peut-être
n’est-ce là qu’un déclin temporaire dû à la période estivale.

Le tableau suivant montre le détail de l’évolution de la fréquentation de garde de jour au fil
des mois77. Également présentée dans ce tableau, l’évolution de la fréquentation dans trois
autres catégories d’horaires contribuant à la fréquentation « durant le jour » la fin de
semaine, soit l’extension de l’horaire de jour selon que le départ s’effectue à 20h30 ou avant
(ExtJour) ou après (ExtJour-Soir) et la garde de plus de 24 heures les samedis et
dimanches.

Tableau 3.4 :  Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Le petit train, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

MoisGarde durant le jour
la fin de semaine nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août
Jour (sd) 12,3 12,5 13,8 14,5 18,8 16,3 17,8 22,8 22,3 18,0
ExtJour (sd) 0,9 0,3 1,9 3,0 3,0 2,1 2,1 2,3 4,0 3,1
ExtJour-Soir (sd) 2,2 1,6 1,2 0,9 1,4 0,8 0,7 0,6 0,9 1,8
Sam-dim (s) 1,4 1,3 1,8 2,0 1,5 1,5 0,2 0,0 0,5 0,8
Total 16,8 15,6 18,7 20,4 24,6 19,3 20,8 25,6 27,6 23,6

Pour l’ensemble de la période du projet-pilote, presque le double d’enfants ont été accueillis
au CPE « durant le jour »78 le samedi comparativement au dimanche, soit 26 enfants par
jour en moyenne le samedi contre 16 le dimanche.

La durée moyenne des séjours journaliers des enfants fréquentant la garde de jour la fin de
semaine a augmenté sensiblement au cours de la période, passant d’environ 7h par jour
dans les premiers mois du projet, à 7h30 en février, mars et avril, pour finalement s’établir
grosso modo à 8h en moyenne par jour à partir de la mi-mai. Par ailleurs, les enfants ont
passé en moyenne près de 30 minutes de plus par jour au CPE le samedi que le dimanche,
soit 7h54 contre 7h28 sur l’ensemble de la période du projet-pilote (il n’est pas tenu compte
de la durée de séjour dans les autres catégories d’horaires possibles).

                                                
77 À noter que le niveau de fréquentation en avril aurait été semblable à celui de mars, n’eut été d’une
fréquentation nettement plus faible à Pâques. En effet, bien que le CPE ait été ouvert le samedi et le
dimanche, seulement 8,5 enfants en moyenne ont été accueillis au cours de la fin de semaine de
Pâques, contre 20 en moyenne pendant les fins de semaines qui ont suivi.
78 Nombre moyen d’enfants présents au CPE à midi le samedi et le dimanche, peu importe à quelle
catégorie d’horaire ils appartiennent (garde de jour, extension de l’horaire de jour, garde de plus de 24h,
etc.).
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3.4.1.2- Garde le soir et la nuit
La garde de soir proprement dite79 a concerné 3,4 enfants par jour en moyenne sur
l’ensemble de la période du projet-pilote. Toutefois, si on tient compte de la présence
d’enfants au CPE après 18h3080, c’est en moyenne environ 8 enfants par jour qu’il faut
considérer. De ces 8 enfants, la moitié quittaient le CPE avant 20h31, l’autre moitié
prolongeant leur séjour au-delà. 

En garde soir-nuit (départ après 2h), le CPE n’a accueilli qu’un enfant par jour en moyenne
dans la nuit du vendredi au samedi et deux enfants en moyenne, dans celle du samedi au
dimanche. C’est la présence d’enfants en garde de plus de 24 heures consécutives les
samedis et dimanches qui explique le plus grand nombre d’enfants dans la nuit du samedi
au dimanche.

Regroupés différemment, ces mêmes résultats montrent qu’en moyenne 3,5 enfants par
jour ont fréquenté le CPE après 18h30 tout en le quittant à 20h30 au plus tard. Par ailleurs,
c’est en moyenne 5 enfants par jour environ qui ont dormi au CPE en soirée ou la nuit, en
tout ou en partie.

Le tableau suivant montre l’évolution de la fréquentation dans ces catégories.

Tableau 3-5 :  Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Le petit train, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

MoisCatégorie
d’horaires nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août
ExtJour (sd) 0,9 0,3 1,9 3,0 3,0 2,1 2,1 2,3 4,0 3,1
ExtJour-Soir (sd) 2,2 1,6 1,2 0,9 1,4 0,8 0,7 0,6 0,9 1,8
Soir (vsd) 4,5 2,6 2,5 3,4 2,8 4,0 4,5 4,1 3,5 2,3
Soir-Nuit (vsd) 0,9 1,5 1,0 0,8 0,7 0,7 0,7 0,9 0,4 0,8
Sam-dim (s) 1,4 1,3 1,8 2,0 1,5 1,5 0,2 0,0 0,5 0,8
Total 9,8 7,2 8,4 10,1 9,3 9,1 8,3 7,9 9,3 8,7

Grosso modo, on peut sans doute dire que les niveaux de fréquentation de la garde de soir
et de la garde soir-nuit se sont relativement maintenus tout au long de la période. Les
niveaux de fréquentation dans les deux catégories d’extension de l’horaire de jour semblent
pour leur part avoir évolué en sens inverse au cours de la période : le nombre moyen
d’enfants par jour aurait augmenté lorsque le départ s’effectue avant ou à 20h30 (ExtJour), il
aurait diminué lorsque le départ s’effectue après 20h30 (ExtJour-Soir). Les enfants en
extension de l’horaire de jour auraient ainsi eu tendance à partir plus tard en moyenne au
début que vers la fin du projet-pilote.

La durée moyenne de séjour des enfants en garde de soir a été fluctuante au fil des
semaines. De manière générale, on peut cependant dire qu’elle s’est légèrement allongée
au cours de la période, passant de 5h15 ou 5h pour s’établir dans les derniers mois aux
                                                
79 C’est-à-dire avec arrivée à 15h ou plus tard et départ à 2 heures du matin ou avant.
80 En ajoutant, au nombre d’enfants en garde de soir, les enfants en extension de l’horaire de jour,
généralement arrivés au CPE en avant-midi (dans le tableau, ces enfants apparaissent dans les
catégories « ExtJour » et « ExtJour-Soir ».), de même que les enfants en garde pour plus de 24 heures.
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alentours de 5h30 en moyenne par jour. De même, le temps passé en moyenne au CPE par
les enfants en extension de l’horaire de jour a sans doute connu une légère augmentation
au cours de la période, mais c’est surtout, dans les derniers mois du projet, une stabilisation
de la durée moyenne de séjour autour de 9h30 par jour qui est remarquable.

Les enfants en garde soir-nuit, exception faite de ceux en garde pour plus de 24 heures, ont
passé en moyenne 17 heures par jour au CPE sur l’ensemble de la période du projet-pilote.
Au tableau suivant, on voit d’abord qu’une faible proportion des fréquentations de garde
soir-nuit ont duré moins de 10 heures. Par contre, c’est près de 60 % de l’ensemble des
fréquentations dont la durée se situe entre 17h et 18h par jour. Les fréquentations dont la
durée est supérieure à 18 heures par jour représentent pour leur part presque le quart de
toutes les fréquentations observées.

Tableau 3.6
Nombre de fréquentations en garde soir-nuit selon la durée des séjours journaliers

CPE Le petit train, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

Durée Nombre de fréquentations Pourcentage Pourcentage cumulatif
Moins de 10h 7 6,5% 6,5%
10h30 à 16h45 11 10,2% 16,7%
17h à 18h inclusivement 64 59,3% 75,9%
Plus de 18h 26 24,1% 100,0%
Total 108 100,0%

3.4.1.3- Autres formes de garde à horaires non usuels
Les séjours de plus de 24 heures consécutives ont été peu fréquents, tout particulièrement
ceux occupant la fin de semaine complète qui apparaissent tout à fait occasionnels. La
garde étalée sur deux jours, du samedi matin au dimanche, a été le fait d’un enfant par jour
en moyenne sur l’ensemble de la période du projet-pilote, cependant qu’elle a été nettement
plus fréquentée au début du projet qu’à la fin, le niveau de fréquentation ayant fléchi de
manière importante à partir du mois de mai. 

Dans les deux autres catégories de garde à horaires non usuels, « Jour-Soir-Nuit », et
surtout « ExtMatin », la fréquentation semble avoir été plutôt aléatoire. 

3.4.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ENFANTS

La régularité hebdomadaire de la fréquentation des enfants n’est pas élevée au CPE Le
petit train. On peut estimer à 22 % seulement la proportion de la clientèle enfants ayant eu
une fréquentation qui pourrait être qualifiée de très régulière. En effet, sur 159 enfants, 35
enfants, ayant fréquenté le CPE pour une période d’au moins 12 semaines, se sont
présentés les trois quarts du temps ou plus (en terme de nombre de semaines de présence,
peu importe le nombre de fois par semaine). Par ailleurs, sans doute signe d’une grande
irrégularité, plus de 20 % des enfants n’ont fréquenté la garde à horaires non usuels qu’une
seule semaine, ces fréquentations ponctuelles apparaissant tout au long du projet-pilote.

Par contre, l’intensité de la fréquentation hebdomadaire apparaît relativement élevée, si on
considère que plusieurs des horaires de garde offerts ne concernent que deux jours. Cette
intensité, c’est-à-dire le nombre de fois par semaine que l’enfant s’est présenté au CPE,
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s’établit en effet à 1,2 fois par semaine en moyenne pour l’ensemble des enfants. Il apparaît
par ailleurs que plus la durée de fréquentation a été longue, plus l’intensité moyenne de
fréquentation hebdomadaire est élevée : l’intensité se situe ainsi à 1,5 fois par semaine en
moyenne pour les 15 % d’enfants qui ont fréquenté le CPE durant plus de 30 semaines en
moyenne. 

3.5- PARENTS UTILISATEURS

3.5.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Les parents du tiers (32 %) des enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels81 du
CPE Le petit train ont répondu au questionnaire téléphonique. La proportion de familles
monoparentales parmi ces 34 répondants est de 12 %. Si pour la majorité d’entre eux (21),
le motif de garde était le travail ou les études, le quart (8) ont fait garder leurs enfants afin
de faire des activités de bénévolat, de loisir ou de sport, alors que les autres (5) ont utilisé la
garde à horaires non usuels principalement par besoin de répit ou pour favoriser le
développement et la socialisation de leurs enfants.

Les répondants avaient entendu parler de la garde à horaires non usuels offerte au CPE Le
petit train de deux façons principalement : par la publicité faite par le CPE et par des amis
ou connaissances qui en avaient entendu parler (tableau 3.7). Par ailleurs, pour les trois
quarts des parents, le CPE se situait à moins de 5 km, soit de leur domicile, soit de leur lieu
de travail ou de celui de leur conjoint.

Tableau 3.7- Manière dont les répondants ont entendu parler
de la garde à horaires non usuels offerte au CPE Le petit train

RépondantsComment ont-ils entendu parler ?
Nombre Proportion

publicité faite par le CPE 10 29%
amis, connaissances qui en avaient entendu parler 10 29%
le CLSC, l'hôpital ou le personnel professionnel relié à votre enfant 5 15%
un autre service de garde 2 6%
directement du CPE 2 6%
autres 5 15%
Total 34 100%

3.5.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

Une majorité de parents ayant répondu à l’enquête sont satisfaits de la garde à horaires non
usuels. Une certaine insatisfaction est cependant perceptible et ce, principalement
concernant le premier énoncé. En effet, sur le fait que leur enfant ait été bien quand il se
faisait garder, 79 % des parents ont indiqué qu’ils étaient d’accord, dont 56 % tout à fait
d’accord; 21 % par contre se sont dits en désaccord, dont 6 % tout à fait en désaccord. Bien

                                                
81 D’après les fiches de fréquentation, 159 enfants ont fréquenté la garde à horaires non usuels durant la
période du projet-pilote. Pour leur part, les 34 parents ayant répondu à l’enquête ont fait garder 51
enfants.
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que quelques parents soient plutôt en désaccord, la satisfaction des parents est nettement
plus élevée à l’endroit des deux autres énoncés : 88 % des parents seraient tout à fait
d’accord à recommander le service, et 73 % sont tout à fait d’accord sur le fait que le service
répondait bien à leurs besoins de parents qui travaillent ou étudient.

3.5.2.1- Appréciation d’ensemble
Le niveau de satisfaction des parents sur des points plus précis des services qu’ils ont
utilisés apparaît au tableau suivant. La sécurité des lieux est l’aspect que le plus grand
nombre de parents ont jugé satisfaisant, soit pour 91 % d’entre eux. Par contre, la stabilité
du personnel n’apparaissait satisfaisante que pour la moitié des parents seulement,
plusieurs parents s’en montrant même très insatisfaits. 

Tableau 3.8- Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
des services de garde à horaires non usuels, CPE Le petit train

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Ne sait

pas
Total

sécurité des lieux 3 6 12 79 100
heures d’ouverture du service de garde 12 18 71 100
coût 6 9 15 71 100
attention à l’arrivée au service de garde 6 29 65 100
relations entre le personnel et votre enfant 3 6 24 65 3 100
attention au départ 6 32 62 100
compétence du personnel 3 3 32 59 3 100
facilité de joindre le service de garde 3 3 29 59 6 100
proximité du service de garde 3 9 29 59 100
information préalable 3 3 38 56 100
activités éducatives offertes à votre enfant 3 3 26 56 12 100
information sur le déroulement de la garde 3 9 44 44 100
stabilité du personnel 15 24 26 26 9 100

Note : Le nombre de répondants est de 34. Pour plus de commodité, ce nombre a été ramené à
100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de prendre en
considération que « 3 » signifie un seul parent, « 6 », deux parents, etc.

Les principaux aspects du service que les parents veulent surtout conserver sont, dans
l’ordre, les heures d’ouverture du CPE, les relations entre le personnel de garde et leur
enfant, l’aspect sécuritaire des lieux (tableau 3.9).
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Tableau 3.9- Principaux aspects du service à conserver, CPE Le petit train

Parents en ayant fait mentionAspect à conserver
Nombre Proportion

heures d’ouverture du service de garde 13 38%
relations entre le personnel et votre enfant 11 32%
sécurité des lieux 8 24%
compétence du personnel 6 18%
information sur le déroulement de la garde 5 15%
attention à l’arrivée au service de garde 5 15%
autres 16 47%
Total 64 188%

Note : Le nombre de parents ayant répondu à l’enquête est de 34. Toutefois, comme chaque
répondant pouvait indiquer deux réponses à cette question, le total du nombre de parents
ayant mentionné l’un ou l’autre des aspects présentés est supérieur au nombre réel de
parents; le pourcentage du total indique d’ailleurs qu’une majorité de parents ont indiqué un
deuxième aspect à conserver.

En concordance avec l’appréciation de la moitié des parents qui se disaient insatisfaits de la
stabilité du personnel, on voit maintenant au tableau suivant que c’est aussi la moitié des
parents qui souhaitent une amélioration à ce chapitre. 

Tableau 3.10- Principaux aspects du service à améliorer, CPE Le petit train

Parents en ayant fait mentionAspect à améliorer
Nombre Proportion

rien à améliorer 4 12%
stabilité du personnel 17 50%
information sur le déroulement de la garde 8 24%
heures d’ouverture du service de garde 6 18%
autres 16 47%
Somme 47 138%

Voir la note du tableau précédent.

3.5.2.2- Appréciation de la garde de soir et de nuit
Parmi les parents interrogés, 23 ont répondu aux questions abordant leur appréciation sur
certains points spécifiques de la garde de soir et de nuit. Principalement deux aspects ont
été jugés satisfaisants par les parents, soit par environ 90 % d’entre eux : le genre de lits
utilisés pour le coucher des enfants et l’aménagement des endroits servant au coucher;
dans un cas comme dans l’autre, ce ne sont toutefois que 50 % des parents qui s’en sont
dits très satisfaits, les autres étant plutôt satisfaits. Une proportion appréciable de parents,
soit environ 20 %, se sont déclarés insatisfaits, voire très insatisfaits, particulièrement du
matériel fourni par le CPE, mais aussi, dans une moindre mesure, des moyens utilisés pour
assurer l’hygiène personnelle de l’enfant.

Plus de la moitié des parents ayant indiqué qu’ils ne savaient pas quel aspect du service
serait à conserver ou à améliorer, nous ne jugeons donc pas pertinent de présenter les
résultats obtenus.
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4- CPE Les petits mulots

_________________________________________________________________________

4.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE Les petits mulots, situé à Charlesbourg, est ouvert depuis vingt ans, Il occupe des
locaux au sein d’un milieu institutionnel : le bâtiment administratif de la Triade, un centre de
réadaptation pour déficients intellectuels. Le CPE compte une installation, ayant un permis
de 70 places, et un milieu familial de 170 places. 

Il y a trois ans, le CPE a offert de la garde à horaires non usuels, mais pour une courte
période seulement. Il s’agissait de garde de jour le samedi, au coût de 25 $ pour les enfants
de moins de quatre ans et à 5 $ pour ceux de quatre ans. Le service n’a été dispensé que
pendant 4 ou 5 mois, faute de clientèle suffisante. 

Le projet-pilote a débuté le 18 novembre 2000. Lors des appels de propositions pour des
projets-pilotes de garde à horaires non usuels, le CPE prévoyait mettre sur pied une
deuxième installation et le projet-pilote devait se dérouler dans celle-ci. Mais cette nouvelle
installation n’ayant pas vu le jour, le projet s’est donc tenu dans la première installation. La
garde à horaires non usuels offerte au CPE Les petits mulots comprend de la garde de soir
jusqu’à minuit trente à tous les jours de la semaine, le service débutant à 15h30 en
semaine, de même que de la garde de jour et de soir la fin de semaine, soit de 7h30 à 0h30.
Les services de garde à horaires non usuels visent les enfants âgés de 18 à 59 mois (1 an
et demi à moins de 5 ans) et leur fratrie jusqu’à 8 ans.

Au cours de la période du projet-pilote, l’offre de service en ce qui concerne la garde de soir
a été modifiée à quelques reprises. La garde du dimanche soir n’a été dispensée qu’en
novembre et décembre 2000; celle du lundi soir a cessé d’être offerte dans les premiers
temps puis a été reprise vers la fin janvier 2001; celle du samedi soir a été dispensée
jusqu’en avril 2001 seulement.

4.2- ORGANISATION DU SERVICE

4.2.1- ORGANISATION PRATIQUE

4.2.1.1- Organisation de l’espace
Quand ils arrivent pour la garde de soir, les enfants sont accueillis dans un local du rez-de-
chaussée. Un peu plus tard, ils s’en vont à l’étage, dans d’autres locaux où l’essentiel de la
garde de soir a lieu. La fin de semaine, les enfants utilisent certaines cases vides ou
partagent le vestiaire des enfants en garde régulière durant la semaine : dans ce cas, les
noms des deux enfants utilisateurs sont indiqués. Pour la garde de soir, le CPE a acheté un
vestiaire à l’usage exclusif de ces enfants.

Par ailleurs, le CPE a acheté du matériel pédagogique pour les différents groupes d’âge et
des rangements sur roue pour l’utilisation de ce matériel pour les éducatrices de soir.
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4.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
Deux salles sont réservées pour le coucher des enfants. Au début du projet, il n’y avait que
huit lits dans les petites chambres. Mais d’autres ont été achetés en cours de route et, à la
fin du projet, il y en avait douze, soit six dans chaque chambrette. Les lits sont installés en
permanence. Il s’agit de lits IKÉA transformables en bois, avec roulettes; ils sont recouverts
de matelas du type utilisé dans les hôpitaux. Tout le matériel est fourni et entretenu par le
CPE, sauf l’oreiller, car selon la directrice : « l’enfant aime retrouver son odeur, alors on
demande qu’il apporte son oreiller ». En outre, l’espace de chaque enfant est
personnalisé : le premier soir, il choisit son lit et il peut placer une photo ou un dessin à la
tête de son lit; il a aussi un espace de rangement pour ses objets personnels. La salle de
bain est située à côté des chambrettes, le CPE ne dispose toutefois pas de douche ou de
bain.

Pour faciliter le transport des enfants endormis, le CPE a fait confectionner des
« dormeuses » (75 $ l’unité). Il s’agit d’un grand vêtement chaud avec bras et pattes fermés,
muni d’un capuchon : en fin de soirée, il n’est donc pas nécessaire d’habiller l’enfant, de lui
mettre des bottes ou des mitaines, puisque qu’on peut le glisser facilement dans la
dormeuse. Le CPE demande 0,50 $ au parent pour chaque jour d’utilisation. 

4.2.1.3- Sécurité le soir
Dans les chambrettes, les lits d’enfants sont munis de roulettes, pouvant permettre
d’évacuer rapidement les enfants de soir en les regroupant à quatre dans un lit82.
Mentionnons enfin qu’il y a toujours deux éducatrices présentes durant la garde de soir.

4.2.1.4- Personnel de garde
Selon les fiches de fréquentation, 24 éducatrices ont travaillé à la garde à horaires non
usuels durant la période du projet-pilote. Le tableau 4.1 présente les principaux horaires de
travail de ces éducatrices.

Sur les 24 éducatrices recensées dans les fiches de fréquentation, on peut dire que 13
seulement ont vraiment eu une contribution appréciable à la garde à horaires non usuels.
Neuf éducatrices en effet n’ont travaillé qu’une semaine ou deux (l’une trois) et ont effectué
entre une et trois périodes de garde seulement : il s’agit sans doute de suppléantes. Par
ailleurs, deux autres éducatrices ont travaillé sporadiquement une fois par semaine, avec
chacune une semaine durant toute la période où elles ont travaillé quatre jours/semaine.

                                                
82 À noter qu’une architecte du ministère de la Famille et de l’Enfance a constaté, en mars 2002, que les
lits ne passent pas dans le cadre de porte des chambrettes.
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Tableau 4.1
Principaux horaires des éducatrices et nombre de périodes de travail correspondant

CPE Les petits mulots

Principaux horaires de travail Horaire Nombre de périodes de travail
Arrivée Départ FinSem Semaine

Jour, fin de semaine 7h30 16h 59
7h30 15h30 37
7h30 14h30 37

14h30 18h 27
16h 18h 18 1

Soir, semaine et fin de semaine Total
15h30-16h 20h15-22h45 1 35 36
15h30-16h 23h-23h55 37 8 45
15h30-16h 0h-0h25 15 124 139
15h30-16h 0h30 9 187 196
15h30-16h 0h35-1h 12 12

Total des horaires présentés 240 367 607
Total, tous les horaires 336 398 734
 % horaires présentés/total 71% 92% 83%

Il y a donc essentiellement 13 éducatrices qui ont assuré la garde à horaires non usuels au
CPE Les petits mulots durant la période du projet-pilote. En fonction du nombre moyen de
jours qu’elles ont travaillé par semaine, on peut distinguer les éducatrices qui travaillaient à
la fois en semaine et en fin de semaine  (entre 3 et 4 jours), ce qui est le cas de sept
éducatrices, et celles qui ne travaillaient que la fin de semaine (entre 1 et 1,5 jours), ce qui
est le cas des six autres éducatrices. Il apparaît en effet que toutes les éducatrices qui ont
travaillé de façon assez régulière le soir en semaine travaillaient également la fin de
semaine. 

Parmi les sept éducatrices qui ont travaillé le soir en semaine et la fin de semaine, deux ont
travaillé régulièrement sur toute la période du projet-pilote ou presque. Les cinq autres ont
toutes travaillé de façon continue pour des périodes plus ou moins longues; on remarque
par ailleurs que ces éducatrices se sont en quelque sorte relayées : quand l’une cessait,
une autre commençait à peu près au même moment.

Aucune des six éducatrices qui n’ont travaillé que la fin de semaine n’a connu une
expérience sur toute la période du projet-pilote. Quatre d’entre elles ont néanmoins travaillé
de façon continue un assez grand nombre de semaines; pour les unes, plutôt dans les
premiers mois du projet, pour les autres, plutôt vers la fin.

 Formation

Nous n’avions pas l’information complète concernant la formation des éducatrices. Pour les
19 éducatrices sur 24 pour lesquelles nous avions l’information, la proportion étaient de 8
éducatrices formées contre 11 non formées (42 % de formées).
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4.2.2- FONCTIONNEMENT DE LA GARDE DE SOIR

4.2.2.1- Lors de la période de transition le soir
Les enfants arrivent entre 15h et 16h. L’accueil se fait pour tous les âges ensemble dans le
local de pré-maternelle, au rez-de-chaussée, qui est libre à cette heure. Plus tard, les
enfants sont séparés en deux groupes en fonction de leur âge (3-5 ans et 18 mois à 3 ans)
et montent à l’étage pour occuper deux locaux, devenus libres suite au départ des enfants
de jour. Lors de l’entrevue en fin de projet, la directrice mentionnait leur chance d’avoir le
petit local car ils préfèrent accueillir les enfants du soir ensemble plutôt que de les mêler aux
groupes de jour. Selon elle, l’avantage de cette formule est qu’il est plus facile de recevoir la
communication du parent (qui donne ses consignes ou explique comment se sent
l’enfant) : l’information est transmise de façon plus calme.

Pour assurer cette transition, une éducatrice entre à 15h3083 et une autre à 16h30. Ce
décalage dans l’arrivée du personnel est possible car les enfants n’arrivent pas tous en
même temps.

4.2.2.2- Pour les repas
La cuisinière prolonge d’une demi-heure chaque jour ses heures de travail pour préparer les
repas du soir. Le CPE a acheté quelques grands plats et un micro-ondes pour réchauffer les
mets le soir.

4.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde
Le soir, quand les enfants sont couchés (entre 20h et 22h30 environ), les éducatrices ont
diverses tâches à accomplir. Il y a le lavage, notamment des débarbouillettes et serviettes
qui ont été utilisées; plus tard, le pliage. Comme les locaux utilisés sont partagés avec
l’équipe de jour, les éducatrices de soir doivent ranger et remettre les choses à leur place.
Elles n’ont pas à faire le ménage, celui-ci étant fait en soirée ou dans la nuit par le concierge
de l’établissement.

Le vendredi soir, tous les lits sont défaits, les matelas désinfectés et les draps lavés, afin
qu’ils soient tous propres le lundi matin. La même procédure vaut en semaine après le
départ d’un enfant si le lit doit être occupé par un enfant différent le lendemain. S’il n’est pas
minuit trente, le lit est refait le soir même; sinon, étant donné que les éducatrices ne sont
plus payées après minuit trente, elles se sont entendues entre elles pour que ce soit
l’éducatrice du lendemain qui prenne quelques minutes pour le refaire. 

4.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION

La directrice du CPE, une coordonnatrice et une technicienne en administration assurent la
gestion de la garde à horaires non usuels. La coordonnatrice consacre une journée et demie
par semaine à sa tâche, ce qui, selon la directrice, est insuffisant. Compte tenu du grand
nombre d’inscriptions, il faudrait les services d’une coordonnatrice au moins deux jours par
semaine pour assurer la gestion du personnel et l'accueil des clientèles. Notons qu’au cours
de la période du projet-pilote, deux coordonnatrices se sont succédé, la première ayant

                                                
83 Au printemps 2002, le service était offert à partir de 15h pour répondre aux besoins de la clientèle.
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quitté en janvier 2001. Pour sa part, la technicienne en administration travaille une journée
par semaine pour s’occuper des payes, des grilles d’occupation et prendre les appels.

Au départ, une entente de service est établie avec les parents qui indiquent alors leurs
besoins de garde.  Sans qu’il s’agisse de vérification, le motif de garde est demandé aux
parents. Au début du projet, le CPE pouvait facilement accommoder les parents à la
dernière minute car la fréquentation était peu élevée. À ce propos, la directrice soulignait à
l’entrevue en fin de projet, que le CPE a été quasiment obligé de faire de la publicité tout au
long du projet. 

Le personnel de garde affecté à la garde à horaires non usuels constitue une équipe
distincte des éducatrices travaillant à la garde régulière de jour en semaine. Le CPE est un
milieu de travail syndiqué bien que les éducatrices de la garde à horaires non usuels ne le
soient pas. Toutefois, les gestionnaires sont tenus de gérer le personnel en lien avec la
convention collective. Ainsi, lors du recrutement par exemple, la procédure établie est
suivie : ouverture du poste à l’interne, avec spécification du nombre d’heures (maximum et
minimum) de travail offertes, le minimum d’heures devant être payées même si l’éducatrice
travaille moins. Selon la directrice, il est difficile d’offrir les mêmes conditions de travail à
l’équipe de soir par rapport à l’équipe de jour. La garde de soir nécessite des conditions
particulières. Pour assurer la rentabilité, elle est obligée de mettre un nombre d’heures
minimum et maximum : ainsi, s’il n’y a plus d’enfant après 23h, les éducatrices quittent. De
même, durant la période du projet-pilote, les rapports étant bons avec le syndicat, elle a pu
fermer le lundi soir : si le syndicat s'y était opposé, elle aurait dû employer les éducatrices
comme prévu les lundis malgré l’absence de clientèle. Aussi, la directrice estime
qu’advenant la syndicalisation de son personnel de garde à horaires non usuels, des frais
administratifs supplémentaires importants pourraient s’ajouter.

En matière de gestion du personnel de garde à horaires non usuels, plus spécifiquement du
point de vue du soutien aux éducatrices, une formation sur les phases du sommeil leur a été
offerte durant l’hiver 2001. De plus, les gestionnaires organisent une rencontre de toute
l’équipe, de deux heures environ, une fois par mois. À ce propos, les éducatrices
mentionnaient qu’elles se sentaient plus consultées, et leurs opinions prises en compte,
dans le cadre de la garde à horaires non usuels que ne peuvent l’être les éducatrices de la
garde régulière. 

4.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

4.4.1- FRÉQUENTATION DANS LES DIVERSES PLAGES HORAIRE

Le CPE Les petits mulots a accueilli 76 enfants en garde à horaires non usuels au cours de
la période du projet-pilote. Environ les deux tiers des séjours ont été effectués pour obtenir
des services de garde le soir, du lundi au samedi, le reste, pour la garde de jour la fin de
semaine. Le tableau 4.2 présente les caractéristiques de la fréquentation dans ces deux
catégories de garde à horaires non usuels84 sur l’ensemble de la période du projet-pilote.

                                                
84 On notera que les informations concernant la garde de soir n’y sont pas exposées de la même
manière que dans le rapport préliminaire. Au sein de la garde après 18h30, l’extension de l’horaire de
jour est en effet négligeable (2,2 % de toutes les fréquentations); nous avons donc jugé bon de mettre
plutôt l’accent sur un autre aspect.
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Tableau 4.2
Caractéristiques d’ensemble1 de la fréquentation de la garde à horaires non usuels

CPE Les petits mulots, 18 nov. 2000 au 31 août 2001

Fréquentations
Catégorie d'horaires

Nombre moyen
d'enfants par jour

Durée moyenne de 
séjour journalier Nombre %

SAMEDI et DIMANCHE seulement
Jour 11,0 7h43 847 35,6%

LUNDI à SAMEDI
Soir 6,7 7h05 1 532 64,4 %

départ à 20h30 ou avant 1,1
départ après 20h30 5,7
TOTAL 7h18 2 379 100,0%

Notes : Dans ce tableau, sont exclus 4 séjours en garde de soir le dimanche.
1 Rappelons que ces résultats peuvent être légèrement surestimés compte tenu du mode de
collecte de données utilisé par le CPE.

4.4.1.1- Garde de jour la fin de semaine
Au CPE Les petits mulots, sur l’ensemble de la période du projet-pilote, 11 enfants par jour
en moyenne ont fréquenté la garde de jour la fin de semaine et ils y ont passé en moyenne
7h43 par jour. Au cours de la période, la garde de jour a connu une nette augmentation de
fréquentation : le nombre moyen d’enfants reçus par jour ayant presque quadruplé entre le
début et la fin du projet comme on peut le voir au tableau 4.3.

Tableau 4.3 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Les petits mulots, 18 nov. 2000 au 31 août 2001

Mois
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

Garde de jour la
fin de semaine

4,3 4,7 5,0 9,5 10,6 12,6 14,1 15,8 16,0 16,3

La garde de jour la fin de semaine a reçu immanquablement, à toutes les fins de semaines,
un plus grand nombre d’enfants le samedi que le dimanche et ce, dans une proportion
moyenne de 13,0 enfants le samedi pour 8,7 enfants le dimanche.

On observe peu de variations dans la durée moyenne des séjours journaliers entre le début
et la fin du projet-pilote. De même, la durée moyenne de séjour n’est que légèrement plus
élevée le samedi (7h48) que le dimanche (7h35).

4.4.1.2- Garde de soir, du lundi au samedi
La garde de soir du lundi au samedi a accueilli en moyenne 6,7 enfants par jour, pour une
durée moyenne de séjour de 7h05. La fréquentation de la garde de soir a connu une très
forte augmentation au cours de la période du projet-pilote. Du début du projet à la fin, le
nombre moyen d’enfants reçus par jour a en effet triplé (voir tableau 4.4), passant de 2 ou 3
enfants par jour dans les premiers mois, à 8 ou 9 enfants à partir d’avril 2001. 
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Tableau 4.4 : Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Les petits mulots, 18 nov. 2000 au 31 août 2001

MoisGarde le soir
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

départ à 20h30 ou avant 0,2 0,2 0,6 1,8 1,4 1,2 1,1 1,2 1,1 1,3
départ après 20h30 2,1 2,3 2,8 4,5 6,1 7,3 7,6 7,4 5,8 6,8
Total 2,3 2,5 3,4 6,2 7,5 8,5 8,7 8,6 6,9 8,1

En outre, la progression de la fréquentation s’est faite principalement par une augmentation
du nombre d’enfants susceptibles de dormir au CPE (départ après 20h30), alors que le
nombre moyen d’enfants qui quittent plus tôt s’est maintenu de manière générale entre 1 et
2 enfants par jour tout au long de la période du projet-pilote. Par ailleurs, on n’observe pas
de fortes variations de la durée moyenne des séjours journaliers entre le début et la fin du
projet : de manière générale, le nombre d’heures a oscillé entre 6h45 et 7h30. 

Bien que la garde de soir soit offerte du lundi au samedi, la fréquentation est cependant
nettement plus élevée certains soirs que d'autres. Le jeudi est la soirée la plus achalandée,
avec 9,7 enfants en moyenne pour l’ensemble de la période du projet-pilote. La soirée du
mercredi vient ensuite avec en moyenne 8,0 enfants par soir; on trouve ensuite, à des
niveaux voisins, le mardi soir (7,4 enfants) et le vendredi soir (7,3 enfants). Moins d’enfants
en moyenne se présentent les lundis soirs (4,0 enfants) et les samedis soirs (3,2 enfants).
 

4.4.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ENFANTS

La régularité de la fréquentation hebdomadaire des enfants ne semble pas particulièrement
élevée au CPE Les petits mulots. En vertu de l’indicateur que nous avons développé85, on
peut estimer à 34 % la part de la clientèle enfants qui aurait eu une fréquentation
hebdomadaire régulière ou très régulière. Cette estimation est basée sur le nombre
d’enfants qui, ayant fréquenté le CPE pour une période d’au moins 12 semaines, s’y sont
présentés les trois quarts du temps ou plus (en terme de nombre de semaines de présence,
peu importe le nombre de fois par semaine); ce nombre d’enfants (26) rapporté au nombre
total d’enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels du CPE (76) donne une
proportion de 34 %. Par ailleurs, un examen au cas par cas montre que ce nombre pourrait
être augmenté de 5 enfants additionnels, ce qui donnerait une proportion de clientèle
régulière de 41 %. 

Le CPE Les petits mulots offrant plus d’une formule de garde à horaires non usuels, nous
avons jugé bon de décomposer l’indice global de 34 % obtenu à l’aide de l’indicateur. Il
apparaît alors que la régularité hebdomadaire de la fréquentation des enfants ayant
fréquenté uniquement la garde de soir en semaine peut être estimée à 44 %; celle des
enfants ayant fréquenté uniquement la garde de jour la fin de semaine86 serait d’environ
25 %.

                                                
85 Voir la méthodologie, partie 3, page 232.
86 Il importe de considérer qu’en ne retenant que les enfants qui ont fréquenté uniquement l’une ou
l’autre de ces deux catégories, on exclut 35,5 % des enfants, ces derniers ayant expérimenté plus d’un
horaire de garde au cours de leur fréquentation de la garde à horaires non usuels (voir tableau 4.5).
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Soulignons enfin qu’au CPE Les petits mulots, le nombre d’enfants qui ont fréquenté la
garde durant 1 semaine seulement est relativement élevé, au nombre de 13, soit 17 % de
tous les enfants.

Le nombre moyen de fois par semaine que les enfants ont fréquenté la garde à horaires non
usuels est peu élevé dans l’ensemble : 2,6 fois pour les enfants ayant fréquenté le CPE le
plus longtemps (30 semaines en moyenne), autour de 2 fois par semaine seulement chez
les autres. Cependant, cette intensité moyenne de fréquentation hebdomadaire doit être
mise en perspective étant donné que, comme on peut le voir au tableau 4.5, 49 % des
enfants n’ont fréquenté le CPE que la fin de semaine (le jour ou le soir).

Tableau 4.5 : Nombre d'horaires effectués par les enfants
CPE Les petits mulots, 18 nov. 2000 au 31 août 2001

Nombre d'enfants Pourcentage
1 seul horaire 51 67,1%
Soir, semaine 16 21,1
Soir, fin de semaine 2 2,6
Jour, fin de semaine 33 43,4
2 horaires 18 23,7%
Soir, semaine et fin de semaine 3 3,9
Jour, fin de semaine; soir, semaine 13 17,1
Jour et soir, fin de semaine 2 2,6
3 horaires 7 9,2%
Total 76 100,0%

4.5- PARENTS UTILISATEURS

4.5.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Les parents de 38 % des enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels87 du CPE
Les petits mulots ont répondu au questionnaire téléphonique. Parmi ces 24 parents, 25 %
étaient des familles monoparentales. La plupart des parents faisaient garder leurs enfants
en raison du travail ou des études, quelques-uns seulement utilisaient la garde à horaires
non usuels par besoin de répit ou pour la socialisation et le développement de leur enfant.

Près de la moitié des parents interrogés avaient entendu parler de la garde à horaires non
usuels du CPE Les petits mulots par l’entremise de la télévision, d’un journal ou encore à
l’occasion de la visite d’un salon thématique. Parmi la catégorie « autres », mentionnons la
fréquentation antérieure du service, le relais d’information par un autre service de garde, au
travail.

                                                
87 D’après les fiches de fréquentation, le nombre d’enfants ayant fréquenté la garde à horaires non
usuels durant la période du projet est de 76. Pour leur part, les 24 parents qui ont répondu à l’enquête
ont fait garder 29 enfants.
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Tableau 4.6- Manière dont les répondants ont entendu parler
de la garde à horaires non usuels offerte au CPE Les petits mulots

RépondantsComment ont-ils entendu parler ?
Nombre Proportion

par un salon, un journal ou la télévision 10 42%
publicité faite par le CPE 5 21%
amis, connaissances qui en avaient entendu parler 3 13%
autres 6 25%
Total 24 100%

Pour 40 % des parents, le CPE se situait entre 6 et 11 km, soit de leur domicile, soit de leur
lieu de travail ou de celui de leur conjoint; pour un autre 40 %, il se situait à 5 km ou moins. 

4.5.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

Les parents ayant répondu à l’enquête se sont dits satisfaits en général de la garde à
horaires non usuels. Tous étaient d’accord, et dans la même proportion de 83 % à être tout
à fait d’accord, sur deux énoncés globaux : que leur enfant était bien quand il se faisait
garder; qu’ils recommanderaient le service à des amis. À l’énoncé que le service répondait
bien à leurs besoins de parents qui travaillent ou qui étudient, la satisfaction est moins
élevée : la moitié sont tout à fait d’accord, le tiers, plutôt d’accord, les autres (3 parents) ne
sont pas d’accord, dont un tout en fait en désaccord.

4.5.2.1- Appréciation d’ensemble
Tous les parents se sont déclarés satisfaits de la sécurité des lieux (tableau 4.7). Une forte
proportion de parents appréciaient aussi le coût de la garde, de même que les relations
entre le personnel et leur enfant. Deux aspects surtout s’avèrent moins satisfaisants pour
les parents : la stabilité du personnel de garde et la facilité de joindre le service de garde.
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Tableau 4.7- Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
des services de garde à horaires non usuels, CPE Les petits mulots

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Ne sait

pas
Total

sécurité des lieux 8 92 100
coût 4 4 92 100
relations entre le personnel et votre enfant 4 17 79 100
activités éducatives offertes à votre enfant 13 13 75 100
attention à l’arrivée au service de garde 4 25 71 100
compétence du personnel 4 25 71 100
attention au départ 8 21 71 100
information préalable 4 29 67 100
information sur le déroulement de la garde 4 33 63 100
proximité du service de garde 4 17 21 58 100
heures d’ouverture du service de garde 4 13 33 50 100
facilité de joindre le service de garde 21 33 38 8 100
stabilité du personnel 4 29 33 33 100

Note : Le nombre de répondants est de 24. Pour plus de commodité, ce nombre a été ramené à
100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de prendre en
considération que « 4 » signifie un seul parent, « 8 », deux parents, etc.

Les parents interrogés tiennent principalement à conserver la compétence du personnel, les
relations entre le personnel et leur enfant et la sécurité des lieux. 

Tableau 4.8- Principaux aspects du service à conserver, CPE Les petits mulots

Parents en ayant fait mentionAspect à conserver
Nombre Proportion

compétence du personnel 11 46%
relations entre le personnel et votre enfant 8 33%
sécurité des lieux 8 33%
activités éducatives offertes à votre enfant 6 25%
heures d’ouverture du service de garde 5 21%
autres 9 38%
Total 47 196%

Note : Le nombre de parents ayant répondu à l’enquête est de 24. Toutefois, comme chaque
répondant pouvait indiquer deux réponses à cette question, le total du nombre de parents
ayant mentionné l’un ou l’autre des aspects présentés est supérieur au nombre réel de
parents; le pourcentage du total indique d’ailleurs que presque tous les parents ont indiqué
un deuxième aspect à conserver.

Quelques rares parents ont mentionné qu’il n’y avait rien à améliorer au service. Les
améliorations les plus souhaitées concernent la stabilité du personnel et les heures
d’ouverture du service. 
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Tableau 4.9- Principaux aspects du service à améliorer, CPE Les petits mulots

Parents en ayant fait mentionAspect à améliorer
Nombre Proportion

rien à améliorer 2 8%
stabilité du personnel 9 38%
heures d’ouverture du service de garde 9 38%
facilité de joindre le service de garde 5 21%
autres 10 42%
Total 35 146%

Voir la note du tableau précédent.

4.5.2.2- Appréciation de la garde de soir
Dix parents ont répondu aux questions spécifiques concernant la garde de soir. Ils se sont
tous dits satisfaits, et particulièrement en ordre décroissant, du genre de lits utilisés pour le
coucher des enfants, du matériel fourni par le CPE, de l’aménagement des endroits servant
au coucher. Un parent était plutôt insatisfait, mais les autres en majorité très satisfaits de
divers éléments susceptibles d’influencer le sommeil de l’enfant (niveaux de bruit et
d’éclairage, calme relatif, etc.). Si tous les parents étaient satisfaits des moyens utilisés pour
assurer l’hygiène personnelle de l’enfant, seulement quatre sur dix s’en sont dits très
satisfaits.
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5- CPE L’éveil des chérubins

_________________________________________________________________________

5.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE L’éveil des chérubins est situé à Rimouski. Il occupe des locaux au deuxième étage
de l’Hôtellerie de l’Est du Québec où séjournent les personnes en traitement pour un
cancer, l’hôtellerie faisant partie du Centre hospitalier régional de Rimouski (CHRR). Le
CPE a donc un accès direct avec le CHRR : il constitue d’ailleurs pour les employés du
CHRR leur service de garde en milieu de travail. Le CPE est ouvert depuis 1995. Il compte
une installation de 46 places et onze milieux familiaux pouvant accueillir 50 enfants.

Depuis son ouverture, le CPE offre des services de garde à horaires non usuels. Au début,
les services étaient offerts de jour la fin de semaine, de 6h30 à 18h30, et, sur demande des
parents, le soir, sept jours par semaine. Après environ trois mois, les services de soir ont été
abandonnés car la demande était trop faible. Pour sa part, la garde de jour, la fin de
semaine, a été maintenue bien que le projet ait démarré très lentement, avec quatre ou cinq
enfants par jour et, parfois, pour les deux jours de fin de semaine. Vers mars 2000, devant
l’éventualité du projet-pilote, l’offre de service le soir a été reprise, sur demande seulement.
Plus tard, à l’automne 2000, le CPE a décidé d’essayer d’ouvrir tous les soirs
systématiquement, ce, dans le cadre du projet-pilote. 

Le projet-pilote du CPE L’éveil des chérubins a donc débuté le 1er septembre 2000, en
continuité des services précédemment offerts. Les services de garde à horaires non usuels
offerts sont la garde de soir jusqu’à minuit trente à tous les jours de la semaine (débutant à
15h3088 en semaine), de même que la garde de jour la fin de semaine. L’offre de services
vise les enfants de 0 à 12 ans. En pratique cependant, le CPE reçoit peu d’enfants d’âge
scolaire et ceux-ci accompagnent un frère ou une sœur de moins de cinq ans. 

5.2- ORGANISATION DU SERVICE

5.2.1- ORGANISATION PRATIQUE

5.2.1.1- Organisation de l’espace
Le local utilisé pour la garde de soir est habituellement la pouponnière. Ce local est choisi
de préférence parce qu’il est situé plus près de la cuisine et de la porte d’entrée. Les enfants
de la garde à horaires non usuels partagent les vestiaires avec les enfants de la garde
régulière; ils utilisent toujours le même vestiaire.

Chaque local du CPE a une salle de bain, mais il n’y a pas de douche ou de bain. Les
enfants en garde de soir sont lavés à la débarbouillette au lavabo. Le CPE fournit
débarbouillettes, serviettes, savon.

                                                
88 L’affiche publicitaire du service indique cependant 16h comme heure du début de la garde de soir.
C’est également 16h qu’ont mentionné plusieurs parents rencontrés lors du groupe de discussion.
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5.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
Dans la pouponnière, il y a des couchettes pour les poupons. Pour les enfants plus vieux,
les lits ne sont pas installés en permanence. Il s’agit de petits lits de camp qui sont montés à
chaque soir. La literie est fournie et entretenue par le CPE, qui confie la tâche à une
buanderie.

5.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
Le CPE étant situé dans un milieu institutionnel, un gardien de sécurité est toujours présent
le soir et la nuit. De plus, la porte de l’hôtellerie, au rez-de-chaussée, est fermée à clé à
partir de 18h, alors que celle reliant le CPE et le CHRR, l’est en permanence. Pour accéder
à l’hôtellerie et au CPE, il faut alors soit avoir une carte magnétique, soit téléphoner au CPE
pour se faire ouvrir. Le soir, seule la porte d’entrée principale du CPE est ouverte et un
« détecteur de mouvement » sonne à chaque fois que quelqu’un entre. Compte tenu de la
présence d’un gardien de sécurité dans l’édifice, une seule éducatrice est habituellement
présente le soir.

5.2.1.4- Personnel de garde
Au CPE L’éveil des chérubins, tout le personnel de garde peut être appelé à travailler à la
garde à horaires non usuels et à la garde régulière. Ainsi, les éducatrices régulières  (de
jour, en semaine), à temps plein, travaillent une fin de semaine sur neuf. D’autres
éducatrices régulières, mais à temps partiel (28h à 30h par semaine), peuvent choisir de
travailler une soirée par semaine pour compléter leur horaire. Huit éducatrices, en principe,
travaillent une fin de semaine sur deux, de même que le soir; mais elles sont aussi sur appel
pour les remplacements de jour, de soir ou de fin de semaine.

D’après les fiches de fréquentation, 22 éducatrices ont travaillé à la garde à horaires non
usuels dans le cadre du projet-pilote. La majorité d’entre elles ont effectué la garde en fin de
semaine et en semaine, six seulement n’ayant travaillé que la fin de semaine. Néanmoins, si
seize éducatrices ont travaillé à la fois la semaine et la fin de semaine, quatre éducatrices
ont à elles seules effectué 74 % de toutes les périodes de garde le soir en semaine; cette
proportion monte à 86 % si on ajoute deux autres éducatrices qui ont comblé ces périodes
de garde relativement fréquemment; les dix autres éducatrices n’ont travaillé qu’une fois à
six fois seulement à la garde de soir en semaine.

Parmi les 22 éducatrices ayant participé au projet-pilote : 
 5 n’ont travaillé qu’une semaine seulement, c’est-à-dire 1 seule fois pour quatre

d’entre elles et deux fois pour une autre. Ces cinq éducatrices n’ont travaillé que la
fin de semaine.

 4 éducatrices « régulières » ont également travaillé peu, soit 5 ou 6 semaines
seulement, ce qui représente entre 7 et 10 fois chacune, très majoritairement la fin
de semaine. Ces dernières sont identifiables89 car elles ont travaillé plus ou moins
une fin de semaine sur neuf.

                                                
89 Il y a sans doute d’autres éducatrices « régulières » qui ont travaillé au projet-pilote, mais que nous
n’avons pu identifier.
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 4 autres éducatrices ont également travaillé peu dans le cadre du projet-pilote, soit 4
ou 6 semaines seulement, elles aussi surtout la fin de semaine. Notons que deux
d’entre elles ont commencé au début de juillet 2001.

Les neuf éducatrices qui restent ont travaillé régulièrement : dans le cas du CPE L’éveil des
chérubins, la régularité signifie pour certaines d’avoir travaillé pratiquement à toutes les
semaines; pour d’autres, environ une semaine sur deux; pour la plupart, d’avoir eu, de
temps à autre, des périodes de quelques semaines sans travail suivies de reprise. Parmi
ces neuf éducatrices, six ont travaillé sur toute la période du projet-pilote ou presque. Les
quatre autres ont commencé à travailler à divers moments au cours du projet.

 Formation

Dans l’ensemble, les éducatrices qui ont travaillé au projet-pilote avaient une formation
spécifique dans 60 % des cas, cette proportion incluant des éducatrices régulières qui,
toutes, sont formées. Si on ne considère que les neuf éducatrices ayant principalement
assuré la garde à horaires non usuels (tableau 5.1), la proportion d’éducatrices ayant une
formation baisse au tiers. Nombre d’entre elles toutefois sont en cours de formation selon
les propos des gestionnaires.

Tableau 5.1- Formation des éducatrices ayant travaillé au projet-pilote
CPE L’éveil des chérubins

Ensemble des éducatrices Principales éducatrices
Ayant une formation Nombre Proportion Nombre Proportion
Oui 13 59% 3 33%
Non 9 41% 6 67%
Total 22 100% 9 100%

5.2.2- FONCTIONNEMENT DE LA GARDE DE SOIR

5.2.2.1- Lors de la période de transition le soir
Le personnel de jour accueille et prend en charge les enfants de soir à leur arrivée. Les
enfants sont conduits dans le groupe de jour correspondant à leur âge (toujours le même
pour chaque enfant). Vers 17h, les enfants de soir et ceux qui restent pour le souper sont
ramenés en un groupe. Le souper est servi vers 17h15 et se fait avec l’équipe de jour. Le
personnel de soir arrive à 18h30 (généralement, une seule éducatrice), à moins qu’il n’y ait
débordement du ratio auparavant.

Pour offrir la garde de soir, le CPE L’éveil des chérubins a obtenu une dérogation lui
permettant de dépasser sa capacité d’accueil de dix enfants entre 15h et 17h30, donc de
recevoir jusqu’à 56 enfants durant cette période. Dans la pratique toutefois, le CPE n’a
jamais dépassé sa capacité. De manière générale, ce n’est guère plus de deux ou trois
enfants par jour qui viennent pour la garde de soir; comme le CPE ouvre tôt (à 6h30), il y a
toujours quelques enfants de la garde régulière qui partent plus tôt (vers 15 h), ce qui
explique que la capacité au permis ait toujours été respectée. Mais, selon la directrice, le fait
d’avoir la dérogation leur permet d’offrir la garde de soir. Sans celle-ci, la garde de soir
serait toujours conditionnelle au départ plus hâtif de quelques enfants de la garde régulière
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de jour, ce dont ils ne peuvent jamais avoir la complète assurance. Ils devraient alors
demander aux parents de téléphoner à chaque fois avant de venir afin d’être sûrs qu’il y a
effectivement de la place. Dans leur cas, il s’agit d’une mesure « préventive » leur
permettant d’offrir effectivement la garde de soir.

De fait, selon la directrice, la garde de soir en semaine à son CPE est plus susceptible
d’entraîner des débordements de ratio (nombre d’éducatrices requis en fonction du nombre
d’enfants) que du dépassement de capacité. S’il y a débordement de ratio dans un groupe,
soit les groupes seront réaménagés, soit une éducatrice de jour allongera sa période de
travail jusqu’à ce que des enfants quittent, soit une autre éducatrice sera appelée.

5.2.2.2- Pour les repas
Le CPE possède une petite cuisine, mais la plupart des repas sont préparés par la cuisine
du centre hospitalier. Tous les repas sont donc livrés du CH, sauf les repas de soir la fin de
semaine. Par ailleurs, tous leurs desserts sont confectionnés au CPE, une employée étant
spécifiquement chargée de la cuisine et de la désinfection de jouets. Cette employée
prépare également, pendant la semaine, les repas des soirs de fin de semaine. Parfois, les
éducatrices préparent elles-mêmes de la nourriture pour les enfants qui prennent deux
repas au CPE, pour éviter qu’ils ne mangent deux fois la même chose. 

5.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde
Les éducatrices de la garde de soir ont sensiblement les mêmes taches à accomplir que les
éducatrices de jour, si ce n’est quelques tâches spécifiques comme d’enlever les draps des
lits lorsque les enfants partent, de désinfecter les lits et de mettre des housses propres, de
les ranger; également, de vider le lave-vaisselle et de le remplir. Pour le reste, rien n’est
obligé. De leur propre initiative, les éducatrices ont toutefois mentionné diverses tâches
qu’elles peuvent faire, comme du rangement, de la préparation de matériel, parce que le
temps leur paraît long ou encore parce qu’elles travaillent à la garde régulière le lendemain
et veulent prendre de l’avance. Rappelons que le lavage est effectué à l’extérieur de la
garderie; de plus, six jours par semaine, un homme de ménage vient vers 18h30.

5.3- QUELQUES ÉLÉMENTS DE GESTION

La directrice et un coordonnateur sont en charge de la gestion de la garde à horaires non
usuels. Durant la période du projet-pilote, le coordonnateur y a consacré de 40 à 50 % de
son temps, la directrice, 10 % au début, la moitié de son temps en avril 2001 en raison du
bilan financier. En raison du surcroît de travail occasionné par la garde à horaires non
usuels, une troisième personne a été engagée en mars 2001 pour travailler à la
gestion : celle-ci ne s’occupe cependant pas seulement du projet-pilote, mais aussi de la
garde régulière. Deux tâches de gestion se sont révélées plus lourdes que les autres.
L’établissement des horaires de travail des éducatrices d’une part, parce que ces horaires
devaient être remaniés très souvent car la clientèle variait beaucoup. Pour cette même
raison, la gestion des présences des enfants, c’est-à-dire la vérification de la présence de
chaque enfant, et sur quelle base90, afin de faire la facture pour les parents, était aussi

                                                
90 C’est-à-dire selon qu’il s’agit d’enfants pour qui les parents ont droit à la contribution réduite (5 $ par
jour), d’enfants dont les parents sont prestataires de la sécurité du revenu et qui n’ont rien à débourser,
ou d’enfants d’âge scolaire dont les parents ont à payer le plein tarif. 
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accaparante. De plus, le surcroît de travail en cours de projet résulte du doublement de la
clientèle entre janvier 2001 et l’automne 2001.

Si pour la garde de jour en semaine, la priorité est accordée à une clientèle de parents à
l’emploi du CHRR, la garde à horaires non usuels n’a pas, faute de clientèle suffisante, de
tels critères : elle concerne donc aussi d’autres parents. Il n’y a pas de contrat établi avec
les parents qui utilisent la garde à horaires non usuels et le motif de garde n’est pas pris en
compte. Ces parents n’ont qu’à venir inscrire leur enfant au CPE; ensuite, ils peuvent
réserver leur place par téléphone, au jour le jour. Pour le soir comme pour la fin de semaine,
si les parents appellent pour annuler (la veille par exemple, ou assez tôt dans la journée), ils
ne paieront pas; s’ils n’avisent pas, ils devront payer.

Il n’y a pratiquement pas eu de changement au cours du projet-pilote. Mentionnons
seulement l’engagement d’un nouvel employé de gestion travaillant en partie au projet;
également, l’ajout d’une tâche pour les éducatrices, soit celle de vérifier que l’enfant a bien
été inscrit avant de l’admettre pour la garde de soir ou de fin de semaine91, mesure qui a été
prise après que certains parents aient fait garder leur enfant « gratuitement » la fin de
semaine.

5.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

5.4.1- FRÉQUENTATION DANS LES DIVERSES PLAGES HORAIRE

Au cours de la période du projet-pilote, le CPE L’éveil des chérubins a reçu 167 enfants en
garde à horaires non usuels. La fréquentation de la garde de jour la fin de semaine a
toutefois été nettement plus élevée que celle de soir, puisqu’elle regroupe les trois quarts
des séjours journaliers des enfants. Ces séjours correspondent à l’accueil de près de 18
enfants par jour en moyenne en garde de jour la fin de semaine, contre seulement 2 enfants
par jour environ en garde de soir.

                                                
91 Sauf évidemment s’il s’agit d’un enfant qui vient régulièrement et qu’elles reconnaissent aisément.
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Tableau 5.2
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de la garde à horaires non usuels

CPE L’éveil des chérubins, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

FréquentationsCatégorie d’horaires Nombre moyen
d’enfants par jour

Durée moyenne de
séjour journalier Nombre  %

SAMEDI et DIMANCHE seulement
Jour 17,8 7h36 1 535 76,9%
TOUS LES JOURS
Soir 2,2 5h23 461 23,1%
départ à 20h30 ou avant 0,6 4h22 121 6,1%

arr. avant 15h 0,1 9h45 24 1,2%
arr. à 15h ou plus 0,5 3h02 97 4,9%

départ après 20h30 1,6 5h45 340 17,0%
arr. avant 15h 0,1 10h20 18 0,9%
arr. à 15h ou plus 1,5 5h30 322 16,1%

TOTAL 1 996 100,0%

Note:  En ce qui concerne la garde de soir, le nombre moyen d'enfants par jour présenté dans ce
tableau ne tient pas compte des soirs où il n'y a pas eu d'enfants. Les dimanches, samedis et
lundis constituent les soirs où, assez souvent, il n'y avait pas d'enfants au service de garde.

5.4.1.1- Garde de jour la fin de semaine
La fréquentation de la garde de jour la fin de semaine a presque doublé au cours de la
période du projet-pilote, cette augmentation s’étant faite en trois phases. Les trois premiers
mois, le niveau de fréquentation a été relativement uniforme, le CPE recevant environ 13
enfants par jour en moyenne. Entre février et juin 2001, la hausse a été importante : de 15
enfants par jour en moyenne en février, on passe à 20 environ en mars, avril et mai, puis à
25 en juin. Durant les deux mois d’été, le niveau a connu une baisse, revenant
progressivement aux alentours de 20 enfants par jour en moyenne.

Tableau 5.3- Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE L’éveil des chérubins, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

Mois
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

Garde de jour
la fin de semaine

13,6 13,4 12,7 15,5 19,5 20,4 19,0 25,5 21,9 19,1

La durée moyenne de séjour journalier des enfants fréquentant la garde de jour la fin de
semaine, de 7h36 pour l’ensemble de la période, semble s’être légèrement accrue dans les
trois derniers mois. De manière générale, le CPE a toujours reçu un plus grand nombre
d’enfants le samedi que le dimanche. En moyenne, sur l’ensemble de la période, le nombre
d’enfants présents le samedi a été de 21,0 comparativement à 14,7 le dimanche. En outre,
les enfants passent en moyenne légèrement plus de temps au CPE le samedi (7h41) que le
dimanche (7h29).



173

5.4.1.2- Garde de soir, du lundi au dimanche
La fréquentation de la garde de soir a été très faible au CPE L’éveil des chérubins : le
nombre moyen d’enfants accueillis, les soirs où il y a eu présence d’enfants, est de 2,2. De
plus, bien que la garde de soir soit offerte en principe à tous les soirs de la semaine, il est
arrivé souvent qu’aucun enfant ne s’y présente, soit dans 30 % des cas. L’absence d’enfant
en garde de soir a été particulièrement fréquente les dimanches, lundis et samedis soir. 

Les soirées où il y a eu plus souvent présence d’enfants en garde de soir sont aussi celles
où le nombre moyen d’enfants accueillis a été le plus élevé : 2,5 enfants par soir les jeudis
et 2,3 enfants les vendredis. Le nombre moyen d’enfants tournait autour de 1,5 et 1,3 les
mercredis, mardis et samedis, alors que le lundi, il n’y a eu en moyenne qu’un enfant, et
moins de un le dimanche. 

Le niveau de fréquentation de la garde de soir a été faible tout au long du projet-pilote. On
constate toutefois que deux périodes en particulier ont connu un essor appréciable du
nombre d’enfants reçus, soit environ 3 enfants par jour en moyenne : les trois semaines
précédant Noël et les semaines au début de la période estivale, soit fin juin, début juillet 

Tableau 5.4- Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
(soirs où il y a eu présence d’enfants)

CPE L’éveil des chérubins, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

MoisGarde le soir
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

départ à 20h30 ou avant 0,7 0,8 0,4 0,7 0,4 0,5 0,6 0,7 0,5 0,5
départ après 20h30 0,9 1,9 1,1 1,1 1,4 1,7 1,4 2,5 2,5 1,5
Total 1,6 2,7 1,5 1,8 1,8 2,2 2,0 3,2 3,0 2,0

Au CPE L’éveil des chérubins, la garde après 18h30 ne recouvre pas tout à fait la même
réalité en semaine et en fin de semaine. En fin de semaine, pour près de la moitié des
fréquentations enregistrées, il s’agit d’extension de l’horaire de jour, c’est-à-dire de séjours
d’enfants, généralement arrivés en avant-midi, qui se prolongent après 18h30. En semaine,
on ne trouve à toutes fins pratiques que des séjours en garde de soir, c’est-à-dire où
l’arrivée de l’enfant a lieu à 15h ou plus tard. Les durées moyennes de séjour journalier se
ressentent de ce clivage : en semaine, les enfants ont passé en moyenne 4h51 par jour; en
fin de semaine, ce fut 7h46.

5.4.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ENFANTS

La régularité hebdomadaire de la fréquentation des enfants est peu élevée au CPE L’éveil
des chérubins. D’une part, près du quart des enfants ayant fréquenté la garde à horaire non
usuels n’y sont allés qu’une seule semaine (37 enfants sur 167). D’autre part, parmi les
enfants dont la période totale de fréquentation potentielle a été de 12 semaines et plus (81),
seulement 21 s’y sont présentés au moins les trois quarts du temps (en nombre de
semaines, peu importe le nombre de fois par semaine). Ces 21 enfants, si on considère
qu’ils constituent la portion stable de la clientèle enfants reçue en garde à horaires non
usuels, ne représentent que 13 % de l’ensemble des enfants. 
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L’intensité de la fréquentation hebdomadaire des enfants est également faible, soit de 1,3
fois par semaine en moyenne. En parallèle, il importe cependant de considérer que 53 %
des enfants n’ont fréquenté la garde à horaires non usuels que la fin de semaine (tableau ci-
dessous). 

Tableau 5.5- Nombre d'horaires effectués par les enfants
CPE L’éveil des chérubins, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

Nombre d’enfants Pourcentage
1 seul horaire 103 61,7%
Soir, semaine 13 7,8%
Soir, fin de semaine 4 2,4%
Jour, fin de semaine 86 51,5%
2 horaires 45 26,9%
Soir, semaine et fin de semaine 12 7,2%
Jour, fin de semaine; Soir, semaine 25 15,0%
Jour et soir, fin de semaine 8 4,8%
3 horaires 19 11,4%
Total 167 100,0%

5.5- PARENTS UTILISATEURS

Au CPE L’éveil des chérubins, 17 personnes ont répondu au questionnaire téléphonique.
Elles représentent les parents de seulement 13 % des enfants ayant fréquenté la garde à
horaires non usuels, puisque ces 17 parents ont fait garder dans leur ensemble 22 enfants
alors que, d’après les fiches de fréquentation, ce sont 167 enfants qui ont été enregistrés
pour cette forme de garde durant la période du projet-pilote.

Compte tenu de ce taux de participation extrêmement faible, nous ne présentons pas les
résultats issus de l’enquête de façon distincte pour le CPE L’éveil des chérubins; à noter
toutefois qu’ils ont été inclus dans les résultats d’ensemble pour tous les projets, présentés
dans la première partie de ce rapport.
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6- Garderie des moissons

_________________________________________________________________________

6.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

La Garderie des moissons, située à Repentigny, est une garderie à but lucratif. En vertu de
son permis, elle peut accueillir 80 enfants; le soir, le nombre d’enfants que les structures
permettent de recevoir est de seize. Depuis 1992, la garde régulière dispensée par la
garderie se termine à 19h.

Le projet-pilote a débuté le 18 septembre 2000 : la garderie offre depuis lors la garde de
soir, de 15h à 1h, du lundi au vendredi. La clientèle visée est celle d’enfants dont l’âge
s’échelonne de 18 mois à 8 ans.

6.2- ORGANISATION DU SERVICE

6.2.1- ORGANISATION PRATIQUE

6.2.1.1- Organisation de l’espace
La garde de soir est dispensée dans un grand local où, durant le jour, deux groupes
d’enfants92 s’y trouvent en compagnie de deux éducatrices. À proximité du local, une porte
donnant sur l’extérieur constitue la porte d’entrée et de sortie exclusive pour les parents et
les enfants utilisant la garde de soir. Dans le couloir attenant, des crochets à manteaux sont
à la seule disposition des enfants en garde de soir : les enfants qui fréquentent la garderie à
tous les soirs de la semaine ayant leur crochet particulier, ceux qui viennent moins
fréquemment en faisant le partage.

Le projet avait été amorcé dans un autre local de la garderie; il a eu lieu dans le local prévu
à partir de la semaine du 20 novembre 2000. Plusieurs modifications ont été effectuées
dans le local au cours du projet-pilote. Les murs, les vitres et les portes ont été changées.
Les protèges-calorifères ont été changés pour d’autres diffusant mieux la chaleur; les
thermostats électroniques également, pour le maintien du niveau de température.
L’éclairage a été modifié : il y a encore des néons pour le jour mais il y a des petites lampes
pour le soir. Une télévision et un vidéo ont été installés dans le local, de même que des jeux
interactifs. Dans le couloir d’entrée, on a procédé à certains réaménagements : des
crochets, des petites étagères pour les bottes, un petit banc ont été ajoutés.

6.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
Les enfants couchent dans le local où ils ont été accueillis. Ils dorment sur des petits lits de
camp surmontés d’un matelas de mousse recouvert de plastique. Ces lits ne sont pas
installés en permanence : ils sont montés chaque soir et rangés après le départ des enfants.
Durant la période du projet, les éducatrices ont changé l’emplacement des lits, de manière à
                                                
92 Il s’agissait d’un groupe comptant 13 enfants âgés de 2-3 ans. 
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ce que l’accès à la salle de bain soit plus commode pour les enfants. La literie et les
débarbouillettes sont fournies et entretenues par la garderie.

Pour l’hygiène, il y a une salle de bain dans le couloir attenant au local. Les enfants ont par
ailleurs un tiroir où ils laissent en permanence leur brosse à dent et leur dentifrice.
Cependant, aucun bain n’est donné aux enfants à la garderie; on ne leur donne que les
soins de toilette de base (laver les mains, le visage, les bras, les pieds et les jambes en
été).

6.2.1.3- Sécurité le soir
Les portes de la garderie sont verrouillées le soir. Un code d’accès, spécifique à la porte
d’entrée utilisée pour la garde de soir, est nécessaire pour accéder à la garderie. La porte
d’entrée principale est pour sa part non disponible, le code d’accès lui étant associé étant
inopérant après 19h. Par ailleurs, deux éducatrices sont présentes en permanence sur les
lieux le soir.

6.2.1.4- Personnel de garde
Au cours du projet-pilote, cinq éducatrices ont travaillé à la garde de soir. Dans les faits
cependant, ce sont trois éducatrices seulement qui ont assuré la garde, les deux autres
n’ayant travaillé respectivement que deux soirs et trois soirs au tout début du projet. Sauf
quelques exceptions, notamment pour les vacances d’été, ces trois éducatrices ont travaillé
à tous les soirs, durant toute la durée du projet-pilote. 

Chaque éducatrice avait son horaire propre : la première travaillait de 15h à 17h
(quelquefois de 15h à 19h); la seconde, de 16h jusqu’à la fermeture (1h); la troisième, de
18h à 1h. Concernant leur formation, une des deux éducatrices présentes le soir avait un
DEC en services de garde.

6.2.2- FONCTIONNEMENT DE LA GARDE DE SOIR 

6.2.2.1- Lors de la période de transition le soir
Quand ils arrivaient vers 15h, les enfants de la garde de soir allaient dans le local occupé
par le grand groupe de jour et leurs deux éducatrices93. L’éducatrice qui commençait à 15h
les y accueillait et ils s’intégraient au groupe. De 15h à 16h30,  les enfants de soir et de jour
partageaient donc le même local (ou allaient dehors s’il faisait beau); les parents utilisant la
garde de jour venaient souvent chercher leurs enfants vers 16h.

Pour la mise en place du projet-pilote, la Garderie des moissons avait obtenu une
dérogation du ministère de la Famille et de l’Enfance lui permettant d’accueillir, entre 15h et
17h30, jusqu’à dix enfants de plus que sa capacité au permis. Lors de l’entrevue réalisée
avec la directrice à la fin du projet, celle-ci soulignait que le dépassement de capacité se
produisait dans les faits principalement entre 15h et 16h. Le nombre d’enfants en surnombre
                                                
93 Cette façon de faire a été changée depuis septembre 2001. Maintenant, les enfants en garde de soir
ont leur local à eux et ne sont donc plus mêlés aux enfants de jour quand ils arrivent à la garderie. Selon
la directrice, c’est mieux ainsi : auparavant, les enfants étaient plus énervés ; de plus, il y avait parfois
des confrontations entre les enfants.
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était variable : bien que pouvant aller parfois jusqu’à 5 à 10 enfants, le dépassement
excédait rarement 5 enfants; habituellement, en raison des absences (en garde de jour), le
nombre additionnel d’enfants tournait autour de 3 à 5. En outre, la capacité n’était jamais
dépassée le vendredi; les lundis et mardis, la fréquentation étant plus élevée, le
dépassement était habituellement aussi plus élevé.

6.2.2.2- Pour les repas
La cuisinière fait une heure de plus par jour pour préparer les repas du soir. Le souper est
servi à 17h. Le groupe de soir est à ce moment-là avec une seule éducatrice, mais si le
groupe est de plus de 8, l’éducatrice qui a fait l’ouverture de la garde de soir demeure. Les
repas étant prêts, les éducatrices n’ont qu’à les réchauffer au micro-ondes. 

6.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde
Entre 21h et 22h30-23h, les éducatrices ont des tâches à faire : nettoyer la cuisine et faire la
vaisselle, laver le linge et le plier ensuite. Elle peuvent aussi désinfecter le bas des murs
(mais ne les lavent pas) et désinfecter les matelas. Elles doivent replacer et classer les jeux
dans le local pour que ce soit en ordre le lendemain. Mais comme le précisait une
éducatrice, l’accomplissement de ces tâches ne se faisait pas en temps consécutif. Le
vendredi soir, tous les draps étaient lavés94 et le local, désinfecté à la fin de la soirée.

6.3- QUELQUES ÉLÉMENTS DE GESTION

La directrice et la coordonnatrice assurent la gestion de la garde de soir. Durant la période
du projet, cette gestion demandait une journée de travail par semaine à la directrice. Les
tâches de celle-ci comprenaient l’organisation et le suivi général du projet, l’achat de
matériel et de fournitures, le contrôle de la qualité du service incluant la propreté des lieux.
Par contre, c’était un employé qui s’occupait de la gestion financière.

Comme pour la garde de jour, un contrat de service est établi avec les parents utilisant la
garde de soir. Pour avoir droit au service, les parents doivent fournir une lettre de leur
employeur attestant qu’ils travaillent bien le soir. Ils doivent également faire la preuve que
leur enfant ne fréquente pas un autre service de garde régi. Les horaires de travail des
parents sont variables95, mais les parents doivent réserver, et la garderie fait payer aux
parents, cinq jours par semaine. La garderie n’exige cependant pas que les parents
amènent les enfants s’ils ne travaillent pas. Les parents utilisent donc ces places à 95 %, ce
qui fait dire à la directrice que : « On sent que ce n’est pas un parking d’enfants, que c’est
un besoin ».

La garderie fait de la promotion dans les journaux, spécifiquement pour la garde de soir,
deux fois par année, en avril et en août. De plus, au cours du projet-pilote, de la publicité a
été faite par la télévision qui s’était intéressée au projet.

Compte tenu de la stabilité du personnel de garde et de l’horaire invariable des éducatrices,
la gestion du personnel n’a pas représenté une tâche de gestion exigeante durant la période
                                                
94 Les autres soirs, les draps de chaque enfant étaient rangés dans sa case.
95 Par exemple, une semaine, le parent peut travailler quatre jours, la semaine suivante, trois jours et une
autre semaine, cinq jours.
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du projet-pilote. Pour effectuer la suppléance cependant, il était parfois difficile de trouver
des personnes qualifiées : de manière générale, les remplaçantes en étaient à leur
deuxième année d’études en techniques de garde au cégep. Comme le mentionnait la
directrice : « On peut donc se retrouver en infraction avec les normes du Ministère à
certains moments, faute de trouver au moins une éducatrice qualifiée sur deux. »

6.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

6.4.1- FRÉQUENTATION DE LA GARDE DE SOIR

La garde de soir, offerte du lundi au vendredi par la Garderie des moissons, a été
fréquentée par 33 enfants au cours de la période du projet-pilote. Il s’agit essentiellement de
garde de soir proprement dite, c’est-à-dire où l’arrivée des enfants s’est effectuée à 15h ou
plus tard. 

Pour l’ensemble de la période du projet-pilote, 9,5 enfants en moyenne par jour ont
fréquenté la garde de soir pour une durée moyenne de 7h17 par jour. Les séjours se sont
poursuivis en majorité au-delà de 20h30, alors que dans 30 % des cas, le départ a eu lieu
plus tôt et n’impliquait sans doute pas le coucher des enfants à la garderie.

Tableau 6.1 
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de la garde de soir

Garderie des moissons, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

FréquentationsCatégorie d'horaires Nombre moyen
d’enfants par jour

Durée moyenne de
séjour journalier Nombre %

départ à 20h30 ou avant 2,9 5h04 608 30,6%
départ après 20h30 6,6 8h16 1 380 69,4%
Total 9,5 7h17 1 988 100,0%

Note : Étant donné la part infime des séjours où l’arrivée des enfants s’est effectuée avant 15h
(0,4 %), nous n’avons pas jugé bon de faire la distinction de la garde offerte le soir (après
18h30) selon l’heure d’arrivée des enfants. 

Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, la garde de soir a accueilli en moyenne un
plus grand nombre d’enfants en milieu de semaine qu’aux deux extrémités. C’est le jeudi où
ce nombre était le plus élevé (10,4 enfants en moyenne), suivi de près par le mercredi, puis
le mardi. Les lundis et vendredis, on comptait dans les deux cas 8,5 enfants en moyenne.
De plus, les enfants avaient tendance à quitter la garderie plus tôt en début de semaine. En
moyenne, du lundi au mercredi, le tiers des enfants environ quittaient avant 20h30; les jeudi
et vendredis, cette proportion est plus près du quart (27 % et 22 % respectivement). 

La fréquentation de la garde de soir à la Garderie des moissons a évolué sur deux
aspects au cours de la période du projet-pilote : par rapport au nombre moyen d’enfants
reçus par jour au fil des semaines, mais également par rapport à la durée moyenne de
séjour de ceux-ci. 

L’évolution du nombre moyen d’enfants par jour a été marquée essentiellement par une
baisse assez prononcée en milieu de période (février, mars et avril), représentant environ 2
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enfants par jour de moins qu’auparavant. Une progression rapide et relativement importante
a suivi en mai et juin, alors que par la suite le niveau de fréquentation a diminué de nouveau
durant la période de vacances estivales. En fin de projet, le niveau de fréquentation
avoisinait celui atteint en juin, soit 12 enfants par jour environ, ce qui en comparaison de la
fréquentation en début de projet représente environ 2 enfants de plus en moyenne par jour. 

Tableau 6.2- Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
Garderie des moissons, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

MoisGarde le soir
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

départ à 20h30 ou avant 0,5 0,6 1,5 2,1 2,8 5,2 4,6 4,5 4,4 3,3
départ après 20h30 9,1 9,6 7,8 6,0 4,6 2,8 5,3 7,5 5,2 7,6
Total 9,6 10,2 9,3 8,1 7,4 8,0 9,9 12,0 9,6 10,9

L’évolution du profil de fréquentation horaire de la garde de soir a été plus marquée que
celle du nombre moyen d’enfants reçus par jour. Alors qu’en novembre 2000, seulement
5 % des enfants quittaient la garderie avant 20h30, en août 2001, cette proportion
s’établissait à 30 %. Cette proportion en fin de projet-pilote est cependant la résultante d’une
hausse des départs plus hâtifs à partir de janvier 2001, hausse qui avait porté la proportion
de départs avant 20h30 à 64 % en avril, proportion qui a diminué par la suite.

L’examen des durées moyennes de séjour journalier des enfants au cours de la période
illustre bien ce changement. Durant les trois premiers mois du projet, la durée moyenne de
séjour était d’environ 8h par jour; de février à mars 2001, la durée moyenne a été fort
variable d’une semaine à l’autre mais elle tournait autour de 7h ou 6h en moyenne par jour;
à partir de mai, la durée moyenne de séjour journalier des enfants s’est plutôt située aux
environs de 7h par jour. 

6.4.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION DES ENFANTS

La garde de soir offerte par la Garderie des moissons a été régulièrement fréquentée par
une majorité d’enfants. Si on ne tient compte que des enfants dont la période de
fréquentation potentielle a été de 12 semaines ou plus (24), ce sont 22 enfants qui, sur une
base hebdomadaire, se sont présentés à la garde de soir au moins 3 semaines sur quatre.
De plus, l’intensité de fréquentation hebdomadaire, c’est-à-dire le nombre de fois par
semaine que les enfants sont allés en garde de soir, est elle aussi élevée, s’établissant à
3,2 fois par semaine en moyenne pour l’ensemble des enfants.
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6.5- PARENTS UTILISATEURS

6.5.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Les parents de 48 % des enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels96 de la
Garderie des moissons ont répondu au questionnaire téléphonique. Parmi ces 13 parents, la
proportion de familles monoparentales est très élevée, soit de 62 %. Tous les parents ont
fait garder en raison de leur travail. 

Une proportion appréciable de parents avaient entendu parler de la garde de soir offerte par
la garderie grâce à des reportages à la télévision, dans un journal ou encore à l’occasion de
la visite d’un salon thématique. 

Tableau 6.3- Manière dont les répondants ont entendu parler
de la garde de soir offerte à la Garderie des moissons

RépondantsComment ont-ils entendu parler ?
Nombre Proportion

par un salon, un journal ou la télévision 5 38%
publicité faite par le CPE 2 15%
amis, connaissances qui en avaient entendu parler 2 15%
autres 4 31%
Total 13 100%

Pour la vaste majorité des répondants, la garderie se situe à 10 km ou moins, soit de leur
domicile, soit de leur lieu de travail ou de celui de leur conjoint.

6.5.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

Une majorité de parents se sont dits tout à fait d’accord avec les trois énoncés globaux
d’appréciation générale. Certaines discordances apparaissent toutefois. Ainsi, deux parents
sur treize étaient plutôt en désaccord sur le fait que leur enfant était bien quand il se faisait
garder. Trois parents étaient en désaccord par rapport à l’énoncé affirmant que le service
répondait bien à leurs besoins de parents qui travaillent ou qui étudient, dont un,
complètement en désaccord. Trois parents également étaient plutôt en désaccord de
recommander le service à des amis.

6.5.2.1- Appréciation d’ensemble
Le tableau suivant montre le niveau d’appréciation des parents sur des points plus précis
quant à la garde de soir dispensée par la garderie. Les parents sont particulièrement
satisfaits de l’attention qu’ils reçoivent au départ, quand ils vont chercher leur enfant en fin
de soirée. À l’inverse, ils sont moins satisfaits dans l’ensemble principalement des heures
d’ouverture de la garderie.

                                                
96 Le nombre d’enfants ayant fréquenté la garde de soir durant la période du projet-pilote est de 33
d’après les fiches de fréquentation, alors que les 13 parents qui ont répondu à l’enquête ont fait garder
16 enfants dans leur ensemble.
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Tableau 6.4- Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
de la garde de soir, Garderie des moissons

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Ne sait

pas
Total

attention au départ 15 85 100
sécurité des lieux 8 8 85 100
information sur le déroulement de la garde 23 77 100
facilité de joindre le service de garde 31 69 100
relations entre le personnel et votre enfant 8 23 69 100
compétence du personnel 8 23 69 100
coût 8 15 8 69 100
activités éducatives offertes à votre enfant 8 31 62 100
proximité du service de garde 15 23 62 100
information préalable 8 38 46 8 100
stabilité du personnel 15 38 46 100
attention à l’arrivée au service de garde 15 38 38 8 100
heures d’ouverture du service de garde 23 15 23 38 100

Note : Le nombre de répondants est de seulement 13. Pour plus de commodité, ce nombre a été
ramené à 100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de
prendre en considération que « 8 » signifie un seul parent, « 15 », deux parents, etc.

Parmi les deux aspects du service qu’ils considéraient les plus importants de conserver,
près de la moitié des parents ont mentionné les relations entre le personnel et leur enfant.
Une proportion appréciable ont aussi indiqué l’information sur le déroulement de la garde et
la stabilité du personnel.

Les aspects sur lesquels le plus grand nombre de parents (entre 30 % et 40 % d’entre eux)
ont dit souhaiter une amélioration sont, en ordre décroissant : les heures d’ouverture de la
garderie, l’attention accordée à leur arrivée à la garderie et le coût de la garde.

6.5.2.2- Appréciation de la garde de soir
Sur divers aspects spécifiques à la garde de soir, douze parents ont exprimé leur
appréciation. Tous se sont dits satisfaits du genre de lits utilisés pour le coucher des
enfants, du matériel fourni par la garderie, de l’aménagement des endroits servant au
coucher, de divers éléments susceptibles d’influencer le sommeil de l’enfant tels que les
niveaux de bruit et d’éclairage, le calme relatif, etc.; pour chacun de ces aspects, le nombre
de parents très satisfaits était respectivement de 10, 8, 7 et 6, les autres se disant plutôt
satisfaits. Concernant les moyens utilisés pour assurer l’hygiène personnelle de l’enfant,
cinq parents étaient très satisfaits, trois, plutôt satisfaits; par contre, quatre parents ont
déclaré qu’ils en étaient plutôt insatisfaits.

Le petit nombre de parents concernés, de même qu’une certaine proportion de parents
ayant dit qu’ils ne savaient pas, rendent plus ou moins pertinents les résultats concernant
les aspects à conserver ou à améliorer. Seul résultat probant, sept parents parmi les dix
s’étant prononcés sur le sujet ont indiqué qu’ils ne voyaient rien qui puisse être amélioré au
service.
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7- CPE Le rêve de Caillette

_________________________________________________________________________

7.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE Le rêve de Caillette est situé à Chattam, dans la municipalité régionale de comté
(MRC) d’Argenteuil. Il compte une installation de 49 places qui a ouvert ses portes le 11
septembre 2000. Il a également développé 53 places en milieu familial et ce, avant
l’ouverture de l’installation. 

La garde à horaires non usuels a débuté dans les lieux de l’installation au moment même de
son ouverture. Le projet-pilote proposait l’extension de l’horaire de garde de jour, de 6h à 7h
le matin, de 18h à 20h le soir. Les enfants âgés de moins de 5 ans étaient visés par l’offre
de service, de même que leur fratrie plus âgée.

7.2- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

7.2.1- FRÉQUENTATION LE MATIN ET LE SOIR

Au CPE Le rêve de Caillette, 43 enfants ont fréquenté la garde à horaires non usuels.
Sensiblement le même nombre de séjours journaliers ont été effectués pour fréquenter la
garde tôt le matin que pour prolonger l’horaire de jour en fin de journée.

Tableau 7.1
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de l’extension d’horaire,

le matin ou le soir, du lundi au vendredi
CPE Le rêve de Caillette, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

FréquentationsCatégorie d’horaire Nombre moyen
d’enfants par jour

Durée moyenne
de l’extension Nombre %

arrivée avant 7h le matin 5,4 0h15 1 147 51,0%
départ après 18h le soir 5,2 0h42 1 099 48,9%
les 2 catégories 0,0 1 0,0%
Total 2 247 100,0%

Note : La durée moyenne de séjour de l’enfant qui, dans la même journée, a fait à la fois l’extension
du matin et de fin de journée, a été incluse dans le calcul de la durée des deux autres
catégories.

En moyenne, 5,4 enfants par jour ont fréquenté le service de garde tôt le matin. Par rapport
à l’heure du début de la garde de jour habituelle qui est fixée à 7h, ces enfants sont arrivés
en moyenne 15 minutes plus tôt.

Sensiblement le même nombre, soit 5,2 enfants en moyenne par jour ont prolongé leur
journée de garde. En moyenne, ils sont restés 42 minutes de plus que l’heure de fin de la
garde de jour, laquelle est fixée à 18h. 
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Selon le jour de la semaine, le nombre moyen d’enfants par jour est nettement plus variable
pour l’extension de l’horaire de jour en fin de journée que pour l’extension du matin. Pour
l’extension du matin, seuls les lundis se démarquent, accueillant en moyenne 1 enfant de
moins (4,5) que les autres jours de la semaine (5,7 enfants environ). L’extension d’horaire
en fin de journée connaît pour sa part un niveau de fréquentation nettement plus élevé le
mardi (7,4 enfants) et moins élevé le lundi (2,3 enfants) que les autres jours de la semaine
où le nombre moyen d’enfants se situe entre 4,8 et 5,7. 

Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, l’extension de l’horaire de jour par l’arrivée
plus tôt le matin a connu une légère progression : à moins de 5 enfants par jour durant les
deux premiers mois, le niveau de fréquentation s’est par la suite établi à 5 enfants en
moyenne par jour ou légèrement plus, exception faite d’un niveau de fréquentation
nettement accru en avril, mais surtout en mai (7,6 enfants en moyenne par jour). 

Résolument aux alentours de 6 enfants en moyenne par jour jusqu’en mai, la fréquentation
de l’extension de l’horaire de jour en fin de journée a commencé à décroître à partir de juin
pour terminer avec en moyenne moins de 3 enfants par jour en août. 

Tableau 7.2- Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Le rêve de Caillette, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

MoisExtension de
l’horaire de jour nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août
le matin 4,7 3,6 5,0 5,5 5,0 5,8 7,6 6,3 5,1 5,3
le soir 5,9 5,9 4,9 7,1 5,7 5,7 6,3 5,1 3,4 2,8

La durée moyenne des séjours a eu tendance à se raccourcir légèrement au cours de la
période, que ce soit pour l’extension d’horaire le matin ou en fin de journée. Bien entendu, il
faut voir qu’on parle ici de quelques minutes en moins, surtout en ce qui concerne
l’extension du matin.

Soulignons en terminant que si, pour le CPE Le rêve de Caillette, nous avions pris en
compte 6h30 comme heure de début de la garde de jour « habituelle » comme nous l’avons
fait pour les autres CPE, il n’y aurait pour ainsi dire pas eu de garde à horaires non usuels le
matin, puisque 8 fréquentations seulement sur 1 148 (0,7 %) ont eu une heure d’arrivée
inférieure à 6h30, l’heure minimale enregistrée étant 6h20. Par contre, la garde en extension
de l’horaire de jour en fin de journée aurait eu cours même si nous avions considéré 18h30
comme heure de fin de l’horaire de jour : en effet, sur l’ensemble de la période du projet-
pilote, les deux tiers des départs en fin de journée ont été effectués après 18h30. On aurait
cependant enregistré un moins grand nombre moyen d’enfants par jour et la durée moyenne
de l’extension serait alors passée à 25 minutes (au lieu de 42). 

7.2.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION HEBDOMADAIRE DES ENFANTS

Au CPE Le rêve de Caillette, on estime à 42 % environ la proportion d’enfants qui, sur une
base hebdomadaire, ont eu une fréquentation qui pourrait être qualifiée de régulière ou très
régulière. Il s’agit de 18 enfants (sur 43) qui ont fréquenté le CPE sur une période d’au
moins 12 semaines et qui, durant cet intervalle, se sont présentés au CPE au moins 3
semaines sur 4 (peu importe le nombre de fois par semaine). 
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Le nombre de fois par semaine que les enfants ont fréquenté la garde à horaires non usuels
est peu élevé dans l’ensemble, soit 2,2 fois par semaine en moyenne sur une possibilité de
cinq jours par semaine.

7.3- BILAN DE L’EXPÉRIENCE SELON LA DIRECTRICE

 Quelques précisions sur l’organisation et le fonctionnement du service

En extension de l’horaire de jour, le CPE a reçu des enfants d’âge préscolaire et scolaire. La
plupart des enfants d’âge préscolaire présents à l’extension d’horaire fréquentaient
également le service durant le jour. Trois enfants d’âge scolaire, dont deux régulièrement,
ont fréquenté la garde d’extension en fin de journée. Ces enfants arrivaient à 18h, après la
fermeture du service de garde en milieu scolaire. 

Le CPE offrait le souper aux enfants. Initialement, celle qui est devenue la deuxième
cuisinière, avait été engagée à titre de personnel non formé, pour assurer de la présence
auprès des enfants, mais son poste a été par la suite jumelé à celui de deuxième cuisinière.
Elle travaillait de 11h45 à 18h30 au CPE : ainsi, elle assurait la présence auprès des
enfants à l’heure du midi, ensuite, elle confectionnait le deuxième repas, offrait la collation
de l’après-midi et servait le repas du soir.

Au cours de la période du projet-pilote, l’offre de service s’est rétrécie. En janvier 2001 par
exemple, l’horaire de garde offert était de 6h30 à 19h. La décision de réduire le
prolongement de la garde soir avait été fondée sur le fait qu’un seul client utilisait le service
entre 19h30 et 20h. Le matin, c’était sans doute aussi pour la même raison puisque, comme
on l’a vu, l’heure la plus matinale à laquelle un enfant soit arrivé au CPE au cours du projet
a été de 6h20.

 Retour sur les besoins de garde prolongée

Au CPE Le rêve de Caillette, le service de garde à horaires prolongés est né en même
temps que le service de garde régulière en installation. Selon la directrice, c’est le groupe
promoteur du développement d’un nouveau CPE, formé en bonne partie de parents, qui
souhaitait une extension d’horaire. Ces parents avaient des besoins de garde qui ne
pouvaient être comblés dans la région. L’horaire habituel des services de garde en milieu
familial de la région était de 7h à 17h. La plupart de ces parents complétaient leur besoin de
garde par d’autres moyens ou ils utilisaient la garde au noir. La venue de la garde à 5 $ a
changé les mentalités et les parents ont alors voulu des services de garde plus souples.
Dès lors, la demande pour un projet-pilote s’est appuyée sur ce désir d’un groupe de
parents, complétée par l’étude de données démographiques et socio-économiques de la
région transmises par la MRC.

En janvier 2001, après une expérimentation de quatre mois, la directrice soulignait que les
avis étaient partagés au sujet du projet-pilote au sein des personnes siégeant au conseil
d’administration du CPE. Certaines estimaient que le CPE ne devait pas offrir le service
étendu compte tenu de la faible clientèle. D’autres disaient qu’il fallait aller chercher d’autres
clients. Certains parents voulaient que le CPE offre la garde le jeudi soir pour faire l’épicerie,
mais, comme le précisait la directrice, cela ne concerne pas la conciliation travail/famille.
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Amenée à s’exprimer sur l’évaluation qu’elle en faisait au terme du projet-pilote, la directrice
a fait remarquer que les besoins de garde à horaires non usuels, tant pour l’extension
d’horaire que pour la garde de soir, concernent une faible proportion de la population de sa
région. Selon elle, en milieu rural, il y a plus de débrouillardise et d’esprit d’entraide : les
familles préfèrent se débrouiller autrement pour faire garder leurs enfants à des heures non
usuelles. Elle estime même que ce n’est pas bien vu de faire garder les enfants en milieu de
garde organisé pour des horaires non usuels, grand-papa, grand-maman ou d’autres
membres de la famille vont plutôt s’offrir à garder les enfants. Et elle cite l’exemple d’une
tentative qu’elle a faite : elle s’était organisée avec un milieu familial pour offrir de la garde
de soir; elles ont fait de la publicité dans un journal local et n’ont reçu que deux appels de la
part de parents.

Concernant plus spécifiquement la garde en extension d’horaire du projet-pilote, la directrice
constatait que lorsque le service était offert, les parents l’utilisaient, bien qu’ils étaient peu
nombreux à le faire. À présent que le service n’est plus offert, la faible proportion de parents
pour qui c’était un réel besoin s’organise autrement. Et, ajoutait-elle, actuellement, le service
de garde est ouvert de 6h30 à 18h30, mais à 17h30, 95% des enfants du CPE ont quitté et,
durant la dernière demi-heure, il ne reste parfois que deux ou trois enfants. Le CPE continue
cependant d’offrir la possibilité aux enfants d’avoir un souper chaud sur place, moyennant
un supplément de la part des parents; la cuisinière fait quelques repas de plus le midi et ces
plats congelés peuvent être utilisés le soir. 

Compte tenu du constat d’un faible besoin de garde à horaire étendu dans son milieu, qui
s’est manifesté par une faible fréquentation des services offerts, la directrice mentionnait
qu’elle tente d’influencer le conseil d’administration du CPE pour fermer dorénavant le
service à 18h. Mais le conseil d’administration n’est pas d’accord. D’après la directrice, ce
sont les parents qui sont sur le conseil d’administration du CPE qui sont le plus motivés à
extensionner les horaires. Soit que ces derniers en ont besoin ou soit qu’ils estiment que le
CPE s’est développé initialement pour offrir un service à horaires étendus. Mais le besoin
réel reste limité et les parents s’organisent autrement. Le sujet n’est cependant pas épuisé
mais comme le soulignait la directrice : « La réduction des horaires de garde en septembre
2001 a pu causer certaines frustrations au sein du conseil d’administration, mais cela a été
une occasion de discuter des priorités en termes d’offre de service et des besoins ».

Par ailleurs, en janvier 2001, comme lors de l’entrevue réalisée en fin de projet, la directrice
a souligné la difficulté, particulièrement en région, d’avoir du personnel qui veuille terminer
tard son horaire de travail.

7.4- PARENTS UTILISATEURS

7.4.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Les 16 personnes qui ont répondu au questionnaire téléphonique représentent les parents
de 58 % des enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels97 du CPE Le rêve de
Caillette. Parmi ces 16 parents, 19 % étaient des familles monoparentales. Tous les parents
interrogés ont fait garder en raison de leur travail ou de leur études, sauf un. 

                                                
97 D’après les fiches de fréquentation, le nombre d’enfants ayant fréquenté la garde à horaires non
usuels durant la période du projet-pilote est de 43. Pour leur part, les 16 parents ayant répondu à
l’enquête ont fait garder 25 enfants.
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Les parents avaient entendu parler de la garde à horaires non usuels du CPE
principalement par des amis ou des connaissances qui en avaient entendu parler, de même
que par la publicité qu’avait faite le CPE. De plus, pour la majorité des parents, le CPE était
situé 10 km ou moins, soit de leur lieu de travail, soit de leur domicile.

7.4.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

De manière générale, les parents ayant répondu à l’enquête se sont dits satisfaits du
service. Tous étaient d’accord, et dans la même proportion de 81 % à être tout à fait
d’accord, sur deux énoncés globaux : que leur enfant était bien quand il se faisait garder;
qu’ils recommanderaient le service à des amis. Quant à savoir si le service répondait bien à
leurs besoins de parents qui travaillent ou qui étudient, la majorité étaient tout à fait
d’accord, bien que deux parents, plutôt en désaccord. 

Comme on peut le voir au tableau 7.3, dans l’ensemble les parents ont été satisfaits du
service reçu, un seul ou, au plus, deux d’entre eux s’étant déclarés insatisfaits sur certains
aspects. La sécurité des lieux a été jugée très satisfaisante à l’unanimité, la compétence du
personnel de même que les relations entre le personnel et leur enfant par la presque totalité
des répondants.

Tableau 7.3- Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
des services de garde à horaires non usuels, CPE Le rêve de Caillette

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Total

sécurité des lieux 100 100
compétence du personnel 6 94 100
relations entre le personnel et votre enfant 6 94 100
activités éducatives offertes à votre enfant 6 6 88 100
attention à l’arrivée au service de garde 13 6 81 100
proximité du service de garde 13 6 81 100
facilité de joindre le service de garde 25 75 100
attention au départ 6 19 75 100
coût 6 19 75 100
information sur le déroulement de la garde 38 63 100
heures d’ouverture du service de garde 38 63 100
information préalable 6 31 63 100
stabilité du personnel 6 6 25 63 100

Note : Le nombre de répondants est de 16. Pour plus de commodité, ce nombre a été ramené à
100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de prendre en
considération que « 6 » signifie un seul parent, « 13 », deux parents, etc.

Parmi les principaux aspects du service à conserver, la compétence du personnel a été
mentionnée par la moitié des parents, la sécurité des lieux et les activités éducatives
offertes aux enfants, par près de 40 % chacun. Si le quart des parents ne voyaient rien qui
puisse être amélioré, presque la moitié des parents ont indiqué souhaiter une amélioration
des heures d’ouverture du service.
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8- CPE Jardin bleu

_________________________________________________________________________

8.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE Jardin bleu est situé à Québec, dans le quartier Limoilou où vit une population
souvent défavorisée. Il compte deux installations, l’une de 80 places et l’autre de 54 places,
de même qu’un service de garde en milieu familial de 165 places. Le CPE existe depuis
1968, cependant que la deuxième installation (54 places) a ouvert ses portes à l’automne
2000. La garde à horaires non usuels a lieu dans l’installation la plus ancienne, soit celle de
80 places.

Depuis décembre 1997, le CPE offre divers services de garde à horaires non usuels : 
 garde de jour la fin de semaine, avec application du programme éducatif, de même

que halte-garderie durant le jour la fin de semaine (clientèle : travailleurs ayant des
horaires non usuels; familles défavorisées, dans un but de répit ou de socialisation et
développement de l’enfant)

 depuis mai 1998, un service de répit-gardiennage de 48 heures, du vendredi soir au
dimanche soir, une fin de semaine sur deux (clientèle : familles en difficulté référées
par les services sociaux, dans un but de répit et de prévention de placements)

 pendant cinq mois environ, le CPE a également dispensé de la garde de soir les
jeudis et vendredis, mais ce service a été abandonné faute de clientèle suffisante

Même si le CPE a continué d’offrir le service de répit-gardiennage, seule la garde de jour la
fin de semaine faisait partie du projet-pilote. Le projet a donc débuté le 1er septembre 2000,
mais de fait, il poursuivait le service offert antérieurement. Le volet concerné par le projet
pilote est ainsi la garde les samedis et dimanches, de 7h30 à 18h; on y accueille des
enfants de 18 à 59 mois et leur fratrie plus âgée.

8.2- ORGANISATION DU SERVICE

8.2.1- ORGANISATION PRATIQUE

Les enfants en garde de fin de semaine partagent les vestiaires avec ceux de la garde en
semaine. Les noms des enfants apparaissent sur les crochets et les parents utilisant la
garde en semaine doivent vider le casier le vendredi soir.

Durant la période du projet-pilote, le CPE recevait régulièrement quatre groupes d’enfants
formés selon la proximité d’âges : 18 mois-2 ans ; 2-3 ans ; 3-4 ans ; 4 ans et plus. L’horaire
journalier était identique à la garde en semaine et le programme éducatif était appliqué.
Mais comme le précisait le directeur : « Il ne faut pas avoir les mêmes attentes par rapport à
ces enfants, à leur intégration des routines et des apprentissages, qu’avec les enfants de
semaine qui fréquentent cinq jours. Il faut s’adapter au rythme du groupe ». De plus, pour
intéresser les enfants un peu plus vieux, de plus de cinq ans, les éducatrices pouvaient leur
accorder certains privilèges comme de jouer à l’ordinateur ou encore, leur donner des
responsabilités par rapport aux plus petits.
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8.2.2- PERSONNEL DE GARDE

L’examen des fiches de fréquentation des éducatrices montre que, durant la période du
projet-pilote, 30 éducatrices ont travaillé à la garde de jour la fin de semaine. En moyenne,
six ou sept éducatrices travaillaient à chaque fin de semaine et, dans la majorité des cas,
durant les deux jours de la fin de semaine. 
Pour ces 30 éducatrices, quatre profils de travail principaux ressortent : 

 6 éducatrices travaillaient à toutes les fins de semaines : 
une éducatrice a travaillé ainsi durant la presque totalité du projet; cinq autres se
seraient en quelque sorte relayées pour couvrir la période : la première ayant
travaillé de façon continue durant les neuf premières semaines, la seconde, durant
les 14 semaines suivantes, etc.

 10 éducatrices travaillaient une fin de semaine sur deux, quatre d’entre elles ont
travaillé de la sorte durant les trois quarts de la période du projet environ (soit entre
14 et 18 semaines); parmi les autres, certaines ont travaillé ainsi mais pour une
période plus courte, une ou deux ont travaillé de façon mixte : en partie à toutes les
semaines, en partie une semaine sur deux.

 12 n’ont travaillé qu’une fin de semaine ou deux, sans doute pour effectuer des
suppléances.

 Formation

Au tableau 8.1, on peut voir qu’au moins la moitié des éducatrices travaillant régulièrement
le jour la fin de semaine avaient une formation dans le domaine. Cette proportion est
légèrement plus faible dans le cas des suppléantes.

Tableau 8.1
Formation des éducatrices ayant travaillé à la garde de jour la fin de semaine

selon qu’elles le faisaient régulièrement ou comme suppléantes, CPE Jardin bleu

Régulièrement Suppléances TotalAyant une
formation nombre proportion nombre proportion nombre proportion
Oui 9 50% 4 33% 13 43%
Non 6 33% 6 50% 12 40%
Non précisé 3 17% 2 17% 5 17%
Total 18 100% 12 100% 30 100%

8.3- QUELQUES ÉLÉMENTS DE GESTION

Le directeur du CPE assure la gestion de la garde de jour la fin de semaine. Durant la
semaine, il y consacre habituellement quatre ou cinq heures, notamment pour préparer les
horaires du personnel, confirmer la présence des enfants, organiser des sorties ou des
activités, acheter du matériel, répondre aux demandes des parents au téléphone et à ceux
qui viennent sur place. Selon le directeur, une dimension importante de la gestion spécifique
de la garde de fin de semaine est d’assurer une présence auprès du personnel, cette
présence lui apparaît nécessaire, voire indispensable, pour encourager et motiver le
personnel : aussi, se présente-t-il au CPE à tous les samedis et à tous les dimanches,
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habituellement en fin de journée. C’est par ailleurs cette responsabilité incessante, sept
jours sur sept, qu’il considère comme étant la tâche de gestion la plus lourde.

 Organisation pour les repas supplémentaires

Le vendredi, la cuisinière prépare des plats pour la fin de semaine. Elle travaille aussi quatre
heures le samedi et quatre heures le dimanche.

 Gestion du personnel de garde

À partir d’octobre-novembre 2000, le directeur a tenté une nouvelle formule en invitant les
membres de sa nouvelle équipe de travail à travailler une fin de semaine sur deux, alors
qu’auparavant, il avait du personnel qui ne travaillait que les fins de semaine. Depuis que
ses employés réguliers de semaine travaillent une fin de semaine sur deux, il a, affirme-t-il,
connu une grande stabilité de son personnel.  

8.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

8.4.1- FRÉQUENTATION DE LA GARDE DE JOUR LA FIN DE SEMAINE

Au CPE Jardin bleu, 103 enfants ont été accueillis en garde de jour la fin de semaine, ce qui
correspond à 30,3 enfants en moyenne par jour sur l’ensemble de la période du projet-
pilote. Toutefois, le nombre moyen d’enfants ayant fréquenté la garde de jour a été plus
élevé le samedi (33,6 enfants) que le dimanche (26,8 enfants). 

Tableau 8.2
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de la garde de jour la fin de semaine

CPE Jardin bleu, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

FréquentationsJour concerné Nombre moyen
d'enfants par jour

Durée moyenne
de séjour journalier Nombre %

samedi 33,6 8h22 1 446 56,2 %
dimanche 26,8 8h24 1 126 43,8 %
Total 30,3 8h23 2 572 100,0 %

Note:  La durée moyenne du séjour journalier des enfants a été calculée sur la période du 19 mai
2001 au  31 août 2001 seulement.

De manière générale, le niveau de fréquentation de la garde de jour la fin de semaine au
CPE Jardin bleu a augmenté au cours de la période du projet-pilote, passant de 26 enfants
en moyenne par jour au début du projet à 35 enfants par jour à la fin du projet (tableau 8.3).
Cette croissance a cependant été marquée de périodes de ralentissement et de reprise.
Une première vague d’augmentation s’est produite en janvier, alors que le nombre moyen
d’enfants par jour, qui était auparavant de 2698, est passé à 31,5. Ce niveau de
fréquentation plus élevé, qui a atteint 35 enfants en moyenne les deux dernières semaines
de janvier, ne s’est toutefois pas maintenu. Au mois de février, mais surtout début mars, le
nombre moyen d’enfants par jour a connu un fléchissement : alors qu’il se situait autour de

                                                
98 Le léger recul de la fréquentation en décembre est essentiellement dû à un niveau de fréquentation
moins élevé durant la semaine des vacances de Noël. 
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28 enfants par jour, au cours des deux premières semaines de mars, il a chuté
momentanément à 24 enfants par jour en moyenne. À partir d’avril, exception faite d’un
ralentissement au cours de la dernière semaine de mai et des trois premières de juin, la
progression a repris de façon assez continue : en moyenne, le niveau de fréquentation a été
de 32 enfants par jour environ en avril et mai, et de 36 enfants en juillet et août. Au cours de
la période « creuse », fin mai et juin, le nombre moyen d’enfants se situait aux environs de
26 ou 27 enfants par jour.

Tableau 8.3- Nombre moyen d’enfants par jour selon le mois
CPE Jardin bleu, 1er nov. 2000 au 31 août 2001

Mois
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

Garde de jour
la fin de semaine

26,8 25,4 31,5 28,1 26,0 32,4 32,2 28,8 35,9 35,9

On a dit plus tôt qu’en moyenne, sur l’ensemble de la période du projet-pilote, la
fréquentation de la garde de jour était plus élevée le samedi que le dimanche. Cet écart de
fréquentation entre les deux jours, marqué durant les sept premiers mois de la période, s’est
cependant largement atténué en juin, juillet et août. Durant ces trois derniers mois en effet,
la différence entre le nombre moyen d’enfants accueillis le samedi et le dimanche n’a plus
été que de 1 ou 2 enfants par jour, alors qu’auparavant, elle était de 7 ou 10 enfants.

En moyenne, les enfants ont passé 8 h 23 au CPE par jour de garde, la durée moyenne de
séjour étant semblable le samedi et le dimanche (durées moyennes établies sur la période
du 19 mai 2001 au 31 août 2001 seulement). Au fil des semaines, cette durée moyenne a
cependant varié : de manière générale, on peut dire que les enfants ont passé plus de
temps au CPE à partir de juillet qu’ils ne l’avaient fait auparavant. Par ailleurs, si aucune
différence n’apparaît globalement entre la durée moyenne de séjour des samedis et
dimanches, en fait, elle a varié d’une semaine à l’autre : tantôt la durée moyenne de séjour
le samedi a été plus élevée, tantôt, ce fut celle du dimanche.

8.4.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION DES ENFANTS

Au CPE Jardin bleu, on peut estimer à environ 35 % la proportion d’enfants ayant eu une
fréquentation très régulière. Cette proportion correspond à 35 enfants (sur 103) dont la
période de fréquentation potentielle a été de 12 semaines ou plus et qui ont fréquenté la
garde de jour la fin de semaine au moins trois fins de semaine sur quatre durant l’intervalle. 

Par ailleurs, l’intensité de fréquentation moyenne est relativement élevée : les enfants,
quand ils ont fréquenté la garde de jour, sont venus plus souvent deux jours par fin de
semaine qu’une seule fois.
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8.5- PARENTS UTILISATEURS

8.5.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Vingt-trois personnes ont répondu au questionnaire téléphonique. Elles représentent les
parents de 30 % des enfants ayant fréquenté la garde de jour la fin de semaine99 du CPE
Jardin bleu. Parmi ces 23 parents, 57 % étaient des familles monoparentales. Alors que
30 % des parents interrogés utilisaient la garde de jour la fin de semaine principalement en
raison de leur travail ou de leurs études, la même proportion (30 %) le faisait par besoin de
répit. Le quart des parents faisaient garder soit pour assurer la socialisation et le
développement de leur enfant, soit sur les conseils du CLSC100 ou de la Direction de la
protection de la jeunesse. Quelques parents enfin ont utilisé la garde de fin de semaine
dans le but de se réserver une place de jour en semaine.

Une partie appréciable des parents avaient entendu parler de la garde de fin de semaine du
CPE par le CLSC, un hôpital ou par des professionnels en lien avec leur enfant (tableau
8.4).

Tableau 8.4- Manière dont les répondants ont entendu parler
de la garde de jour la fin de semaine offerte au CPE Jardin bleu

Comment ont-ils entendu parler ? Répondants
Nombre Proportion

le CLSC, l'hôpital ou le personnel professionnel en lien avec votre enfant 8 35%
publicité faite par le CPE 5 22%
directement du CPE 4 17%
un autre service de garde 2 9%
autres 4 17%
Total 23 100%

Pour tous les parents ayant répondu à cette question (15 parents), le CPE se situait à 20 km
ou moins, soit de leur domicile, soit de leur lieu de travail ou de celui de leur conjoint; pour la
vaste majorité toutefois, c’était à 5 km ou moins.

8.5.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

Tous les parents se sont dits d’accord avec les trois énoncés globaux, entre autres, tous
étaient tout à fait d’accord de recommander le service à des amis. La vaste majorité était
également tout à fait d’accord que le service répondait bien à leurs besoins (de parents qui
travaillent ou qui étudient). Alors que 80 % des parents se soient dits tout à fait d’accord,
certains parents (20 %) ont montré un peu moins d’enthousiasme par rapport à l’énoncé
voulant que leur enfant ait été bien quand il se faisait garder, en se disant plutôt d’accord. 

Le tableau 8.5 montre le niveau d’appréciation des parents sur des points plus précis quant
aux services qu’ils ont utilisés. Le coût de la garde est l’aspect sur lequel la satisfaction des

                                                
99 D’après les fiches de fréquentation, le nombre d’enfants ayant fréquenté la garde de jour la fin de
semaine durant la période du projet est de 103. Pour leur part, les 23 parents ayant répondu à l’enquête
ont fait garder dans leur ensemble 31 enfants.
100 CLSC : centre local de services communautaires.
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parents s’avère la plus élevée : la quasi-totalité s’en étant dits très satisfaits. Tous les
parents se sont également déclarés satisfaits, et la grande majorité très satisfaits, de la
sécurité des lieux. 

La stabilité du personnel est, dans l’ensemble, jugée moins satisfaisante par les parents,
alors que sept parents sur vingt-trois (30 %) s’en montrent insatisfaits à divers degrés.

Tableau 8.5- Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
de la garde de jour la fin de semaine, CPE Jardin bleu

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Ne sait

pas
Total

coût 4 96 100
sécurité des lieux 17 83 100
relations entre le personnel et votre enfant 9 13 78 100
heures d’ouverture du service de garde 4 4 13 78 100
attention à l’arrivée au service de garde 4 4 17 74 100
information sur le déroulement de la garde 9 22 70 100
attention au départ 4 9 17 70 100
facilité de joindre le service de garde 4 30 61 4 100
activités éducatives offertes à votre enfant 43 57 100
compétence du personnel 43 57 100
information préalable 9 35 57 100
proximité du service de garde 4 9 35 52 100
stabilité du personnel 9 22 22 48 100

Note : Le nombre de répondants est de 23. Pour plus de commodité, ce nombre a été ramené à
100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de prendre en
considération que « 4 » signifie un seul parent, « 9 », deux parents, etc.

Trois aspects sont surtout considérés importants à conserver par les parents : les heures
d’ouverture du CPE, la compétence du personnel et les activités éducatives offertes aux
enfants (tableau 8.6).

Tableau 8.6- Principaux aspects du service à conserver, CPE Jardin bleu

Parents en ayant fait mentionAspect à conserver
Nombre Proportion

heures d’ouverture du service de garde 7 30%
compétence du personnel 7 30%
activités éducatives offertes à votre enfant 7 30%
autres 21 91%
Total 42 183%

Note : Le nombre de parents ayant répondu à l’enquête est de 23. Toutefois, comme chaque
répondant pouvait indiquer deux réponses à cette question, le total du nombre de parents
ayant mentionné l’un ou l’autre des aspects présentés est supérieur au nombre réel de
parents; le pourcentage du total indique d’ailleurs qu’une vaste majorité de parents ont
indiqué un deuxième aspect à conserver.
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Alors que le quart des parents (26 %) ont indiqué ne rien voir qui puisse être amélioré au
service, un autre quart (26 %) estimait que les relations entre le personnel et leur enfant
pourraient être améliorées. Parmi les principales autres améliorations souhaitées par les
parents, mentionnons la stabilité du personnel, les heures d’ouverture du service et
l’information sur le déroulement de la garde.
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9- CPE Les joyeux câlinours

_________________________________________________________________________

9.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le CPE Les joyeux câlinours est situé à Saint-Hubert, dans un milieu très défavorisé. Il
compte deux installations et 200 places en milieu familial. La première installation existe
depuis 1989 et peut accueillir 80 enfants. La seconde installation a ouvert ses portes le 27
septembre 2000 et compte 70 places; c’est dans cette deuxième installation que s’est
déroulé le projet-pilote,

Le CPE Les joyeux câlinours a débuté son projet-pilote le samedi 3 février 2001. On y offrait
de la garde de jour la fin de semaine, de 7h à 17h en principe, l’horaire pouvant varier
légèrement selon les besoins. L’âge des enfants visés par le projet était de 0 à 5 ans.

Auparavant, le CPE a déjà offert de la garde de soir en milieu familial. Selon les
gestionnaires, en principe, la garde de soir est plus facile à implanter en milieu familial. Par
ailleurs, les responsables de garde en milieu familial ne veulent pas offrir de la garde la fin
de semaine.

9.2- FRÉQUENTATION DES ENFANTS

9.2.1- FRÉQUENTATION DE LA GARDE DE JOUR LA FIN DE SEMAINE

Le CPE Les joyeux câlinours a reçu 6 enfants en garde de jour la fin de semaine sur
l’ensemble de la période du projet-pilote, ce qui représente 2,4 enfants par jour en
moyenne. Les enfants ont passé en moyenne 8h08 par jour au CPE, cette durée moyenne
étant à toutes fins pratiques identique le samedi et le dimanche.

Tableau 9.1
Caractéristiques d’ensemble de la fréquentation de la garde de jour la fin de semaine

CPE Les joyeux câlinours, 3 février 2001 au 31 août 2001

FréquentationsJour concerné Nombre moyen
d'enfants par jour

Durée moyenne
de séjour journalier Nombre %

samedi 2,3 8h06 66 53,7%
dimanche 2,4 8h10 57 46,3%
Total 2,4 8h08 123 100,0%

Selon les fiches de fréquentation des enfants, le CPE aurait reçu au moins 2 enfants par
jour à toutes les fins de semaine, que ce soit le samedi ou le dimanche, sauf à certains jours
fériés (fin de semaine de Pâques, Saint-Jean-Baptiste et Fête du Canada) et deux semaines
à la fin juillet. Bien que très faible, la fréquentation de la garde de jour du CPE Les joyeux
câlinours aurait été constante sur toute la période. Rappelons toutefois que ces résultats
peuvent être surestimés, les informations transmises s’appuyant sur la présence attendue
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des enfants (les besoins de garde signifiés par les parents) et non sur leur présence réelle à
chaque fois.

Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, la durée moyenne des séjours semble avoir
été plus stable le dimanche que le samedi. Dans les deux cas cependant, on observe une
augmentation du temps journalier passé au CPE durant les deux mois d’été, soit juillet et
août 2001.

9.2.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DE LA FRÉQUENTATION DES ENFANTS

Sans tenir compte d’une éventuelle surestimation, les fiches de fréquentation montrent que
deux enfants ont fréquenté la garde de fin de semaine de façon très régulière (excepté la fin
de semaine de Pâques, en avril, et pendant deux semaines en juillet 2001, probablement en
raison des vacances d’été). Sauf quelques exceptions, ces deux enfants ont fréquenté le
CPE les deux jours de la fin de semaine à chaque semaine. Ils étaient âgés respectivement
de 4 mois et 1 an.

Un enfant de 13 mois a fréquenté la garde de fin de semaine, une fin de semaine sur deux,
pendant presque quatre mois, à raison de deux fois par fin de semaine de présence. Les
trois autres enfants n'ont fréquenté la garde de jour la fin de semaine du CPE Les joyeux
câlinours que quelques fois : 3 fois pour l'un d’eux, 1 fois chacun pour les deux autres.

9.3- PERSONNEL DE GARDE

Selon les fiches de fréquentation, 19 éducatrices ont travaillé à la garde de jour la fin de
semaine du CPE Les joyeux câlinours. Durant les dix premières semaines du projet
(jusqu’au début avril 2001), deux éducatrices ont assuré la garde très régulièrement,
chacune d’elles ayant été présente neuf fins de semaine sur les dix, la plupart du temps, les
deux jours. Une de ces éducatrices avait une formation dans le domaine, l’autre, non. Par la
suite, ces deux éducatrices n’ont plus travaillé au projet.

À partir d’avril, une autre éducatrice, formée, a plus ou moins pris le relais (auparavant, elle
avait travaillé deux fins de semaine). Jusqu’à la fin du projet, elle a en effet travaillé de façon
assez régulière, puisqu’elle a été présente dix fins de semaine sur un total de dix-sept, et les
deux jours de la fin de semaine six fois sur dix. Parmi les 15 autres éducatrices ayant
assuré la garde durant cette période, six n’ont travaillé qu’une seule fois, quatre autres,
deux ou trois seulement. Les cinq autres éducatrices ont travaillé entre quatre et huit fois
chacune.

9.4- BILAN DE L’EXPÉRIENCE SELON LES GESTIONNAIRES

Deux faits ressortent de l’expérience : un volume de clientèle extrêmement faible, un
roulement très important du personnel de garde à partir d’avril 2001. Mentionnons par
ailleurs que le projet-pilote devait commencer plus tôt. Mais comme il prenait place dans
une nouvelle installation, il y avait beaucoup de choses à entreprendre en même temps, il y
a aussi eu des imprévus. De plus, comme il s’agissait d’un projet, il y avait plus d’attente et
les gestionnaires voulaient s’assurer, avant de démarrer, de pouvoir offrir un service
adéquat.



199

 Des besoins de garde réels la fin de semaine?

L’évaluation des besoins au départ a été basée sur des demandes que recevait le CPE de
la part de parents qui désiraient de la garde de fin de semaine et de soir, demandes
nombreuses pour obtenir cette garde en milieu familial. Par ailleurs, le CPE avait une liste
d’attente de 40 personnes pour de la garde de fin de semaine et de soir. À l’automne 2000,
des démarches ont été entreprises pour recruter de la clientèle : les gestionnaires ont fait
paraître un article au mois de septembre et une annonce publicitaire au début d’octobre,
leur publicité mettant l’accent sur la garde à 5 $ pour la fin de semaine.

Un mois avant le début du projet, au début de janvier 2001, les gestionnaires ont appelé les
parents inscrits sur la liste d’attente. Le résultat a été décevant : les parents ne rappelaient
pas, des parents qui travaillaient la fin de semaine avaient trouvé un emploi en semaine
dans l’intervalle et n’avaient plus besoin du service, etc. Par ailleurs, des rencontres
d’information ont attiré peu de parents.

En entrevue à la fin du projet, les gestionnaires faisaient le constat suivant : les parents
expriment plus de besoins qu’ils n’ont de besoins réels. Les téléphones de parents pour
obtenir des informations ont été nombreux, mais peu d’entre eux ont débouché sur le
recours au service. Par ailleurs, un point positif peut-être : l’expérience semble montrer qu’il
n’y a pas de besoins urgents. 

Les besoins des parents pour de la garde de fin de semaine sont aussi très variables : lors
de l’entrevue de départ, les gestionnaires mentionnaient le cas de parents dont les besoins
étaient pour de la garde deux fins de semaine sur cinq ou encore, pour de la garde la fin de
semaine mais avec complément de deux ou trois jours en semaine. Les besoins pour ce
type de garde sont également changeants comme l’exemple présenté ci-dessus de parents
qui obtiennent (et préfèrent) un travail en semaine.

Au terme de l’expérience, les gestionnaires concluaient que le projet avait peut-être manqué
de publicité : mais encore là, devrait-on faire une relance et n’obtenir que la fréquentation de
deux ou trois enfants? Selon elles, il s’agit d’un service qui nécessite d’être revu sans cesse
pour être viable. Par ailleurs, elles mentionnaient qu’elles essayaient maintenant de
sensibiliser leurs services de garde en milieu familial pour que, éventuellement, ce soit ces
derniers qui offrent ce genre de services à horaires non usuels. 

 L’irrégularité du personnel de garde

Au départ, le recrutement du personnel de garde n’a pas posé de problème. Pour stimuler la
motivation, le CPE offrait 1 $ de plus de l’heure à ce personnel de garde. Suite à une
annonce de poste, les gestionnaires avaient ainsi reçu une quarantaine de curriculum vitae.
En janvier 2001, les gestionnaires mentionnaient que dans leur choix de personnel, elles
avaient choisi la stabilité, ce qui s’est avéré jusqu’en avril, comme on l’a vu plus tôt. 

Par la suite, l’instabilité du personnel de garde a été grande. Les gestionnaires expliquent le
fait par un manque de motivation des éducatrices et ce, malgré la prime salariale accordée.
Si la motivation de vouloir travailler la fin de semaine peut décliner après un certain temps,
n’avoir à s’occuper que de deux enfants n’est guère stimulant non plus pour des
éducatrices. Ce roulement du personnel de garde a amené les gestionnaires à se
questionner sur la qualité du service offert : du point de vue des enfants, un minimum de
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stabilité leur apparaissant nécessaire, le changement fréquent d’éducatrices n’a pu
répondre adéquatement à ce besoin.

9.5- PARENTS UTILISATEURS

Deux parents ont répondu au questionnaire téléphonique. Compte tenu de la faible
fréquentation, ils représentent néanmoins la moitié des parents des enfants ayant fréquenté
la garde de jour la fin de semaine du CPE Les joyeux câlinours. Ces deux parents se sont
dits très satisfaits de la plupart des points soumis à leur appréciation. Toutefois, reflétant ce
qui vient d’être soulevé précédemment, les deux parents se sont déclarés insatisfaits de la
stabilité du personnel de garde.
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10- Centre de garde familiale

_________________________________________________________________________

10.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS

Le projet-pilote du Centre de garde familiale est particulier. Sous la coordination du CPE Les
petits mulots de Charlesbourg, il propose des services de garde au domicile des parents. Le
projet prévoyait des services offerts tôt le matin, en soirée, la nuit et les fins de semaine, de
même que de la garde de jour, exceptionnellement, en complémentarité des heures offertes
par le CPE Les petits mulots. Le projet-pilote du Centre de garde familiale a débuté le 6
novembre 2000. 

 Centre de garde familiale

Des services de garde à domicile étaient offerts auparavant grâce au Fonds de garde pour
les enfants. Ce fonds est géré depuis 1995 par le Syndicat des travailleurs et des
travailleuses des postes (STTP), avec contribution de la Société canadienne des postes. Le
Fonds est un organisme sans but lucratif relevant du fédéral; il subventionne au Québec le
Centre de garde familiale, organisme sans but lucratif provincial, qui a son propre conseil
d’administration. 

Le Centre de garde familiale offre depuis 1996 des services de garde à domicile. De 1996 à
1998, la directrice du CPE Les petits mulots y a assumé un rôle de supervision; de plus, un
parent utilisateur du CPE siégeait au conseil d’administration du Centre. Par ailleurs, le
Centre de garde familiale s’est aussi inspiré des outils de garde en milieu familial du CPE
Les petits mulots. Entre 1998 et le début du projet-pilote toutefois, il n’y avait plus de liens
formels entre le Centre de garde familiale et le CPE Les petits mulots. 

Jusqu’au début du projet-pilote, l’offre de garde à domicile du Centre de garde familiale était
réservée exclusivement aux employés de la Société canadienne des postes, membres du
Syndicat des travailleurs et des travailleuses des postes (STTP). L’âge des enfants visés
allait de 0 à 12 ans. Les parents payaient un maximum de 22 $ par jour (pour 24 heures de
garde).

 Expériences antérieures et proposition d’un projet-pilote

Quelques tentatives de diversification du service avaient été faites par le Centre de garde
familiale. Ainsi, il avait voulu développer un volet de garde en milieu familial (au domicile de
la personne assurant la garde) en donnant à leur personnel de garde un bonus de 5 % pour
garder, à des heures non usuelles, des enfants de membres syndiqués : l’expérience n’a
pas été probante puisque seulement quatre familles ont utilisé ce service. Le Centre a aussi
voulu développer le jumelage de parents pour la garde à domicile, mais là non plus, l’offre
n’a pas trouvé preneurs.

Par ailleurs, le conseil d’administration du Centre de garde familiale voulait ouvrir le service
à la communauté, notamment sur la base du constat d’un faible volume de clientèle en
regard de l’argent disponible (200 000 $ par année du Fonds de garde) et de l’infrastructure
en place (une coordonnatrice et une conseillère pédagogique). Il souhaitait l’utilisation de 25
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places à temps plein pour rentabiliser le service, car celui-ci coûtait cher pour seulement 9
places équivalent temps plein. C’est dans ce contexte que le Centre de garde familiale a
soumis un projet au ministère de la Famille et de l’Enfance.

C’est donc le Centre de garde familiale qui a présenté la demande de projet-pilote. D’un
côté, des besoins étaient exprimés par leurs membres : par exemple, des amis de ceux-ci
auraient voulu avoir accès au service, mais ne le pouvaient pas, n’étant pas admissibles. De
son côté, le CPE Les petits mulots recevait fréquemment des demandes pour de la garde à
domicile.

10.2- ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DU SERVICE

Le bureau du Centre de garde familiale est situé dans le même édifice que le CPE Les
petits mulots et il en utilise les infrastructures. Durant la période du projet-pilote, le Centre
de garde familiale avait, pour ainsi dire, deux composantes puisqu’il continuait aussi de
desservir les membres du Syndicat des travailleurs et des travailleuses des postes (STTP)
qui n’avaient pas accès à la garde à 5 $ par jour101 : la clientèle de cette composante était
donc surtout constituée d’enfants d’âge scolaire. Par ailleurs, la contribution financière du
STTP a été maintenue, soit 52 750 $ pour douze mois pour l’ensemble de la garde à
domicile, ce qui signifiait environ 25 000 $ pour le projet-pilote.

10.2.1- GESTION DU PROJET-PILOTE

Le Centre de garde familiale a développé le projet-pilote, mais l’acceptation du projet par le
Ministère a été conditionnelle à ce que le CPE Les petits mulots en assure la coordination.
Les conseils d’administration des deux entités ayant accepté cette exigence, le CPE Les
petits mulots a alors adopté un protocole d’entente avec le Centre de garde familiale.

La coordination du projet par le CPE Les petits mulots a nécessité une adaptation de part et
d’autre. Comme le notait la directrice du CPE lors de l’entrevue réalisée à la fin du
projet : « Le Centre de garde familiale est moins autonome qu’avant, le CPE avait des
exigences à l’égard du fonctionnement ». Par ailleurs, de nombreux changements à la
coordination du Centre de garde ont fait en sorte que le leadership est demeuré flou dans
les débuts du projet. Le service a aussi demandé un certain temps avant de vraiment se
mettre en branle. Comme l’expliquait la directrice, si, d’un côté, comme le service existait
auparavant, il y avait une base de fonctionnement déjà établie qui facilitait les choses, d’un
autre côté, c’était un défi d’intégrer la culture du Centre de garde et celle qui caractérise les
CPE comme Les petits mulots. Ainsi, le STTP travaillait au cas par cas; il a fallu « faire du
ménage », clarifier les règles, comme par exemple : combien demander au parent quand un
enfant est admissible aux PCR, l’autre pas ? Certaines façons de voir diffèrent aussi : le
STTP insiste pour que ça ne coûte pas trop cher au parent, le CPE veut que le service soit
économiquement viable. 

L’implication de la directrice du CPE Les petits mulots a nécessité au moins une journée de
travail par semaine dans les premiers mois du projet, compte tenu, disait-elle en janvier
2001, « des changements qu’elle a dû initier dans le Centre de garde au plan de la gestion
et de l’appropriation de ce type de garde ». Une des exigences du CPE à l’égard du

                                                
101 En vertu du règlement concernant la participation parentale à contribution réduite (PCR) du ministère
de la Famille et de l’Enfance.
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fonctionnement a été l’embauche d’une coordonnatrice. Ainsi, il y a eu création de deux
nouveaux postes : coordination et comptabilité. Pour ce qui est de la coordonnatrice, elle
avait à partager son temps de travail hebdomadaire : deux jours à la composante STTP du
Centre, deux jours au projet-pilote de garde à domicile du Centre et une journée au projet-
pilote en installation du CPE Les petits mulots. L’aide administrative consacrait pour sa part
une journée par semaine au projet-pilote. De son côté, la directrice du CPE Les petits
mulots était entièrement payée par le CPE, mais elle participait à la coordination et siégeait
au conseil d’administration du Centre de garde familiale.

Il importe de souligner l’instabilité qui s’est manifestée au plan de la coordination. Avant le
démarrage du projet, il y avait eu successivement deux personnes à la coordination du
Centre de garde familiale. Au cours du projet-pilote, deux coordonnatrices se sont
également succédé. Et, depuis septembre 2001, il s’agit encore d’une nouvelle
coordinatrice. Les principales tâches de la coordonnatrice, qu’on verra de façon plus
détaillée dans les deux sections suivantes, étaient de répondre aux demandes des familles
et de gérer le personnel, notamment de procéder à l’embauche car il y a eu un certain
roulement à quelques périodes. Le changement de coordonnatrice en cours de projet
n’aurait pas influé sur les critères d’admissibilité au service non plus que sur les objectifs de
gestion. Cependant, il y a pu y avoir des variantes et des ajustements reliés à ce
changement. D’ailleurs, il ne semble pas y avoir de document écrit concernant les règles,
critères et modalités de la garde à domicile; ces informations se transmettraient plutôt de
bouche à oreille. 

La gestion administrative et financière des places à contribution réduite et de la
rémunération du personnel de garde nécessitaient une journée de travail par semaine. Une
difficulté toute particulière au projet a été soulignée par les gestionnaires en janvier 2001,
soit celle de la gestion de la participation parentale à contribution réduite (PCR) : « le
service n’est ni du milieu familial, ni de l’installation, rien n’existe au Ministère pour ça ».
Cette difficulté ayant trait aux PCR avait pris dans les premiers temps du projet et prenait
encore, en janvier 2001, beaucoup de temps. Ainsi, en début d’année 2001, le Ministère et
le Centre de garde ne s’étaient pas encore entendus sur le montant qui serait versé par le
Ministère pour les PCR (PCR installation ou PCR milieu familial) et/ou sur un montant
supplémentaire à demander aux parents.

Par ailleurs, si, dans la demande de projet-pilote, l’intégration de la garde à domicile à la
structure organisationnelle de la composante milieu familial du CPE avait été envisagée,
cette intégration n’a pas vraiment eu lieu. Il y a cependant eu fusion des petites
joujouthèques du Centre de garde et du milieu familial du CPE Les petits mulots. De plus,
durant le projet, une formation sur le sommeil a été organisée : tant les éducatrices
travaillant au projet en installation que le personnel de garde du projet de garde à domicile
ont pu y participer.

10.2.2- ADMISSIBILITÉ AU SERVICE ET GESTION DE LA DEMANDE DE LA PART DES PARENTS

Pour être admissibles au service de garde à domicile offert dans le cadre du projet-pilote,
les parents doivent répondre à certains critères. Le premier de ces critères est d’avoir
besoin de garde pour au moins deux enfants. Ce critère ne s’applique toutefois pas aux
parents membres du STTP : dans leur cas, le Centre de garde familiale, dans sa
composante STPP, paie pour eux l’équivalent de la garde d’un deuxième enfant.
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Les autres critères d’admissibilité au service sont les suivants :
 les parents demeurent dans la région administrative 03;
 leurs besoins de garde se situent en dehors des services de garde à horaires non

usuels offerts par le CPE Les petits mulots et ce, en ce qui concerne les horaires de
garde du CPE et la clientèle admise au CPE.

La complémentarité de la garde à domicile par rapport aux services du CPE fait ainsi que
les parents n’ont pas droit, en principe, au service à domicile pour de la garde de soir durant
les heures et les jours où le CPE offre le service en installation, de même que pour de la
garde de jour la fin de semaine. Par contre, le CPE Les petits mulots n’offrant pas la garde
de poupons, des parents pouvaient être admis au service à domicile en vertu de ce second
aspect de complémentarité (mais ils devaient quand même avoir deux enfants à faire
garder).

Comme noté auparavant, le changement de coordonnatrice en cours de projet de même
que l’absence de document écrit concernant les critères d’admissibilité a pu donner lieu à
certaines variantes et ajustements dans l’application des critères. C’est ce qui ressort des
propos de certains parents rencontrés lors du groupe de discussion. Ainsi, une mère
mentionnait qu’au début, la règle voulait que tant qu’il y avait un parent à la maison, aucun
membre du personnel de garde du Centre ne pouvait s’y rendre. Cette mère lorsqu’elle
travaillait la nuit ne dormait donc que deux heures; par la suite, ajoutait-elle, la règle a été
assouplie. D’autres mères ont parlé d’accommodements dont elles ont pu bénéficier : c’est
le cas par exemple de parents qui ont pu faire garder à domicile durant le jour la fin de
semaine, même si ce n’était pas censé pouvoir se faire (voir les résultats concernant
l’utilisation des services, p. 213).

 Gestion de la demande

Les parents admissibles au service doivent s’inscrire auprès du Centre de garde familiale.
On leur demande alors leurs besoins en termes d’heures de garde. Sur cette base, les
parents réservent en quelque sorte des périodes de garde précises, périodes de garde qu’ils
devront payer même s’ils n’utilisent pas le service102. À noter qu’il est exigé que chaque
période de garde dure au moins deux heures pour ne pas faire déplacer les travailleuses
pour moins que cet intervalle de temps.

À chaque mois, les parents doivent remplir un calendrier de garde. Si des besoins imprévus
s’ajoutent au cours du mois, ils peuvent téléphoner au Centre qui, dans certains cas, pourra
les accommoder; ils peuvent aussi appeler directement la personne assurant habituellement
la garde chez eux qui décidera alors d’y aller ou non.

À ce propos, les gestionnaires mentionnaient que le service ne peut répondre
adéquatement aux besoins des parents qui ont un horaire trop irrégulier ou imprévisible, car
les travailleuses ne veulent pas ce genre de clients. Les gestionnaires ne peuvent donc
engager et maintenir leur personnel de garde sans lui offrir une certaine stabilité d’horaires
de garde. Toutefois, si l’horaire est stable même s’il est irrégulier (ex : une semaine de soir,
une semaine de nuit), le Centre peut y répondre. Durant le projet-pilote, il y a des personnes
qui travaillaient sur appel, à qui le service a pu être offert.

                                                
102 Cette façon de faire est la même que celle que le CPE Les petits mulots applique à l’endroit des
parents utilisant la garde à horaires non usuels en installation.
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Par ailleurs, les parents désireux d’obtenir le service doivent accepter que soit faite une
inspection de leur domicile. Ainsi, quand la coordonnatrice a une travailleuse disponible
pour répondre à leurs besoins de garde, elle se rend à leur domicile pour les rencontrer et
leur transmettre les documents à remplir. En même temps, elle procède à l’inspection et, le
cas échéant, demande aux parents de faire les modifications nécessaires. Elle leur
demande aussi une preuve d’assurance responsabilité. Plus tard, elle retourne au domicile
en compagnie de la travailleuse susceptible d’assurer la garde dans cette famille afin de la
présenter aux parents; elle vérifie alors que les modifications ont été apportées. La plupart
des demandes de modifications concernent les capuchons sur les prises électriques,
l’extincteur de feu, les détecteurs de fumée, le rangement des produits de nettoyage et des
médicaments, demandes auxquelles les parents se conforment toujours bien.

 Frais de garde

La garde à domicile peut concerner des enfants d’âge préscolaire ou d’âge scolaire. Les
parents ne peuvent cependant bénéficier de la participation parentale à contribution réduite
qu’à l’endroit de leurs enfants âgés de 0 à 5 ans. En outre, cette contribution est fixée à 10 $
par jour; les parents devaient accepter de payer ce montant au lieu des 5 $ qui s’appliquent
dans le cas de la garde collective.

Pour la garde d’enfants d’âge scolaire, le tarif demandé est de 10,65 $ de l’heure et de
37,70 $ pour la journée. Ce coût élevé a amené plusieurs parents à ne pas utiliser le
service.

D’autres frais peuvent être demandés aux parents. Ainsi, si le personnel de garde a à
reconduire ou à aller chercher l’enfant à l’école ou au service de garde, le parent doit lui
payer directement 0,35 $ du km.

10.2.3- GESTION DU PERSONNEL DE GARDE

Deux points seront abordés dans cette section. Tout d’abord, seront présentées les
conditions d’embauche du personnel de garde et leurs conditions de travail. Divers aspects
de la gestion du personnel effectuée par le Centre de garde familiale seront exposés
ensuite. 

10.2.3.1- Critères d’embauche et conditions de travail
Plusieurs critères sont exigés des personnes voulant faire partie du personnel de garde du
Centre de garde familiale. Nous en présentons la liste ci-dessous.

 être prête à suivre une formation de base de 3 heures103 
 avoir suivi un cours de premiers soins
 avoir trois ans d’expérience de travail avec la petite enfance, ou avoir une formation

spécialisée en petite enfance
 avoir une voiture
 produire une attestation médicale
 fournir une preuve de l’absence de dossier judiciaire (information transmise par le

personnel de garde)

                                                
103 Auparavant, le Centre de garde donnait une formation de 20 heures à son personnel de garde. Cette
formation a été réduite, parce que jugée trop coûteuse.
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 qualités d’entregent, de communication

Le personnel de garde du Centre est payé 8,40 $ de l’heure, quelle que soit la formation ou
l’expérience et ce, pour un minimum de deux heures par période de garde. Aucune
transaction d’argent relative à leur rémunération ne se fait entre les personnes assurant la
garde et les parents chez qui elles vont garder. D’après les propos du personnel de garde, à
chaque quinzaine, les parents utilisateurs remplissent un formulaire faisant état des heures
de garde qu’ils ont utilisées et que signe la personne ayant assuré la garde. Cette personne
apporte ensuite le formulaire au Centre de garde qui établira et lui versera sa rémunération.

En cas d’annulation de la période de garde par le parent, les modalités quant à la
rémunération du personnel de garde apparaissent un peu floues. En janvier 2001, les
gestionnaires disaient que si la travailleuse se déplace et que le parent renonce à utiliser
ses services, elle est payée pour toute la durée initialement prévue. Lors de l’entrevue en fin
de projet, elles mentionnaient que si le parent annule à la dernière minute, la travailleuse est
payée à 50%. Cependant, la directrice ajoutait alors que c’est du cas par cas qui est
appliqué quand ces situations se produisent. D’après les propos tant du personnel de garde
que des parents, il semble en effet que la rémunération du personnel ait été sujette à
variation, dépendant des cas. Il importe toutefois de souligner qu’il semble s’agir de
situations qui n’arrivent pas fréquemment. 

La situation semble beaucoup plus claire dans le cas où c’est le personnel de garde qui ne
peut se rendre au travail, notamment en raison de maladie. Lors du groupe de discussion,
les membres du personnel de garde ont indiqué en effet qu’elles avaient droit à six jours par
année de congés payés pour maladie. Si elles ne prennent pas ces congés, ils leur sont
monnayables à la fin de l’année. Par ailleurs, la travailleuse informe directement le parent
de son absence. De leur côté, les parents ont été avisés au départ que si leur travailleuse
est malade et les avertit à la dernière minute, ils doivent s’organiser. Mais si la travailleuse
sait à l’avance qu’elle devra s’absenter, le parent peut contacter le Centre de garde et
demander une remplaçante : le Centre l’accommodera si c’est possible. À la dernière
minute également, les parents en faisant la demande au Centre peuvent parfois avoir une
remplaçante, mais dans un cas comme dans l’autre, il n’y a aucune garantie. Signalons que
si les parents ne reçoivent pas le service de garde prévu, ils n’ont pas à payer leur
contribution de 10 $ par jour.

Dans le cadre de leur travail, les personnes assurant la garde pour le Centre sont amenées
à effectuer d’autres tâches que celle de s’occuper des enfants. L’ampleur de ces tâches est
toutefois encadrée en vertu du contrat établi entre le Centre de garde et les parents. Ainsi,
en ce qui concerne la préparation de repas, le menu et la préparation de base du repas
doivent être assurés par le parent; le personnel de garde y met la touche finale (ex : faire du
riz ou des pâtes) et réchauffe. Quant au ménage, la consigne donnée aux membres du
personnel est de laisser la maison comme elles l’ont trouvée : faire la vaisselle après le
repas, ramasser les jeux et le matériel qu’elles ont utilisés, mais pas d’autre ménage. 

Mentionnons enfin que le Centre de garde a une assurance responsabilité couvrant ses
travailleuses. 
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10.2.3.2- Quelques aspects spécifiques de gestion
 Horaires de travail

Le Centre de garde familiale joue, plus ou moins, à l’endroit de son personnel de garde le
rôle d’un centre d’emploi. Ainsi, le Centre de garde reçoit les demandes des parents, établit
un genre de contrat de services avec eux et offre ensuite l’exécution de ces contrats aux
membres de son personnel de garde ayant satisfait aux conditions d’embauche. Sur
proposition des contrats, le personnel de garde a le choix d’accepter ou de refuser l’offre et
ce, peu importe la raison : trop grande distance à parcourir, nombre d’heures de garde jugé
trop peu élevé, horaire de garde ne lui convenant pas, etc.  

Comme le soulignait un membre du personnel de garde, le Centre de garde ne leur promet
pas 40 heures de travail par semaine. En ce sens, la coordonnatrice est honnête avec ses
travailleuses : elle va leur dire, par exemple, qu’il s’agit d’un contrat de seulement deux
heures par jour. Mais, ajoutait cette personne, quand elle aura d’autres heures de garde à
combler, elle va nous les offrir. Par ailleurs, plusieurs des membres du personnel
rencontrées lors du groupe de discussion se trouvaient avantagées de travailler pour le
Centre : pour certaines ayant un horaire complet, cette formule leur apporte une régularité
de travail qu’elles n’avaient jamais connue; pour d’autres ayant moins d’heures de travail, la
perspective de voir augmenter leur tâche, parce quelqu’un s’occupe de chercher de
nouveaux contrats, est sécurisante. 

 Encadrement du personnel

Du point de vue des activités effectuées avec les enfants, chaque membre du personnel de
garde peut plus ou moins en décider à sa guise. Une certaine supervision est cependant
effectuée par le Centre pour en assurer le côté éducatif; ainsi certaines consignes sont
signifiées au personnel : regarder la télévision mais seulement pour des émissions
éducatives, sortir dehors tous les jours si le temps le permet. En outre, le personnel peut
emprunter du matériel à la joujouthèque du Centre de garde.

Cette liberté dans le choix et le déroulement des activités avec les enfants est d’ailleurs
l’aspect le plus positif de leur expérience, que plusieurs des membres du personnel de
garde ont mentionné lors de la rencontre. 

Moi, je ne me verrais pas dans une garderie […], tandis que même s’il y avait
cinq ou six enfants dans un foyer à domicile, je trouve ça plus facile; moi,
personnellement, j’aime mieux ça comme ça. On peut planifier certaines
choses, des sorties, tandis qu’à la garderie, ce n’est pas pareil. On est plus
libre de choisir, même l’éducatrice à la garderie, je ne suis pas certaine que
ça lui tente toujours de faire ce qui a été décidé pour la journée, tandis que
nous autres, on n'a pas à suivre ça. C’est nous autres qui choisissons, ben
ce n’est pas nous autres, c’est surtout les enfants; mais les goûts de l’enfant,
s’il n’en a pas de goût, nous autres on peut lui en suggérer.

Le Centre assure l’encadrement de son personnel de diverses manières. En janvier 2001,
les gestionnaires mentionnaient que la procédure habituelle du Centre de garde est
d’appeler la travailleuse après sa première semaine de travail pour lui demander comment
ça va et de contacter aussi les parents pour avoir leurs commentaires. L’encadrement est
également assuré par la tenue de rencontres pédagogiques périodiques. Si en janvier 2001,
aucune rencontre n’avait encore eu lieu, il semble que par la suite, d’après les propos du
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personnel de garde, il y en ait eu régulièrement à tous les mois. Ces rencontres, organisées
par la coordonnatrice, étaient l’occasion pour les membres du personnel de garde de se
rencontrer et de faire le point sur divers aspects de leur pratique. Par exemple, parmi les
sujets de discussion mentionnés par le personnel, figuraient la question du temps à passer
au domicile après l’arrivée des parents ou encore, celle de la possibilité de dormir ou non
quand la garde se poursuit tard dans la nuit.

Les membres du personnel de garde ont également signalé qu’elles ont eu la possibilité de
suivre plusieurs formations par l’intermédiaire du Centre de garde. Celle sur le sommeil
notamment, à propos de laquelle elles ont eu l’impression que le sujet ne les concernait pas
vraiment, mais aussi des formations sur le développement de l’enfant, la communication
avec les parents.

Les membres du personnel ont aussi fait valoir le soutien plus informel offert par la
coordonnatrice. Quand quelque chose n’allait pas dans la famille où elles gardaient, quand
elles n’en pouvaient plus ou qu’elles n’étaient pas sûres de la bonne attitude ou de la bonne
décision à prendre dans diverses circonstances, elles pouvaient appeler la coordonnatrice
ou encore venir la rencontrer pour en discuter. Le personnel de garde a semblé apprécier
grandement la disponibilité de la coordonnatrice à cet égard.

En matière d’encadrement du personnel de garde, trois visites par année, effectuées à
l’improviste au sein des familles lorsque la travailleuse du Centre est présente, étaient
également au programme. Ces visites avaient pour but, d’une part, de s’assurer de la
qualité du travail du personnel et, d’autre part, de procéder à une inspection additionnelle
des lieux. Il semble toutefois que ces visites n’aient pas été fréquentes. L’information sur le
sujet n’ayant pu nous être transmise que par le personnel de garde104, il y aurait eu au plus
pour chacune d’elles une visite « surprise » au cours de la période du projet-pilote.

10.3- PERSONNEL DE GARDE AYANT TRAVAILLÉ AU PROJET-PILOTE

Au cours de la période du projet-pilote, 15 personnes ont assuré la garde pour le Centre,
dispensant de la garde à domicile à 22 familles. Si 60 % de ces personnes n’ont travaillé
que dans une seule ou dans deux familles seulement, quelques-unes ont eu une clientèle
nettement plus nombreuse (tableau 10.1).

Tableau 10.1- Personnel de garde selon le nombre de familles clientes
Centre de garde familiale, 7 nov. 2000 au 31 août 2001

Nombre de familles clientes
Personnel de garde 1 2 3 4 5 8 Total
Proportion de l’ensemble 40% 20% 7% 20% 7% 7% 100%
Nombre de membres 6 3 1 3 1 1 15

Évidemment, les membres du personnel de garde qui n’avaient qu’une famille cliente ont,
de ce fait, dispensé toutes leurs périodes de garde à cette famille. Cependant, comme on

                                                
104 Lors de l’entrevue réalisée à la fin du projet, les gestionnaires ne pouvaient répondre car celles qui
avaient cette information, les deux coordonnatrices ayant travaillé durant la période du projet-pilote, n’y
participaient pas.
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peut le voir au tableau 10.2, même les membres du personnel qui sont allées dans plusieurs
familles ont fourni l’essentiel de leurs services à une ou quelques familles tout au plus. Ainsi,
par exemple, six des neuf personnes ayant assuré la garde à domicile chez plus d’une
famille cliente, n’en ont pas moins effectué plus de 80 % de toutes leurs périodes de garde
dans une seule de ces familles.

Tableau 10.2
Personnel de garde selon le nombre de familles clientes, le nombre total de périodes de

garde et la proportion des périodes de garde dans chaque famille
Centre de garde familiale, 7 nov. 2000 au 31 août 2001

% des périodes de garde par famille

No de la famille
PG

Nombre
de

familles
clientes

Nombre
total de
périodes
de garde

% de
garde

par
famille

PG
Nombre

de
familles
clientes

Nombre
total de
périodes
de garde 1re 2e 3e 4e 5e 6e 7e 8e Total

A 1 103 100 G 2 145 83 17 100
B 1 91 100 H 2 49 98 2 100
C 1 55 100 I 2 6 83 17 100
D 1 48 100 J 3 11 55 36 9 100
E 1 24 100 K 4 202 81 17 1 0 100
F 1 1 100 L 4 177 98 1 1 1 100

M 4 85 87 11 1 1 100
N 5 73 66 29 3 1 1 100
O 8 152 43 22 18 9 5 1 1 1 100

Note : « PG » signifie « Personnel de garde ». Les lettres indiquées sous ce libellé constituent un
code identifiant chacune des quinze membres du personnel de garde.

Quatre profils quant à la régularité du travail du personnel de garde ressortent de l’analyse
des fiches de fréquentation. Ainsi, cinq membres du personnel ont travaillé régulièrement
sur toute la période du projet-pilote, soit de 36 à 39 semaines sur les 43 semaines qu’a duré
le projet. Parmi ces cinq personnes, quatre ont effectué en moyenne de 4 à 6 périodes de
garde par semaine : il importe de mentionner ici qu’une personne peut assurer la garde
dans deux familles dans une même journée, par exemple, tôt le matin chez l’une, le soir
chez une autre. La cinquième personne a pour sa part fait deux ou trois périodes de garde
par semaine.

Un second groupe de trois membres du personnel a travaillé 24 ou 25 semaines au cours
du projet. Deux d’entre elles ont travaillé très régulièrement, à raison de 3,5 à 4 périodes de
garde en moyenne par semaine : l’une, de mars 2001 jusqu’à à la fin du projet; l’autre, de
décembre 2000 à juin 2001. La troisième personne a travaillé épisodiquement de décembre
2000 à mars 2001 et peu de fois par semaine, puis très régulièrement, du mois de mars à la
fin juillet 2001, effectuant alors 3,4 périodes de garde par semaine en moyenne.

Quatre personnes ont travaillé très régulièrement, à raison de 3 ou 4 périodes de garde par
semaine en moyenne, pour une durée plus limitée. Trois d’entre elles ont travaillé entre 13
et 16 semaines : deux, de mars 2001 à la fin juin; l’autre, de juin 2001 jusqu’à la fin du
projet. La quatrième personne n’a travaillé pour sa part que pendant 6 semaines, du milieu
de fin juillet à la fin du projet. Enfin, les trois dernières personnes ont peu travaillé, effectuant
respectivement 11, 6 et une seule période de garde et ce, à raison d’une seule période de
garde par semaine environ.
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Signalons par ailleurs que l’horaire journalier de travail des membres du personnel de garde
s’aligne forcément sur celui des familles qu’elles ont desservies. Pour plus d’informations à
ce propos, voir la section 10.4.
 

 Formation et expérience

Concernant leur formation, nous n’avons l’information que pour douze des quinze membres
du personnel de garde ayant travaillé au projet-pilote105 du Centre de garde familiale. Et
aucune de ces douze personnes n’avait de formation spécifique.

Par ailleurs, aucune des six personnes rencontrées lors du groupe de discussion avec le
personnel de garde du Centre n’avait de formation attestée en services de garde ou dans
des domaines connexes. Ces six personnes travaillaient pour le Centre de garde familiale
depuis un an ou plus. Leur expérience de travail antérieure est très variée. Si l’une faisait
surtout valoir son vécu de mère, d’autres avaient auparavant travaillé dans divers domaines
plus ou moins proches de la garde à l’enfance : surveillance des enfants en milieu scolaire à
l’heure du midi et en fin de journée, gardienne attitrée ou effectuant également des travaux
ménagers dans une famille, en charge de sa propre garderie quand les enfants étaient
jeunes, famille d’accueil, animatrice d’ateliers pour personnes âgées et autres groupes.

10.4- UTILISATION DES SERVICES DE GARDE À DOMICILE PAR LES PARENTS

10.4.1- UTILISATION SELON LES DIVERSES PLAGES HORAIRE

Les services de garde à domicile offerts par le Centre de garde familiale ont été utilisés par
22 familles au cours de la période du projet-pilote, pour répondre aux besoins de garde de
43 enfants106. En moyenne, c’est un peu plus de 4 familles par jour107 environ qui ont eu
recours aux services du Centre et ce, à l’endroit de 9,2 enfants par jour (tableau 10.3). On
peut également dire que c’est environ 4 membres du personnel de garde qui se sont
occupés, en moyenne, de 9,2 enfants par jour.

                                                
105 L’information manquante concerne trois personnes ayant peu travaillé au cours du projet ou
seulement dans les derniers mois du projet.
106 À noter que 9 places à contribution réduite (à 5 $ par jour) avaient été accordées pour le projet-pilote. 
107 On remarquera que nous mentionnons « un peu plus de 4 familles environ par jour » et non « 4,6
familles par jour » et ce n’est pas sans raison. Pour que les moyennes aient un sens, il faut qu’il y ait eu
utilisation à tous les jours durant la période du projet-pilote. Après vérification, nous avons pu constater
que c’est le cas, à toutes les semaines, depuis la mi-janvier, soit depuis le 22 janvier 2001 (à deux
exceptions près, où les familles n’ont pas eu recours aux services :  le samedi, 28 avril 2001 et le
dimanche, 27 mai 2001). Auparavant, on compte plutôt environ 5 jours d’utilisation par semaine. Il
importe donc considérer un peu différemment les moyennes présentées ici : pour les premiers mois du
projet-pilote, il s’agit au sens strict du nombre moyen de familles par jour les jours où il y a effectivement
eu utilisation des services; depuis la mi-janvier, c’est vraiment le nombre moyen de familles par jour.
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Tableau 10.3
Caractéristiques d’ensemble de l’utilisation des services de garde à domicile

Centre de garde familiale, 7 novembre 2000 au 31 août 2001

Nombre moyen
par jour

Durée moy. du
séjour journ.

Utilisations
Catégorie d'horaires

familles enfants nombre %
Garde tôt le matin, avant 6h30 1,70 3,67 4h51 453 37,1%
Garde de jour 0,59 1,19 7h16 158 12,9%

♦ la fin de semaine 0,38 0,8 7h35 23 1,9%
♦ en semaine 0,66 1,30 7h13 135 11,0%

Extension de l’horaire de jour,
départ à 20h30 ou avant

0,13 0,21 7h29 35 2,9%

Soir, sans sommeil
(arr. 15h +, dép. : 20h30 ou moins)

0,34 0,70 2h48 93 7,6

Garde avec période de sommeil 1,80 3,46 483 39,5%
♦ départ avant 2h 1,47 2,72 8h16 391 32,0%

- arrivée avant 15h 0,77 1,10 9h04 205 16,8%
- arrivée à 15h ou + 0,70 1,62 7h24 186 15,2%

♦ départ entre 2h et 6h30 0,07 0,20 9h58 20 1,6%
♦ départ le lendemain, après

6h30
0,26 0,54 9h13 72 5,9 %

TOTAL 4,6 9,2 6h31 1 222 100,0%

La garde tôt le matin constitue la plage horaire principale pour laquelle les parents ont eu
recours aux services de garde à domicile. Vient ensuite la garde d’enfants en soirée, au-
delà de 20h30, le personnel de garde étant arrivé à peu près dans les mêmes proportions
avant ou après 15h. La garde de nuit (départ après 2h) a été peu utilisée : moins d’une
famille par jour en moyenne (0,3) y ayant eu recours au cours de la période du projet-pilote.

Les services de garde à domicile du Centre ont été utilisés plus fréquemment en semaine
que la fin de semaine : environ 5 familles par jour à chaque jour de la semaine contre 2
familles par jour en moyenne les samedis et dimanches. 

10.4.1.1- Garde tôt le matin
La garde tôt le matin, la plage horaire la plus populaire auprès de familles, n’a été utilisée
que durant les jours de semaine. Aussi, le nombre moyen de familles y ayant eu recours, si
on le ramène sur une base de cinq jours par semaine, s’établirait à 2,2 par jour, au lieu du
1,7 par jour présenté au tableau 10.3. 

Les familles n’ont commencé à utiliser la garde le matin qu’à partir de décembre 2000;
l’utilisation a progressé ensuite, pour s’établir à compter de février 2001 à une moyenne de
2,5 familles utilisatrices par jour en semaine et ce, pour le reste de la période du projet-
pilote. 
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Tableau 10.4- Nombre moyen de familles utilisatrices par jour selon le mois
Centre de garde familiale, 7 novembre 2000 au 31 août 2001

MoisGarde tôt le matin
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

la fin de semaine 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
en semaine 0,1 1,6 1,8 2,7 2,8 2,1 2,5 2,8 2,6 2,5
Total 0,1 1,6 1,4 1,9 2,0 1,5 1,8 2,0 1,9 1,9

La durée moyenne d’utilisation de la garde tôt le matin est demeurée relativement constante
tout au long de la période du projet-pilote, soit entre 4h30 et 5h environ. On note cependant
trois catégories de durée : 2 heures (33 % de tous les séjours), entre 3h et 5h (42 %, mais
32 % des séjours étant de 5 heures précisément); de 6h à 10h (25 %). 

10.4.1.2- Garde avec période de sommeil

 Se terminant avant 2 heures du matin

Sur l’ensemble de la période du projet-pilote, 1,5 familles par jour en moyenne ont eu
recours à la garde en soirée (i.e. couvrant en tout ou en partie la plage horaire de 20h30 à
2h) et, de manière générale, son utilisation a augmenté au cours de la période (voir tableau
10.5). Si les parents ont eu recours très peu, et de manière relativement constante sur toute
la période du projet, à la garde à domicile débutant avant 15h108, leur recours à la garde
débutant après 15h a pour sa part augmenté. Dans l’ensemble, le nombre moyen par jour
de familles utilisatrices de la garde à domicile en soirée a ainsi augmenté, le point
culminant, soit de 2 familles par jour, se situant plutôt vers la fin de la période.

Si la durée moyenne des périodes de garde en extension de l’horaire de jour (arrivée avant
15h) s’est maintenue assez uniformément à 9h par jour en moyenne tout au long de la
période du projet-pilote, la durée moyenne de la garde de soir s’est allongée au cours de la
période, passant de 4 ou 5 heures par jour au début du projet à 6 heures vers la fin.
 

Tableau 10.5- Nombre moyen de familles utilisatrices par jour selon le mois
Centre de garde familiale, 7 novembre 2000 au 31 août 2001

MoisGarde avec période
de sommeil nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août
Soir, départ avant 2h
arrivée avant 15h 0,79 1,11 0,86 0,79 0,82 0,96 0,88 0,54 0,61 0,48
arrivée 15 ou + 0,00 0,06 0,28 0,29 0,61 1,11 1,21 1,18 0,96 0,64
Total 0,79 1,17 1,14 1,07 1,43 2,07 2,09 1,71 1,57 1,12
Nuit (heure de départ)
entre 2h et 6h30 0,00 0,00 0,00 0,00 0,18 0,11 0,06 0,18 0,11 0,06
lendemain, après 6h30 0,07 0,22 0,00 0,00 0,43 0,59 0,21 0,29 0,29 0,48

                                                
108 L’essentiel des arrivées du personnel de garde se faisant entre 12h et 14h59.
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 Se terminant après 2 heures

Jusqu’au mois de mars 2001, la garde de nuit (se terminant après 2h du matin) a été
presque inutilisée. Par la suite, ce fut rarement plus de 0,5 famille par jour en moyenne qui y
a eu recours. Présenté sous un autre angle, la garde de nuit à domicile représente 5 ou 6
utilisations par semaine, alors que certaines semaines, il y en a eu moins ou pas du tout. 

Pour la garde de nuit, l’arrivée du personnel de garde au domicile des parents s’effectuait,
dans les trois quarts des cas, vers 22h30. La durée des périodes de garde de nuit s’établit
ainsi à 9h22 en moyenne pour l’ensemble de la période du projet-pilote; en outre, cette
durée s’est maintenue (aux environs de 9h15 ou 9h30 par jour en moyenne) tout au long de
la période.

10.4.1.3- Garde de jour, en semaine et en fin de semaine
La garde de jour a été relativement peu utilisée durant les premiers mois et durant les
derniers mois du projet-pilote (moins de 0,5 famille par jour en moyenne). Par contre, de la
mi-février 2001 à la fin mai, son utilisation a été nettement plus élevée et ce, essentiellement
pour la garde de jour en semaine, alors qu’environ 1,5 familles par jour y avaient recours. 

Tableau 10.6 : Nombre moyen de familles utilisatrices par jour selon le mois
Centre de garde familiale, 7 novembre 2000 au 31 août 2001

MoisGarde de jour
nov. déc. janvier février mars avril mai juin juillet août

la fin de semaine 0,40 0,50 0,63 0,29 0,44 0,25 0,38 0,13
en semaine 0,14 0,22 0,33 0,65 1,75 1,65 1,32 0,35 0,00 0,00
Total 0,14 0,22 0,34 0,61 1,43 1,30 1,09 0,32 0,11 0,03

La durée moyenne des périodes de garde le jour (semaine et fin de semaine regroupées)
s’est pour sa part allongée au cours de la période, passant de 7h par jour environ en janvier
2000 à 8h30 environ durant les derniers mois du projet.

10.4.1.4- Autres modalités de garde à horaires non usuels
La garde en extension de l’horaire de jour ne se prolongeant pas au-delà de 20h30 a été
très peu utilisée : sur l’ensemble de la période, on a enregistré seulement 1 ou 2 utilisations
par semaine, sans compter qu’aucune famille n’y a eu recours pour au moins la moitié de
toutes les semaines du projet. Le recours à la garde de soir, également avec départ avant
20h30, a été un peu plus fréquent et surtout constant sur la période, soit de 2 ou 3 fois par
semaine en moyenne.

10.4.2- RÉGULARITÉ ET INTENSITÉ DU RECOURS AUX SERVICES DE GARDE À DOMICILE

Selon notre estimation, plus de la moitié des familles (60 % environ) ont utilisé très
régulièrement ou régulièrement les services de garde à domicile sur une base
hebdomadaire. Il s’agit de 13 familles qui ont utilisé les services sur une période d’au moins
douze semaines et qui, durant cet intervalle, ont fait appel au Centre de garde au moins
trois semaines sur quatre (peu importe le nombre de fois par semaine). 
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Le petit nombre de familles concernées permet plus facilement d’examiner la régularité de la
fréquentation au cas par cas. Il apparaît alors que 7 familles, à partir du moment où elles ont
commencé à utiliser les services, soit au début du projet-pilote ou en cours de route, l’ont
utilisé par la suite régulièrement jusqu’à la fin du projet. D’autres familles (6) ont fait appel
aux services à domicile de manière régulière durant une période plus ou moins longue à
l’intérieur de la période du projet pilote, mais ont cessé avant la fin de celui-ci.

En moyenne, les familles ont utilisé la garde à domicile 2,6 fois par semaine. Cependant, le
recours à la garde tôt le matin a été nettement plus intense, les familles l’ayant utilisé en
moyenne 4,4 fois par semaine.

Par ailleurs, le tiers des familles (7) n’ont fait garder leurs enfants que sur une seule plage
horaire; un autre tiers (7) a utilisé principalement une plage horaire tout en ayant recours à
d’autres occasionnellement; les 8 autres familles ont fait appel aux services selon des
horaires variés.

10.5- PARENTS UTILISATEURS

10.5.1- QUELQUES CARACTÉRISTIQUES

Vingt-deux familles ont utilisé la garde à domicile du Centre de garde familiale sur
l’ensemble de la période du projet-pilote. Quinze de ces parents ont répondu au
questionnaire téléphonique, soit 68 % d’entre eux. La proportion de familles monoparentales
parmi les répondants est de 27 %. Tous les parents interrogés faisaient garder en raison de
leur travail. 

C’est par la publicité faite par le CPE Les petits mulots et le Centre de garde familiale que le
plus grand nombre de parents avaient entendu parler de la garde à domicile du Centre. Les
deux autres moyens de transmission de l’information les plus courants ont été par un autre
service de garde, ou par le CLSC ou des professionnels en lien avec leur enfant. Leur
domicile se situait à 5 km ou moins du bureau du Centre de garde familiale (et donc, du
CPE Les petits mulots) pour 40 % des parents, entre 11 et 20 km pour un autre 40 %, et à
plus de 20 km pour l’un d’eux.

10.5.2- APPRÉCIATION DES SERVICES

De manière générale, les parents ayant répondu à l’enquête semblent fort satisfaits du
service de garde à domicile. Ainsi, la presque totalité des parents se sont dits tout à fait
d’accord avec l’énoncé voulant que leur enfant soit bien quand il se fait garder, de même
qu’avec celui indiquant qu’ils recommanderaient le service à des amis. Si la majorité des
parents (dix) se déclaraient tout à fait d’accord sur le fait que le service répondait bien à
leurs besoins de garde liés au travail ou aux études, trois n’étaient que plutôt d’accord et un,
pas du tout d’accord.

Le niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects des services à domicile
qu’ils ont reçus109 est présenté au tableau 10.7. Comme on peut le voir, l’appréciation des

                                                
109 À noter que l’essentiel de ces résultats est également présenté à la première partie de ce rapport, à la
section 5.1.2.
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parents est largement positive. Seulement trois aspects ont été un peu moins appréciés, soit
l’information préalable à l’utilisation du service, la disponibilité du service, mais surtout le
coût du service : quatre parents s’étant montrés insatisfaits sur ce point dont trois, très
insatisfaits. 

Tableau 10.7- Niveau d’appréciation des parents à l’endroit de divers aspects
des services de garde à domicile, Centre de garde familiale

Appréciation ( % de parents)
Insatisfait SatisfaitAspect

très plutôt plutôt très
Total

relations entre le personnel de garde et votre enfant 100 100
« respect » de votre domicile 100 100
mesures de sécurité prises par le Centre 7 93 100
facilité de joindre la personne assurant la garde 7 93 100
compétence du personnel de garde 14 86 100
stabilité du personnel de garde 14 86 100
matériel fourni par le Centre ou personnel de garde 14 86 100
information sur le déroulement de la garde 14 86 100
communication entre le personnel de garde et vous 14 86 100
activités éducatives offertes à votre enfant 29 71 100
information préalable 7 7 14 71 100
attention reçue de la coordonnatrice si problèmes ou
imprévus 

36 64 100

disponibilité du service 7 7 21 64 100
coût 21 7 29 43 100

Note : Le nombre de répondants est de 14. Pour plus de commodité, ce nombre a été ramené à
100 dans le tableau (équivaut à des pourcentages). Il importe cependant de prendre en
considération que « 7 » signifie un seul parent, « 14 », deux parents, etc.

Pour 11 des 14 aspects mentionnés, aucun des quatorze parents s’étant prononcé n’a émis
d’appréciation négative. Les relations entre la personne assurant la garde et l’enfant, de
même que le respect du domicile par le personnel de garde ont été considérés très
satisfaisants à l’unanimité. Pour la plupart des autres aspects positifs, une ou deux
personnes seulement se sont montrées un peu moins satisfaites (plutôt); par ailleurs, sur
deux points, un peu plus de répondantes, soit respectivement cinq et quatre, n’étaient que
plutôt satisfaites : l’attention de la coordonnatrice en cas d’imprévus et les activités
éducatives offertes à l’enfant.

L’aspect que la plus forte proportion de parents souhaite conserver est la disponibilité du
service (tableau 10.8). Le second aspect que les parents tiennent à conserver est la
compétence du personnel de garde.



216

Tableau 10.8- Principaux aspects du service à conserver, Centre de garde familiale

Parents en ayant fait mentionAspect à conserver
Nombre Proportion

disponibilité du service 9 69%
compétence du personnel de garde 5 38%
mesures de sécurité prises par le Centre 2 15%
stabilité du personnel 2 15%
coût 2 15%
activités éducatives offertes à votre enfant 2 15%
relations entre le personnel de garde et votre enfant 2 15%
« respect » de votre domicile 2 15%
Total 26 200%

Note : Le nombre de parents ayant répondu à cette question est de 13. Toutefois, comme chaque
répondant pouvait indiquer deux réponses à cette question, le total du nombre de parents
ayant mentionné l’un ou l’autre des aspects présentés est supérieur au nombre réel de
parents; le pourcentage du total indique d’ailleurs que tous les parents ont indiqué un
deuxième aspect à conserver.

Les améliorations souhaitées se trouvent principalement du côté du coût et de la
disponibilité du service. Il est à mentionner que trois répondantes ont indiqué la disponibilité
du service, à la fois comme principal aspect à conserver et comme principal aspect à
améliorer. On peut sans doute interpréter ce résultat comme étant le signe de la satisfaction
des parents d’avoir accès au service dans sa forme actuelle, ce qui ne les empêche pas de
désirer une disponibilité du service encore plus grande.

Tableau 10.9- Principaux aspects du service à améliorer, Centre de garde familiale

Parents en ayant fait mentionAspect à améliorer
Nombre Proportion

rien à améliorer 2 15%
coût 5 38%
disponibilité du service 5 38%
autres 4 31%
Total 16 123%

Voir la note du tableau précédent.



__________________________________________________________

Troisième partie : MÉTHODOLOGIE
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Introduction

_________________________________________________________________________

Les projets-pilotes de garde à horaires non usuels constituaient des expériences nouvelles,
susceptibles d’évoluer en cours d’expérimentation. L’évaluation devait donc pouvoir saisir
les adaptations qui surviendraient pendant le déroulement des projets. De plus, les projets
avaient une durée limitée à un an. Or, un programme donne rarement des résultats
probants aussi rapidement. On s’entend généralement pour dire que l’évaluation de
résultats doit survenir après la période de rodage, période qui dure plusieurs mois ou même
quelques années selon le type de programme. C’est pourquoi l’évaluation des projets-
pilotes de garde à horaires non usuels s’est intéressée surtout au processus plutôt qu’aux
résultats, c’est-à-dire au déroulement des expériences, au fonctionnement de la garde à
horaires non usuels, aux difficultés rencontrées et aux solutions qui ont été apportées.
Néanmoins, certains éléments de résultats pouvaient et devaient être appréhendés dans le
cadre de l’évaluation des projets-pilotes, notamment la fréquentation des services de garde
par les enfants, la satisfaction des parents utilisateurs, l’adaptation des enfants gardés le
soir ou la nuit.

L’évaluation des projets-pilotes de garde à horaires non usuels visait plusieurs objectifs,
dont trois110 concernaient notre mandat :

 Décrire le fonctionnement des projets pilotes (processus) : 
à divers points de vue : organisation pratique et fonctionnement du service; tâches de
gestion reliées à la clientèle (parents) et au personnel; particularités du service et
adaptations requises (notamment, activités offertes aux enfants et adaptation du programme
éducatif).

 Vérifier si les services offerts dans le cadre des projets-pilotes répondaient aux
besoins des parents : 

par l’examen de différents aspects : profils d’utilisation des services offerts (fréquentation
des enfants), motif d’utilisation de la garde à horaires non usuels; modalités de garde
antérieures; satisfaction concernant divers aspects du service; caractéristiques socio-
démographiques des parents utilisateurs.

 Vérifier si les services offerts dans le cadre des projets-pilotes répondaient aux
besoins des enfants : 

du point de vue du confort et de la sécurité du milieu de garde, des activités éducatives
offertes, de l’adaptation des enfants à la garde de soir et de nuit. 

La démarche de recherche évaluative a ciblé les principales personnes concernées par la
garde à horaires non usuels111 : les parents utilisateurs, le personnel de garde, les

                                                
110 Un quatrième objectif était de connaître les coûts de la garde à horaires non usuels offerte par les
projets-pilotes, cette partie de l’évaluation étant cependant réalisée au sein du ministère de la Famille et
de l’Enfance. 



220

gestionnaires des services de garde. Compte tenu des objectifs de l’évaluation, nous avons
surtout eu recours à des techniques qualitatives de recherche : entrevues en début et en fin
de projet avec les gestionnaires pour connaître la structure et le fonctionnement des projets-
pilotes, groupes de discussion avec un certain nombre de parents sur la réponse à leurs
besoins et à ceux de leurs enfants, groupes de discussion avec des membres du personnel
de garde afin de recueillir leur appréciation de l’expérience et leur opinion quant à la
réponse aux besoins des enfants. Nous avons également utilisé des techniques
quantitatives, faisant appel à la statistique descriptive pour cerner, grâce à un questionnaire
téléphonique, le profil des parents utilisateurs, le contexte qui les a amenés à recourir à la
garde à horaires non usuels et leur appréciation de l’expérience. De plus, afin de saisir les
modalités et le volume d’utilisation des services de garde à horaires non usuels, des
informations concernant la fréquentation des enfants et du personnel de garde ont été
collectées sur une base quotidienne tout au long de la période des projets-pilotes. 

Chaque outil de collecte destiné à l’une ou l’autre des catégories de personnes ciblées visait
à colliger de l’information sur certaines dimensions d’analyse. Il y a toutefois eu des zones
de recoupement. En effet, la triangulation des méthodes ou des points de vue, c’est-à-dire la
cueillette d’information sur une même question à l’aide de méthodes différentes ou auprès
de catégories de personnes différentes, permet de valider l’information recueillie et
d’apporter les nuances qui s’imposent. Par exemple, la triangulation semblait tout indiquée
pour explorer la question de la réponse aux besoins des enfants dans le cadre de la garde
de soir ou de nuit. En abordant cette dimension à la fois avec les parents et les éducatrices,
on pouvait espérer avoir une idée plus précise de l’adaptation des enfants à la garde de soir
ou de nuit en milieu collectif.

La méthodologie présentée dans les pages qui suivent procède donc par outil de collecte,
étant donné que seule la fréquentation des enfants est basée sur une seule source
d’information, alors que les autres thèmes du rapport combinent, pour la plupart, des
données provenant de diverses sources. La description des outils de collecte d’information
et de divers aspects méthodologiques de leur utilisation apparaissent à peu près dans
l’ordre suivant lequel nous y avons eu recours pendant la période d’évaluation. On y trouve
donc d’abord les fiches de fréquentation de la garde à horaires non usuels, pour les enfants
et pour le personnel de garde. Viennent ensuite les entrevues effectuées auprès des
gestionnaires des dix services de garde ayant mis en place les projets-pilotes, deux
entrevues ayant été réalisées dans chaque cas, soit au début et à la fin des projets. La
présentation des groupes de discussion vient en troisième lieu : groupes des parents
utilisateurs de la garde de soir et de nuit en milieu collectif et des parents ayant utilisé la
garde à domicile, de même que du personnel de garde correspondant. Le questionnaire
téléphonique à l’intention de l’ensemble des parents utilisateurs de la garde à horaires non
usuels dans le cadre des projets-pilotes est ensuite examiné. Enfin, l’observation du départ
des enfants gardés le soir est abordée brièvement. À noter que nous présentons, à l’annexe
2, chaque outil de collecte tel qu’élaboré dans sa forme originale.

Soulignons enfin, de manière plus globale, la démarche d’analyse qui a été utilisée pour
élaborer ce rapport. Comme ce n’était pas un mais dix projets-pilotes qu’il s’agissait
d’évaluer, les résultats même des expériences variaient en fonction du genre de services
offerts et du fonctionnement de chaque projet. Chaque projet-pilote constituant donc jusqu’à

                                                                                                                                                    
111 Les enfants sont évidemment les personnes les plus touchées par la garde à horaires non usuels. À
cause de leur jeune âge toutefois, l’information les concernant n’est pas directement recueillie auprès
d’eux.
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un certain point un cas d’espèce, deux angles d’analyse ont été adoptés. Dans le cadre
d’une analyse transversale, les dix projets ont été examinés dans leur ensemble afin de
faire ressortir les éléments de convergence entre eux, de même que, s’il y avait lieu, les
principaux points de divergence. En outre, chaque projet a été examiné de façon distincte,
cette analyse monographique visant à dégager les particularités de chaque projet.
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1- Fiches de fréquentation

_________________________________________________________________________

Les résultats concernant la fréquentation des enfants ayant utilisé la garde à horaires non
usuels offerte dans le cadre des projets-pilotes, de même que celle des éducatrices ayant
assuré cette garde sont issus de l’analyse de fiches de fréquentation individuelle des uns et
des autres. 

Bien que les projets-pilotes aient débuté pour la majorité d’entre eux en septembre 2000, les
données concernant la fréquentation des enfants et des éducatrices n’ont commencé à être
enregistrées qu’à partir de novembre 2000. La période étudiée s’étend donc du 1er

novembre 2000 au 31 août 2001, sauf dans le cas des CPE ayant débuté la garde à
horaires non usuels après le 1er novembre et pour qui la période étudiée commence à partir
du début du projet-pilote.

1.1- COLLECTE DES DONNÉES

Les données ont été colligées par chacun des services de garde faisant partie des projets-
pilotes. Un modèle de fiche de fréquentation leur avait préalablement été fourni par l’équipe
en charge de l’évaluation des projets au ministère de la Famille et de l’Enfance (voir en
annexe). Tout d’abord, pour assurer la confidentialité et éviter de transmettre des
informations nominales, il avait été demandé aux services de garde d’attribuer un numéro à
chaque enfant utilisant les services de garde à horaires non usuels, l’enfant devant
conserver le même numéro durant toute la période du projet-pilote; les enfants qui
commenceraient à utiliser les services en cours de route devant être ajoutés à la liste au fur
et à mesure. La même procédure valait également pour les éducatrices.

Dans une seconde étape, une fiche individuelle de fréquentation de chaque enfant et de
chaque éducatrice devait être remplie à chaque mois et transmise au ministère de la Famille
et de l’Enfance. En ce qui concerne les enfants, le numéro d’identification de l’enfant et son
âge au 30 septembre 2000 apparaissaient d’abord sur la fiche; pour les éducatrices, il
s’agissait du numéro d’identification et de l’indication d’une formation dans le domaine
(seulement si elle avait, oui ou non, une formation). La fiche comprenant ensuite le
calendrier du mois sur lequel était inscrit pour chaque journée de présence de l’enfant ou de
l’éducatrice, en vis-à-vis de la date, son heure d’arrivée et son heure de départ. 

Les données ont été colligées différemment dans le cas de trois projets-pilotes. Le CPE Le
rêve de Caillette, qui offrait l’extension de l’horaire de jour, soit par l’arrivée des enfants tôt
le matin ou par leur départ plus tard en fin de journée, a rapporté seulement l’heure d’arrivée
pour les premiers et seulement l’heure de départ pour les seconds. De plus, aucune
information n’avait été demandée pour les éducatrices. Dans le cas du Centre de garde
familiale, une procédure assez semblable à celle de l’ensemble des projets a été utilisée.
Toutefois, c’est l’utilisation des services par chaque famille plutôt que la fréquentation des
enfants qui a été rapportée; de plus, le nombre et l’âge des enfants dans chaque famille
étaient enregistrés, de même que le numéro d’identification du membre du personnel qui
avait assuré chaque période de garde. De même, la fiche du personnel de garde à domicile
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comprenait également le numéro d’identification de la famille où la garde avait eu lieu. Enfin,
le CPE Les casinours n’a pas fourni d’information sur la fréquentation des éducatrices, alors
que pour les enfants, il s’agissait des heures de garde prévues à l’avance par les parents
(voir page 225).

C’est à partir de l’information de ces fiches de fréquentation individuelle des enfants et des
éducatrices qu’a été constituée la base de données dont nous nous sommes servis pour
l’analyse.

1.2- CONSTITUTION D’UNE BASE DE DONNÉES

Une base de données, élaborée avec le logiciel Access, a servi de support à la saisie des
informations de chaque fiche de fréquentation individuelle transmise au Ministère. Les
informations de base concernant chaque enfant et chaque éducatrice, outre le numéro
d’identification de la personne, de même que, selon le cas, l’âge ou la formation, étaient les
suivantes pour chaque jour de présence : la date, l’heure d’arrivée, l’heure de départ.

De nombreuses vérifications de la cohérence interne de cette banque de données ont été
effectuées tout au long de la constitution de celle-ci. Les vérifications, et corrections s’il y a
lieu, ont porté sur divers points dont notamment : 1) sauf exception, un même enfant ou une
même éducatrice ne pouvait avoir deux inscriptions à la même date, 2) lorsqu’il y avait des
enfants, ne serait-ce qu’un, le soir par exemple, il fallait qu’il y ait également une éducatrice
présente aux mêmes heures, et inversement, 3) la présence enregistrée pour chaque enfant
et pour chaque éducatrice devait être compatible, en terme d’heure ou de jour de la
semaine, avec l’offre de services offerte. On a rencontré par exemple, la présence d’un
enfant un jeudi dans un service de garde offrant la garde de jour en fin de semaine; ou
encore, l’arrivée à 6 h (du matin) d’un enfant dans un service de garde offrant la garde de
soir. Concernant l’inscription des heures d’arrivée et de départ, à noter qu’il avait été
demandé d’inscrire les heures en heures internationales, ce qui parfois a été source
d’erreurs « d’habitude » dirions-nous; ainsi, dans le cas présenté ci-dessus, l’heure d’arrivée
effective était 18 h au lieu de 6 h. Des cas d’incohérences semblables ont été aussi été
rencontrés, et corrigés, pour ce qui est des éducatrices.

1.3- LIMITES DES DONNÉES

Si des erreurs de saisie ou d’incohérence interne de la banque de données demeurent
toujours possibles malgré les efforts déployés, la principale limite des données, surtout en
ce qui concerne les enfants, se situe cependant à la source. En effet, certains services de
garde ont rempli les fiches de fréquentation exactement comme il avait été prévu; d’autres
l’ont fait d’une manière différente.

L’objectif de la collecte des données était d’obtenir un suivi de la présence réelle (physique)
des enfants, c’est-à-dire aux dates et heures où ils étaient effectivement présents au service
de garde. C’est cette information qui a été transmise au Ministère dans le cas de quatre
projets-pilotes : Garderie des moissons, CPE Au pays des anges, CPE L’éveil des
chérubins, CPE Le rêve de Caillette. Pour les autres projets-pilotes, l’information transmise
varie. 
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Dans le cas du CPE Jardin bleu, il s’agit des dates de présence réelle des enfants tout au
long du projet-pilote; il ne s’agit cependant des heures de présence réelle qu’à partir du 19
mai 2001. 

Dans le cas du CPE Les petits mulots, du Centre de garde familiale, du CPE Le petit train et
du CPE Les joyeux câlinours, les présences des enfants au CPE (ou l’utilisation des
services à domicile par les familles) qui ont été inscrites sur les fiches individuelles
correspondent au contrat de service établi entre les parents et le service de garde ou encore
à la réservation de service qui avait été faite au préalable. Il s’agit donc des journées de
présence des enfants pour lesquelles les parents ont payé, que l’enfant se soit rendu ou non
au service de garde cette journées-là. Selon les informations que nous avons obtenues, le
CPE Le petit train considère que dans l’ensemble, les données transmises sont les
présences réelles des enfants, sauf dans quelques cas où les parents, qui avaient réservé
au moins 48 heures à l'avance, n’ont pas emmené leur enfant au service.

Dans le cas du CPE Les casinours, les fiches de fréquentation des enfants n’ont pas été
remplies comme telles. C’est plutôt une grille horaire globale, sur laquelle les enfants sont
répartis par catégorie d’âges, qui a été transmise à chaque mois au Ministère. Les heures
inscrites sont celles de l’horaire fourni au CPE par les parents au début de chaque mois
(parfois, il pouvait y avoir inscription de deux horaires pour un même enfant pour le
mois) : ainsi, pour toute la période du projet, à chaque mois, les heures d’arrivée et de
départ de chaque enfant sont uniformes pour tout le mois. Dès lors, la durée de présence
réelle de l’enfant à chaque journée enregistrée n’est qu’indicative, car il a pu être présent au
CPE moins longtemps ou plus longtemps. Concernant les jours de garde, de juin à août
2001, ce sont les présences réelles des enfants qui sont enregistrées. Auparavant, c’est
sans doute le cas aussi la plupart du temps; cependant, pour les enfants dont la journée de
garde quotidienne dépassait dix heures, une ou des journées de garde ont été ajoutées en
fin de mois à raison d’une journée pour chaque bloc de dix heures de garde additionnelles
par semaine. À noter que certains résultats présentés pour ce CPE reposent sur une
correction partielle qui a été effectuée sur les données pour les mois de juin, juillet et août
2001. De plus amples informations à ce sujet sont présentées plus loin (page 234). 

Un autre genre de limite relative aux données concerne la façon de concevoir et, en
conséquence, de rapporter les fréquentations d’enfants qui poursuivent leur journée de
garde de jour au-delà de l’heure de cessation de la garde de jour telle qu’entendue par le
CPE. Au CPE Les petits mulots, aussitôt qu’un enfant en garde de jour poursuivait sa
journée au-delà de 18h, sa présence en garde à horaires non usuels était enregistrée et on
lui indiquait 18h comme heure d’arrivée. C’est ainsi qu’on trouve des cas de fréquentations
où la durée totale de la période de garde est de moins de 30 minutes. Au CPE L’éveil des
chérubins, un enfant, inscrit en garde de jour, n’était considéré en garde à horaires non
usuels, et sa présence enregistrée sur une fiche, que si son départ du CPE s’effectuait
après 20h30.

1.4- MÉTHODES ET OUTILS D’ANALYSE

L’exploitation des informations issues des fiches de fréquentation comporte essentiellement
trois angles d’analyse : 

 la catégorisation de la garde à horaires non usuels, à partir de laquelle sont établis
les niveaux de fréquentation, les durées moyennes de séjour, de même que leur
évolution au cours de la période;
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 pour les enfants, l’établissement de leur présence au service de garde au fil des
heures (profil horaire), ce qui permet d’obtenir les niveaux de fréquentation à des
heures précises et, éventuellement leur évolution au cours de la période.

 la fréquentation individuelle des enfants et des éducatrices, d’où sont examinées la
régularité hebdomadaire de leur fréquentation et l’intensité hebdomadaire de cette
fréquentation; 

Le traitement des données a été effectué conjointement à l’aide des logiciels Access et
Excel.

1.4.1- CATÉGORISATION DE LA GARDE À HORAIRES NON USUELS

D’entrée de jeu, la garde à horaires non usuels est d’abord définie a contrario de la garde
dite régulière ou à horaire usuel. Bien que tous les CPE et garderies du Québec ne se
conforment pas à ce modèle, nous posons, aux fins de cette étude, que la garde à horaire
usuel va de 6h30 le matin à 18h30 en fin de journée, du lundi au vendredi. Dans le cadre
des projets-pilotes, la durée d’une période de garde à horaires non usuels est toujours
inférieure à 24 heures, sauf dans quelques cas au CPE Le petit train.

De toutes les formes possibles de services de garde à horaires non usuels, la garde de jour
en fin de semaine est certainement la plus facile à circonscrire. Elle a été définie comme
étant un service offert les samedis et dimanches, aux mêmes heures que de la garde de
jour en semaine, soit de 6h30 à 18h30.

Quant aux autres formes de garde à horaires non usuels, comment raffiner la catégorisation
au delà du critère de base voulant que la garde à horaires non usuels se définisse par la
présence d’un enfant au service de garde en dehors des heures usuelles, soit après 18h30
le soir et avant 6h30 le matin? En outre, dans son ensemble, la plage horaire de la garde à
horaires non usuels couvre une période plus longue que de 18h30 le soir à 6h30 le
lendemain matin et donc, une période plus vaste que l’inverse de la plage horaire usuelle.
Plus souvent qu’autrement en effet, elle chevauche celle-ci en début ou en fin de parcours.
Ainsi, dans la plupart des projets-pilotes offrant la garde de soir, les enfants concernés
arriveront vers 15h; ailleurs, la garde de nuit accueillera les enfants à partir de 19h ou 20h le
soir jusqu’au lendemain matin ou encore, jusqu’au lendemain midi.

Diverses tentatives de catégorisation ont fait apparaître peu à peu les critères permettant de
rendre compte adéquatement des formes multiples que peut prendre la garde à horaires
non usuels. Examinons d’abord la garde dite de soir. Le premier critère à retenir est sans
contredit l’heure de départ de l’enfant : ce départ doit avoir lieu après 18h30. En raffinant un
peu plus, nous avons cru qu’il serait intéressant de pouvoir distinguer si la garde impliquait
ou non le coucher de l’enfant au service de garde. D’où l’ajout d’un second critère : si
l’enfant quitte le service de garde après 20h30, il est susceptible de se mettre au lit; s’il
quitte avant cette heure, il ne dormira probablement pas au service de garde; on peut alors
sans doute parler d’une forme de garde fin d’après-midi/début de soirée plutôt que de garde
de soir comme telle. Cette catégorisation, appliquée aux projets-pilotes offrant la garde de
soir et où l’arrivée des enfants a lieu vers 15h, s’est avérée tout à fait satisfaisante. Elle l’a
été nettement moins dans le cas des CPE des employés des deux casinos où une majorité
des enfants qui quittent le CPE entre 18h31 et 20h30 sont arrivés au service de garde
durant l’avant-midi. Cette première catégorisation ne permettait donc pas de rendre compte
de l’expérience de garde bien différente des enfants dans les deux cas. Alors que dans le
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premier cas, nous avions vraiment affaire à de la garde fin d’après-midi/début de soirée,
dans le cas des enfants des employés du casino, il s’agissait plutôt de l’extension après
18h30 d’un horaire de garde de jour. Nous ne pouvions donc faire l’économie de ne pas
retenir l’heure d’arrivée pour bien cerner la garde des enfants présents au service de garde
après 18h30.

L’étape suivante consistait à se demander où finissait la garde de soir et où commençait
celle de nuit. Comme nous voulions que la catégorie de garde des enfants fréquentant les
services de garde offrant la garde de soir mais non la garde de nuit demeure dans la
catégorie « soir », nous avons fixé l’heure de démarcation entre les deux catégories en
fonction de l’heure de fermeture de ces services qui se situe entre 0h30 et 1h00.
Considérant certains retards dans le départ des enfants de ces services, nous avons
finalement fixé à 2 heures l’heure limite. Mentionnons également qu’en ce qui concerne la
garde de nuit, cette définition porte en sous-entendu la notion de « passer la nuit » au CPE.

Enfin, une dernière forme de garde à horaires non usuels consiste pour certains enfants à
arriver très tôt au service de garde, vers 5h ou 6 h du matin et à y passer la journée, en tout
ou en partie.  

La catégorisation telle qu’élaborée repose donc essentiellement sur une série d’heures
charnières : 

6h30 heure du début de la garde de jour 
15h heure indiquant le début de la garde de soir
18h30 heure de fin de la garde de jour
20h30 utilisée pour donner une indication de la probabilité du coucher des enfants au

service de garde
2h heure de démarcation entre la garde de soir et la garde de nuit

Les tableaux qui suivent présentent en détail les critères qui s’appliquent à chacune des
catégories que nous avons établies sur la base de ces heures charnières. En sus des
catégories principales, on remarquera que la catégorisation comporte également des sous-
catégories. De plus, nous avons séparé les catégories selon qu’elles concernent
uniquement la fin de semaine ou tous les jours de la semaine (ou les jours de semaine dans
le cas des services de garde n’offrant pas de garde à horaires non usuels la fin de
semaine). Par ailleurs, deux CPE font l’objet d’une catégorisation particulière : dans le cas
du CPE Le petit train, il s’agit de catégories d’horaires additionnelles à toutes les autres
présentées précédemment; dans le cas du CPE Le rêve de Caillette, ce sont des catégories
qui lui sont exclusives et les seules qui le concernent.
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Tableau 3.1
Critères définissant chaque catégorie d’horaires 

de la garde à horaires non usuels utilisée dans le cadre de l’évaluation,
catégories « générales » s’appliquant en tout ou en partie à tous les projets-pilotes

sauf celui du CPE Le rêve de Caillette

CATÉGORIE D’HORAIRES ARRIVÉE DÉPART
SAMEDI ET DIMANCHE SEULEMENT

Jour à partir de 6h30 avant 18h31
TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE

ExtMatin de 0h (minuit) à 6h29
A0-629D0-629 * 0h01 - 6h29
A0-629JourDampm 6h30 - 18h30
A0-629JourDsoirSsC 18h31 - 20h30
A0-629JourDsoirAvC * 20h31 à minuit

ExtJour de 6h30 à 14h59 18h31 - 20h30
ExtJour-Soir de 6h30 à 14h59 20h31 - 2h
Soir de 15h à 23h59

SoirHusuel 15h01-18h30
SoirSsC 18h31 - 20h30
SoirAvC 20h31 - 2h

Soir-Nuit de 15h à 23h59
A15SoirNuitD2-629 15h - 18h29 2h01 - 6h29
A15SoirNuitDampm 6h30 - 18h29
A1830SoirNuitD2-629 18h30 - 20h29 2h01 - 6h29
A1830SoirNuitDampm 6h30 - 18h29
A1830SoirNuitDsoir1830 * 18h30 - 20h29
A2030SoirNuitD2-629 20h30 - 11h59 2h01 - 6h29
A2030SoirNuitDampm 6h30 - 18h29
A2030SoirNuitDsoir1830 * 18h30 - 20h29
A2030SoirNuitDsoir2030 * 20h30 - 0h

Jour-Soir-Nuit-Jour
A0-629JSNd2-629 * 0h01 - 6h29 2h01 - 6h29
A15JSNd2-629 * 6h30-14h59 2h01 - 6h29
A15JSNdampm 6h30-14h59 6h30 - 14h59

Note : Les astérisques indiquent les catégories dans lesquelles aucun cas n’a été enregistré.

À noter que toutes les combinaisons possibles d’heures d’arrivée et de départ  présentées
au tableau 1.1 engendrent de nombreuses catégories d’horaires dont certaines ne se sont
pas rencontrées dans la pratique. Ainsi, aucun cas n’a été rapporté dans la première et la
dernière sous-catégorie de « ExtMatin », de même que dans trois sous-catégories de
« Soir-Nuit ». En outre, il n’y a qu’au CPE Le petit train que des cas ont été enregistrés dans
la catégorie « Jour-Soir-Nuit-Jour » et ce, dans la dernière sous-catégorie seulement.
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Tableau 3.2
Critères définissant deux catégories d’horaires additionnelles

s’appliquant au CPE Le petit train seulement
(plus de 24 heures de garde consécutives)

CATÉGORIE D’HORAIRES ARRIVÉE DÉPART
Samedi-dimanche samedi avant-midi dimanche en avant-midi ou plus tard
Vendredi-samedi-dimanche vendredi, entre 15 et 19h dimanche, après midi

Tableau 3.3
Critères définissant les deux catégories d’horaires spécifiques

s’appliquant au CPE Le rêve de Caillette seulement

CATÉGORIE D’HORAIRES ARRIVÉE DÉPART
ExtMatin avant 7h
ExtJour après 18h

1.4.2- ÉTABLISSEMENT DE PROFILS HORAIRE

L’obligation de regroupement, inhérente à toute catégorisation, ne peut qu’estomper
certaines nuances. De plus, toute catégorisation porte forcément une part d’arbitraire dans
les choix qui sont faits. Ainsi, la catégorisation présentée plus tôt se place du point de vue
d’un adulte; si nous avions choisi de nous placer du point de vue d’un enfant, la nuit aurait
certes commencé plus tôt. 

Pour contourner cette difficulté, nous avons constitué à l’aide du logiciel Access une sorte
de liste des présences de chaque enfant, d’heure en heure, à chaque jour. À partir de cette
liste, nous avons pu ensuite calculer le nombre moyen d’enfants par jour à telle ou telle
autre heure pour un mois donné, pour une semaine donnée, etc. 

Les services offrant la garde 24 heures sur 24 ont nécessité un traitement informatique
particulier. Puisqu’à partir de minuit, on passe au jour suivant, il fallait que le départ d’un
enfant à 7h du matin apparaisse tel qu’au jour de calendrier et non le jour de son arrivée.
Prenons l’exemple de la fiche individuelle de fréquentation d’un enfant sur laquelle sont
inscrites les informations suivantes : date = 3 mars 2001; arrivée = 19h; départ = 7h. Le 3
mars, cet enfant a été présent au service de garde de 19h à 23h59; son séjour s’est
poursuivi sur la journée du lendemain, 4 mars, date où il a été présent au service de garde
de minuit à 7h. Il fallait que les profils horaire que nous voulions élaborer puissent tenir
compte de cet étalement sur deux jours de la fréquentation de nombreux enfants. En effet,
si nous conservions la même date pour toute la durée du séjour de l’exemple présenté ci-
dessus, cet enfant serait apparu comme ayant été présent le 3 mars de 19h à 23h59, et
ensuite, comme reculant dans le temps, présent le 3 mars de 0h à 7h. Pour établir la liste
des présences de chaque enfant, à chaque jour, à différentes heures, nous avons donc
corrigé la date, en l’avançant d’une journée, quand il s’agissait d’inscrire la présence d’un
enfant à minuit ou plus tard dans les cas où il était arrivé la veille112. 
                                                
112 Cette correction de la date, appliquée dans le cas des services de garde 24 heures sur 24, n’était pas
nécessaire, et pas souhaitable non plus, dans le cas des services offrant la garde de soir et ce, bien que
des séjours se prolongent également sur la journée du lendemain (de minuit à 1h du matin par exemple).
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Dans le cas du CPE Le petit train, la situation était plus complexe. Comme dans les autres
services de garde offrant la garde 24 heures sur 24, il y avait des séjours de moins de 24
heures qui s’étalaient sur deux jours. Mais il y avait aussi des séjours de plus de 24 heures
qui s’étalaient, soit sur deux jours, soit sur trois jours. Pour ce CPE, nous avons dû
constituer deux bases de données. La première, de manière à ce qu’apparaisse comme une
seule fréquentation, le séjour d’un enfant arrivant le vendredi soir et quittant le
dimanche : cette base a servi au traitement des informations fondé sur la catégorisation
d’horaires. La seconde base de données a été consacrée aux présences d’heure en
heure : pour les enfants en garde plus de 24 heures, nous avons ajouté des
enregistrements. Prenons l’exemple d’un enfant arrivant le vendredi soir à 20h et partant le
dimanche à 16h : nous lui avons consigné une inscription le vendredi, de 20h à 23h59; le
samedi, de 0h à 23h59; le dimanche, de 0h à 16h. De cette manière, sa présence au CPE
pouvait apparaître, telle qu’elle se doit, non seulement le vendredi, mais également le
samedi et le dimanche. C’est donc à partir de cette deuxième base de données qu’ont été
élaborés les profils horaire pour le CPE Le petit train, avec, comme expliqué précédemment,
correction de la date à partir de minuit lorsque les séjours de moins de 24 heures s’étalaient
sur deux jours.

1.4.3- MÉTHODES D’ANALYSE À PARTIR DE LA CATÉGORISATION ET DES PROFILS HORAIRE

Trois indicateurs ont surtout été utilisées pour rendre compte de la fréquentation et ce,
essentiellement en ce qui concerne les enfants : niveaux de fréquentation, durée de séjour
et évolution au cours de la période.

1.4.3.1- Niveaux de fréquentation
Le niveau de fréquentation de la garde à horaires non usuels est traduit par le nombre
moyen d’enfants par jour qui étaient présents au service de garde au cours d’une semaine
donnée, d’un mois ou sur l’ensemble de la période du projet-pilote. Le niveau de
fréquentation pouvait être examiné en fonction des catégories d’horaires qui viennent d’être
présentées ou encore, selon des heures précises de la journée113.

Le nombre moyen d’enfants par jour est établi sur la base du nombre de jours « ouvrables »
du service de garde concerné. Par exemple, le nombre moyen d’enfants par jour en garde
de soir au cours d’une semaine a été calculé sur la base de sept jours au CPE Au pays des
anges, sur la base de cinq jours à la Garderie des moissons : 

 CPE Au pays des anges : [ somme du nombre d’enfants présents en garde de soir
du lundi au dimanche / 7 ]

                                                                                                                                                    
D’une part, la garde de soir offerte dans les services de garde qui ne sont pas ouverts 24 heures sur 24
constitue un bloc horaire bien précis (de 15h à minuit trente ou 1h par exemple). Si nous avions réparti
sur deux jours la présence des enfants, nous aurions créé un artifice ne correspondant pas à la garde de
soir telle qu’entendue dans son sens commun : la Garderie des moissons par exemple offre la garde de
soir le vendredi, de 15h à 1h; elle n’offre pas la garde de soir le vendredi, de 15h à 23h59, et le samedi,
de 0h à 1h. D’autre part, dans ces services de garde, il ne peut y avoir de confusion si un enfant est
présent entre minuit et 1h ou 1h30 : il ne peut qu’être arrivé la veille, le service étant fermé durant la nuit
et les séjours de garde ne peuvent excéder 24 heures.
113 Les niveaux de fréquentation selon l’heure ont été présentés occasionnellement dans ce rapport; par
contre, dans le rapport préliminaire, nous en avions fait une utilisation systématique pour tous les projets-
pilotes. 
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 Garderie des moissons : [ somme du nombre d’enfants présents en garde de soir du
lundi au vendredi / 5 ]

De la même façon, le nombre moyen d’enfants en garde de jour la fin de semaine a été
calculé sur la base de deux jours seulement : 

 [ somme du nombre d’enfants présents en garde de jour le samedi et le dimanche /
2 ]

Il importe de souligner que le nombre moyen d’enfants par jour sera affaibli si aucun enfant
ne s’est présenté au service de garde une ou plusieurs journées dans l’intervalle considéré
(car alors, un ou plusieurs « 0 » font partie de la somme). L’absence d’enfant au service de
garde a été observée principalement pour la garde de soir et de nuit. Aussi, dans certains
cas, nous avons calculé en parallèle le nombre moyen d’enfants par jour 1) sur la base du
nombre de jours ouvrables et 2) sur la base des seuls jours où il y a eu des enfants
présents. Cette présentation mixte a été utilisée notamment dans le cas de la garde de soir
au CPE L’éveil des chérubins (voir pages 172 et 173). Elle est aussi le propos des tableaux
de  l’annexe 1 où, pour les CPE offrant la garde de soir et de nuit, le nombre moyen
d’enfants par jour à différentes heures du soir et de la nuit est présenté de la sorte.

1.4.3.2- Durée de séjour journalière au service de garde
La durée du séjour des enfants au service de garde pour une journée donnée a été obtenue
par le calcul de la différence entre l’heure de départ et l’heure d’arrivée. De manière
générale, la durée de séjour journalière des enfants est présentée en terme de durée
moyenne par jour pour des intervalles donnés (mois, ensemble de la période du projet-
pilote, etc.). Les durées journalières de séjour sont aussi présentées par catégories dans
certaines circonstances. Les durées sont exprimées en heures et minutes (ex. : 5h10).

1.4.3.3- Évolution au cours de la période
Le plus souvent dans ce rapport, l’évolution, tant du nombre moyen d’enfants par jour que
des durées moyennes de séjour journalier, est examinée au fil des mois. Le découpage des
mois tel qu’utilisé ne correspond toutefois pas exactement au mois de calendrier. 

En effet, afin de permettre des analyses plus fines, c’est-à-dire d’examiner l’évolution de
semaine en semaine dans certains cas, nous avons découpé la période du projet-pilote en
semaines, la semaine no 1 étant celle du 1er novembre 2000, la semaine no 44, la dernière,
celle du 31 août 2001. Exceptions faites de la première et de la dernière semaine114, chaque
semaine telle que déterminée débute le lundi et se termine le dimanche (voir à l’annexe XX
pour le détail des dates de chaque semaine). La détermination des mois a été faite par la
suite, de manière à ce que chacun d’entre eux comprenne des semaines complètes; nous
avons toutefois essayé de nous en tenir au plus près des dates réelles de début et de fin de
chaque mois. 

1.4.4- FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ENFANTS

L’examen de la fréquentation de chaque enfant ayant participé aux projets-pilotes est une
autre façon de caractériser la garde à horaires non usuels. Les questions qui se posent ici
sont les suivantes : Les enfants en garde à horaires non usuels constituent-ils une clientèle
                                                
114 Le 1er novembre 2000 était un mercredi; le 31 août 2001 était un vendredi.
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stable? S’agit-il habituellement des mêmes enfants qui reviennent de semaine en semaine
ou bien, la clientèle a-t-elle tendance à être sans cesse renouvelée par la cessation des uns
et l’arrivée de nouveaux enfants? 

Le nombre total de fréquentations de chaque enfant durant toute la période du projet-pilote
est un premier indicateur d’une plus ou moins grande régularité de la fréquentation des
enfants : plus ce nombre est élevé, plus l’enfant s’est présenté souvent au service de garde.
Cet indicateur comporte cependant une lacune importante. Dans un service de garde offrant
la garde de soir cinq jours par semaine par exemple, un enfant qui fréquenterait la garde à
horaires non usuels deux soirs par semaine durant toute la période du projet-pilote serait-il
moins « régulier » qu’un autre présent quatre soirs par semaine, également durant toute la
période du projet-pilote? Évidemment, non. Il importait donc, pour disposer d’un indicateur
valable, de distinguer la « régularité » hebdomadaire de fréquentation de l’ « intensité » de
fréquentation hebdomadaire. Il s’agissait aussi de trouver un indicateur nous permettant
d’examiner la question autrement qu’en y allant au cas par cas.

1.4.4.1- Régularité hebdomadaire de la fréquentation
La période examinée allant du 1er novembre 2000 au 31 août 2001, elle comporte donc 44
semaines. En comptant le nombre de semaines pendant lesquelles chaque enfant a
fréquenté le service de garde, on obtient son nombre de semaines de fréquentation
« réelle ». Mais pris isolément, cet indicateur est encore insuffisant, car le nombre de
semaines de fréquentation réelle gomme un fait important. Certains enfants ont commencé
à fréquenter la garde à horaires non usuels dès le début des projets-pilotes, d’autres plus
tard, en janvier ou en février seulement. De même, certains enfants ont poursuivi leur
fréquentation jusqu’à la fin des projets-pilotes, d’autres ont cessé plus tôt. Ne s’en tenir
qu’au nombre de semaines de fréquentation réelle des enfants créerait un indice
artificiel : un enfant, ayant commencé en avril mais s’étant présenté à chaque semaine
depuis, y apparaîtrait deux fois moins « régulier » que celui qui aurait participé au projet-
pilote depuis novembre 2000, début de la période étudiée. D’un autre côté, si la cessation
de fréquentation d’un enfant avant la fin des projets-pilotes peut, dans une certaine mesure,
être considérée comme un signe de l’instabilité de sa fréquentation, elle peut aussi vouloir
dire que le parent n’avait plus besoin du service, parce qu’il s’était trouvé un emploi de jour
par exemple.

Ce constat nous a amené à élaborer un indicateur de fréquentation potentielle qui serait
utilisé pour pondérer en quelque sorte le nombre de semaines de fréquentation réelle. La
fréquentation potentielle de chaque enfant constitue la période à l’intérieur de la période
totale du projet-pilote pendant laquelle on pourrait s’attendre, si un enfant a une
fréquentation régulière, à ce qu’il se présente à toutes les semaines au service de garde.
Cet indicateur a été obtenu en comptant le nombre de semaines entre le début de la
participation au projet-pilote de chaque enfant et la cessation de sa participation. Par
exemple, un enfant qui aurait commencé à fréquenter la garde à horaires non usuels à la 8e

semaine et aurait cessé de le faire à la 20e semaine aurait 13 comme nombre de semaines
de fréquentation potentielle.

De la mise en relation (division) du nombre de semaines de fréquentation réelle et du
nombre de semaines de fréquentation potentielle de chaque enfant, on obtient un
pourcentage représentant sa régularité individuelle à l’intérieur de la période pendant
laquelle il était susceptible de fréquenter la garde à horaires non usuels. Cependant, la
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durée de la période de fréquentation potentielle de chaque enfant risque fort d’influer sur sa
régularité : plus la période est longue, plus il peut être difficile de maintenir une présence
régulière. Un enfant dont la période de fréquentation potentielle est de 12 semaines par
exemple a sûrement plus de chance de maintenir une fréquentation régulière qu’un autre
qui aurait fréquenté la garde à horaires non usuels durant toute la période (44 semaines).
Plus percutant encore est l’exemple suivant : pour obtenir un indice de régularité de 75 %,
un enfant ayant utilisé la garde à horaires non usuels pendant 44 semaines devra avoir été
présent pendant 33 semaines; l’exigence pour un autre dont la période de fréquentation
potentielle est de 4 semaines est de seulement 3 semaines. Pour tenir compte de cet
aspect, nous avons donc divisé la période totale de fréquentation potentielle (44 semaines)
en quartiles. On obtient ainsi quatre catégories : 34-44 semaines, 23-33 semaines, 12-22
semaines, 1-11 semaines. La régularité hebdomadaire de la fréquentation de chaque enfant
peut dès lors être mise en contexte si l’on veut, en ce sens que l’indice sera examiné à
l’intérieur du quartile de fréquentation potentielle de chaque enfant.

Résumons schématiquement ce qui vient d’être exposé.  

Dans une première étape, les indicateurs suivants sont calculés :  
 Nombre de semaines de fréquentation réelle : 

nombre de semaines pendant lesquelles l’enfant a été présent au service de garde
 Nombre de semaines de fréquentation potentielle : 

dernière semaine de fréquentation de l’enfant - première semaine de fréquentation
 Indice de régularité hebdomadaire individuelle  (%) : 

Nombre de semaines de fréquentation réelle
Nombre de semaines de fréquentation potentielle

Dans une deuxième étape, tous les enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels
d’un service de garde donné sont répartis selon le quartile de fréquentation potentielle et la
catégorie d’indice de régularité hebdomadaire individuelle, tel qu’on peut le voir au tableau
suivant.

Tableau 3.4- Critères utilisés pour l’estimation de la régularité hebdomadaire
de la fréquentation des enfants

Indice de régularité hebdomadaire des enfantsQuartile de fréquentation
potentielle 75 % et plus 50 % à 74 % 25 % à 49 % 1 % à 24 %
34-44 semaines nombre d’enfants (n) n n n
23-33 semaines n n n n
12-22 semaines n n n n
1-11 semaines n n n n

Sur la base de ces résultats, nous avons posé que la fréquentation d’un enfant pouvait être
considérée comme régulière ou très régulière si, ayant eu recours au service de garde sur
une période totale d’au moins 12 semaines, il s’y était présenté au moins les trois quarts du
temps (en terme de nombre de semaines, peu importe le nombre de fois par semaine). Ces
enfants dont la fréquentation a été régulière ou très régulière correspondent à la somme des
enfants dans les trois cases grisées du tableau ci-dessus. De là, la proportion d’enfants qui,
dans chaque service de garde, ont eu une fréquentation dite régulière ou très régulière
pouvait aisément être calculée (nombre d’enfants dans les trois cases grisées rapporté au
nombre total d’enfants ayant fréquenté le service). Il s’agit bien sûr d’une estimation, mais
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qui, parce qu’appliquée de la même façon pour chaque projet-pilote, permet une certaine
comparaison entre eux.

1.4.4.2- Intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire
Par intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire des enfants, nous entendons le
nombre moyen de fois par semaine qu’un enfant a fréquenté le service de garde (au cours
des semaines où il s’est effectivement présenté au service de garde). Pour chaque enfant,
l’intensité moyenne de sa fréquentation hebdomadaire est obtenue de la manière suivante : 

somme du nombre de fréquentations de chaque semaine où l’enfant était présent
nombre de semaines de fréquentation réelle

Il est possible par la suite d’obtenir l’intensité moyenne de la fréquentation hebdomadaire
des enfants dans chaque service de garde, en faisant la moyenne de l’intensité moyenne de
chaque enfant. 

1.4.5- FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ÉDUCATRICES

L’examen de la régularité hebdomadaire du travail des éducatrices et de l’intensité de leur
travail hebdomadaire repose sensiblement sur les mêmes indicateurs que ceux utilisés à
l’égard des enfants : calcul du nombre de semaines de travail réel et potentiel, du nombre
total de périodes de travail, de l’intensité de leur travail à chaque semaine, etc. Cependant,
compte tenu du petit nombre d’éducatrices ayant travaillé dans chaque service en
comparaison du nombre d’enfants l’ayant fréquenté, il était possible de décrire la
contribution des éducatrices aux projets-pilotes en y allant au cas par cas plutôt que d’avoir
à recourir à des indices globaux.

1.5- CORRECTIONS EFFECTUÉES SUR LES DONNÉES DE FRÉQUENTATION DES
ENFANTS DU CPE LES CASINOURS POUR LES MOIS DE JUIN, JUILLET ET
AOÛT 2001

Au CPE Les casinours, comme nous le mentionnions plus tôt (voir page 225), les heures
d’arrivée et de départ de chaque enfant ont été inscrites de façon uniforme pour tout le
mois : elles reflètent l’horaire de garde de l’enfant fourni au CPE par les parents au début de
chaque mois. Concernant l’indication des jours de présence, une modification fut toutefois
apportée à partir du mois de juin 2001. Trois codes, basés sur le nombre d’heures facturées
aux parents, furent adoptés : « 10 » si les parents étaient facturés pour 10 heures de garde
(l’enfant ayant passé 10 heures ou moins au CPE dans la journée), le nombre exact
d’heures facturées si l’enfant avait passé plus de 10 heures au CPE (ex. : « 12 » ou « 18 »,
etc.) et « 0 » s’il s’agissait de l’ajout d’un jour de garde pour compenser115, en fin de mois,
l’utilisation de périodes de garde journalière de plus de 10 heures. Cette nouvelle façon de
procéder a fait en sorte que seuls les jours de présence réelle des enfants ont été inscrits
dans la banque de données à partir de juin 2001, les jours où le code indiqué était « 0 »

                                                
115 Si la présence réelle d’un enfant dépassait dix heures par jour, les heures additionnelles de chaque
journée étaient sommées et transformées en jours de présence additionnelle en fin de mois, à raison de
l’ajout d’un jour de présence pour chaque bloc de 10 heures de présence mensuelle additionnelle.
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n’ayant pas été enregistrés (et ce, pour les données ayant servi aux résultats présentés
dans le rapport préliminaire tout autant que pour ceux du présent rapport).

Le manque de temps n’avait pas permis de corriger les données lors du rapport préliminaire.
Une correction a depuis été effectuée : elle a consisté à ajuster l’heure de départ des
enfants, celle-ci étant fixée plus tôt ou plus tard que l’heure de départ originale (issue de
l’horaire de garde des enfants). La correction a été basée : 

 sur la durée du séjour journalier des enfants au CPE, telle que calculée à partir de
leur horaire de garde; 

 sur le nombre d’heures de garde facturées aux parents.
Ainsi, aucune correction n’a été faite pour les fréquentations : 

 dont la durée de séjour était de 10 heures ou moins et dont le nombre d’heures
facturées était de 10 heures;

 dont la durée de séjour, supérieure à 10 heures, correspondait au nombre d’heures
facturées.

L’heure de départ a été corrigée lorsque la durée de séjour différait du nombre d’heures
facturées et que l’un ou l’autre de ces deux termes était supérieur à 10 heures :  

 si la durée de séjour était supérieure au nombre d’heures facturées, l’heure de
départ a été avancée (fixée plus tôt) de manière à correspondre au nombre d’heures
facturées;

 si la durée de séjour était inférieure au nombre d’heures facturées, l’heure de départ
a été repoussée (plus tard); dans ce cas, la différence entre la durée de séjour et le
nombre d’heures facturées devait cependant être de 1 heure ou plus (la facturation
étant appliquée par tranche d’heures complètes : par ex. si la durée de séjour est
10h30, le CPE facturera 11 heures).

La correction effectuée sur les données demeure partielle : elle n’a concerné que les séjours
ou les heures facturées de plus de dix heures. La correction est aussi approximative : elle a
consisté à modifier l’heure de départ alors qu’il s’agit peut-être plutôt d’une arrivée plus
hâtive. Mais malgré ces limites, et principalement, la correction effectuée permet d’avoir un
portrait nettement plus juste des durées de séjour des enfants. 

Pour les mois de juin, juillet et août 2001, il est apparu en effet qu’avec les données
originales basées sur l'horaire des enfants (données incluant toutes les fréquentations y
compris celles de jour, en semaine) : 

 la durée de séjour était surestimée pour 30,6 % des fréquentations;
 la durée de séjour était sous-estimée pour 3,3 % des fréquentations.

En outre, le raccourcissement ou l’allongement des séjours de 34 % des fréquentations a eu
pour conséquence de modifier la répartition des fréquentations selon qu’il s’agissait de
garde dite à horaires usuels ou à horaires non usuels. Sur les 4 745 fréquentations totales
enregistrées en juin, juillet et août 2001, 204 ont ainsi changé de « camp »: 

 21 fréquentations, à horaires usuels d’après les données originales, se sont avérées
être à horaires non usuels;

 183 fréquentations, à horaires non usuels d’après les données originales, sont
devenues à horaires usuels.

Globalement, le nombre de fréquentations en garde à horaire non usuels a donc légèrement
diminué pour les mois de juin, juillet et août 2001, passant de 2 487 à 2 325 (diminution de
3,4 %).
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Par ailleurs, au sein des fréquentations retenues comme étant à horaires non usuels, les
corrections effectuées apparaissent au tableau suivant.

Tableau 3.5- Corrections effectuées sur les données de fréquentation des enfants de la
garde à horaires non usuels, CPE Les casinours, mois de juin, juillet et août 2001

FréquentationsCorrection apportée
Nombre Pourcentage

avancement de l’heure de départ (fixée plus tôt) 1 057 45,5%
retardement de l’heure de départ (fixée plus tard)    146   6,3%
aucune correction 1 122 48,3%
Total 2 325 100,0%

1.5.1- COMPARAISON DES RÉSULTATS OBTENUS AVEC ET SANS CORRECTION DES DONNÉES

Le tableau 3.6 montre en parallèle les résultats obtenus selon que les données ont été
corrigées ou non. La différence entre les deux séries de résultats porte principalement sur
les durées de séjour et, dans une moindre mesure, sur le nombre moyen d’enfants dans
certaines catégories d’horaires.

Tableau 3.6 : Comparaison de certaines caractéristiques de la fréquentation 
de la garde à horaire non usuels pour les mois de juin, juillet et août 2001

selon que les données ont été corrigées ou non
CPE Les casinours

Données corrigées Données originales
modification heure de départ selon l’horaire des enfants

Catégorie d’horaires Nombre moyen
d’enfants/ jour

Durée moy.
de séjour

Nombre moy.
d’enfants/ jour

Durée moy.
de séjour

Extension de l’horaire de jour,
départ à 20h30 ou avant

10,1 10h16 12,3 10h45

♦ en semaine 11,7 10h14 14,1 10h45
♦ la fin de semaine (a) 6,2 10h24 7,6 10h43

Garde de jour la fin de semaine (b) 5,8 9h15 4,9 9h14
Garde « durant le jour » la fin de
semaine (a + b)

11,9 12,5

Garde avec période de sommeil au CPE
♦ départ avant 2h 5,1 9h40 4,9 9h44

- arrivée avant 15h 1,9 10h53 1,8 11h19
- arrivée à 15h ou + 3,2 8h55 3,2 8h50

♦ départ entre 2h et 6h30 0,6 10h42 0,4 9h00
♦ départ le lendemain, après 6h30 0,9 17h06 1,1 17h41

Extension de l’horaire de jour la matin
(arrivée avant 6h30)

6,6 10h26 6,6 11h27

Nombre total de fréquentations 2 325 2 487

Sauf quelques exceptions, on remarque que les durées moyennes de séjours sont
généralement plus courtes une fois les données corrigées. Cette réduction est
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particulièrement appréciable en ce qui concerne la garde tôt le matin (extension de l’horaire
de jour le matin) : en juin, juillet et août 2001, les enfants auraient passé en moyenne une
heure de moins au CPE que ce que révélaient les données originales, soit 10h26 par jour
comparativement à 11h27. Dans les autres catégories d’horaires, l’écart entre les durées
moyennes de séjour selon que les données ont été corrigées ou non est plutôt de l’ordre de
30 minutes en moins une fois les données corrigées : ce constat est valable pour l’extension
de l’horaire de jour après 18h30, pour la garde soir-nuit avec départ le lendemain, en partie
pour la garde de soir (arrivée avant 15h).

La durée moyenne des séjours pour la garde de jour la fin de semaine est demeurée
équivalente avec et sans correction des données : ce constat n’a rien d’étonnant compte
tenu de la délimitation précise, et identique dans les deux cas, de la plage horaire
concernée. Par contre, la contribution respective à la garde « durant le jour » la fin de
semaine de la garde dite de jour et de la garde en extension de l’horaire de jour apparaît
quelque peu modifiée : le raccourcissement « général » des durées de séjour a en effet pour
conséquence qu’un plus grand nombre de fréquentations durant le jour la fin de semaine se
retrouve dans la catégorie « garde de jour » plutôt que dans la catégorie « garde en
extension de l’horaire de jour ». C’est d’ailleurs le même phénomène qui explique que le
nombre moyen d’enfants en extension de l’horaire de jour soit moins élevé avec les
données corrigées qu’avec les données originales : la diminution provient en effet
essentiellement des 183 fréquentations qui, comme on l’a vu plus tôt, ont changé de
« camp » suite à la correction, et sont passées du statut de garde à horaires non usuels à
celui de garde à horaire usuel. 

Du fait de la correction des données, le nombre moyen d’enfants en garde tôt le matin n’a
pas changé même si leur durée moyenne de séjour s’est raccourcie sensiblement. Ce
constat non plus n’a rien d’étonnant puisque la correction a porté uniquement sur la
modification de l’heure de départ : les mêmes fréquentations ont dès lors été retenues dans
un cas comme dans l’autre.

La garde soir-nuit (départ après 2h ou le lendemain) montre des différences qui semblent
appréciables selon que les données aient été corrigées ou non, notamment un allongement
de plus de 1h30 du temps passé au CPE dans le cas de la garde avec départ durant la nuit.
Il faut voir cependant qu’avec des données couvrant trois mois seulement, on a affaire à des
petits nombres, surtout dans le cas de ces catégories. Ainsi, bien que seulement 30
fréquentations soir-nuit avec départ entre 2h et 6h30 le matin aient vu leur durée s’accroître
suite aux corrections effectuées, elles n’en représentent pas moins plus de la moitié de
toutes les fréquentations enregistrées dans cette catégorie (52).
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2- Entrevues auprès des gestionnaires

_________________________________________________________________________

Deux entrevues ont été réalisées avec les gestionnaires de chacun des services de garde
ayant mis en place les dix projets-pilotes : la première au début des projets-pilotes, la
seconde à la fin de ceux-ci. 

De manière générale, les premières entrevues ont été plus élaborées que les secondes. Sur
la base d’un canevas d’entrevue établi à l’avance, toutes ont été réalisées dans le cadre
d’une rencontre sur les lieux de garde avec les gestionnaires, par les responsables de
l’évaluation au ministère de la Famille et de l’Enfance. Les entrevues de début de projet ont
eu lieu entre le 18 décembre 2000 et le 12 février 2001 (tableau 2.1); elles ont duré,
dépendant des cas, entre deux heures et trois heures et demie. 

Le manque de temps a fait que les entrevues en fin de projet ont été effectuées de façon
moins uniforme. Ainsi, quatre entrevues ont été réalisées dans le cadre d’une rencontre
avec les gestionnaires, alors que les six autres ont été faites par téléphone. Les entrevues
effectuées lors d’une rencontre ont été plus longues (de deux heures à quatre heures) et ont
été réalisées à partir d’une version adaptée du canevas d’entrevue ayant servi aux
entrevues initiales. Pour leur part, les entrevues téléphoniques ont été plus succinctes et ont
mis l’accent sur certains points : modifications à l’offre de service en cours de projet;
importance et spécificité des tâches de gestion; évaluation en fin de projet du besoin de
garde à horaires non usuels; aspects positifs et négatifs de l’offre de service. Toutefois,
certains aspects spécifiques à l’un ou l’autre des projets ont aussi été abordés : par
exemple, divers éléments liés à l’admissibilité au service et à son fonctionnement dans le
cas du Centre de garde familiale; la conclusion que tirent les gestionnaires de la difficulté
d’attirer une clientèle suffisante pour permettre d’offrir des services de garde à horaires non
usuels dans le cas des CPE Le rêve de Caillette et Les joyeux câlinours, etc.

Le tableau qui suit présente les dates et, dans le cas de la deuxième entrevue, le type
d’entrevue réalisée auprès des gestionnaires.
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Tableau 2.1
Bilan des entrevues réalisées auprès des gestionnaires

des services de garde ayant mis en place les projets-pilotes 

Au début des projets-pilotes À la fin des projets-pilotesService de garde
Date Date Type d’entrevue

CPE Jardin Bleu 18 décembre 2000 13 mars 2002 téléphonique
CPE Les petits mulots 20 décembre 2000 15 mars 2002 téléphonique
CPE Le petit train 8 janvier 2001 19 mars 2002 téléphonique
CPE Le rêve de Caillette 9 janvier 2001 12 mars 2002 téléphonique
Centre de garde familiale 10 janvier 2001 15 mars 2002 téléphonique
CPE Les casinours 17 janvier 2001 18 janvier 2002 rencontre
CPE L’éveil des chérubins 17 janvier 2001 29 novembre 2001 rencontre
Garderie des moissons 18 janvier 2001 21 janvier 2002 rencontre
CPE Les joyeux câlinours 29 janvier 2001 23 mars 2002 téléphonique
CPE Au pays des anges 12 février 2001 19 décembre 2001 rencontre

Le matériel recueilli auprès des gestionnaires a d’abord été analysé au niveau de chaque
service de garde. De la sorte, une description de la structure et du fonctionnement de
chaque projet-pilote a pu être dégagée, de même que diverses particularités le cas échéant.
Les résultats de l’analyse à ce premier niveau ont servi à l’élaboration des monographies de
chaque projet, présentées dans la deuxième partie du rapport. Le matériel a également été
soumis à une analyse transversale (examen d’ensemble des dix projets) afin de faire
ressortir, au plan de la gestion, les éléments de convergence ou de divergence entre les
différents projets.
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3- Groupes de discussion : garde de soir et de nuit
et garde à domicile

_________________________________________________________________________

Concernant plus spécifiquement la garde de soir et de nuit en milieu collectif, des groupes
de discussion ont été organisés respectivement avec les parents utilisateurs et les
éducatrices travaillant sur ces horaires. Six groupes de discussion ont donc eu lieu avec les
parents et six également, avec les éducatrices. Des groupes de discussion ont également
été conduits, mais de façon plus générale, auprès des parents utilisant les services de
garde à domicile du Centre de garde familiale, de même qu’auprès du personnel de garde.

La procédure était sensiblement la même en ce qui concerne la tenue des groupes de
discussion que ce soit avec les parents, ou avec les éducatrices et le personnel de garde à
domicile.

3.1- CONSTITUTION DES GROUPES

Dans un cas comme dans l’autre, la constitution des groupes a été effectuée à partir d’une
liste de noms et de numéro de téléphone de personnes ayant consenti à ce que le CPE, la
garderie ou le Centre de garde familiale transmettent leurs coordonnées au ministère de la
Famille et de l’Enfance aux fins de l’évaluation des projets-pilotes. Ainsi, au départ, le
nombre de parents et d’éducatrices ayant signé le formulaire de consentement variait d’un
projet à l’autre116.

Sur la base de ces listes, sauf en ce qui concerne le Centre de garde familiale, nous avons
d’abord communiqué avec les gestionnaires des divers services de garde afin qu’elles nous
indiquent les personnes correspondant à nos critères, à savoir les parents qui faisaient (ou
avaient déjà fait) garder leurs enfants le soir ou la nuit, et les éducatrices travaillant (ou
ayant déjà travaillé) à la garde de soir ou de nuit. Lors de ce contact avec les gestionnaires,
nous nous enquerrions également de la possibilité d’avoir une salle où pourrait avoir lieu ces
rencontres, de même que de l’heure et du jour qui, selon elles, conviendraient le mieux pour
les tenir. Dans presque tous les cas, les gestionnaires ont pu mettre une salle à notre
disposition.

Une semaine ou deux avant la date que nous avions prévue pour la tenue du groupe de
discussion, toutes les personnes ayant été identifiées comme correspondant à nos critères
étaient jointes par téléphone. Nous envisagions la constitution de groupes comprenant de 6
à 8 personnes : dans certains cas, le nombre de noms que nous avions à partir des listes a
tout juste suffi à obtenir le nombre de personnes désirées, dans d’autres, les téléphones ont
pris fin lorsque le « quota » a été atteint.

                                                
116 Pour plus d’information à ce sujet, voir la section suivante relative à l’enquête téléphonique (p. 245).
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3.2- PRÉALABLES À LA TENUE DES GROUPES DE DISCUSSION

Des cartons avaient été préparés au préalable afin que les participantes et les participants
puissent y inscrire leur prénom : cette façon de faire visait à faciliter l’animation du groupe et
la prise de note, tout autant que la communication entre des gens qui ne se connaissaient
pas entre eux (ce qui était le cas en général pour les parents, nettement moins ou pas  du
tout pour les éducatrices). De plus, pour la présentation de la situation générale de chaque
participant-e, comme les aspects sur lesquels nous désirions de l’information nous
apparaissaient nombreux et, de ce fait, peut-être difficiles à retenir de mémoire, nous avions
également préparé une feuille exposant ces divers aspects. Les cartons pour l’identification,
de même que les feuilles devant guider la présentation de chaque participant-e117 étaient
déposés sur les tables avant l’arrivée de celles-ci. 

En outre, un guide d’entretien avait été élaboré pour tous les cas de figure : deux guides
pour la garde de soir et de nuit en milieu collectif, c’est-à-dire pour les parents utilisateurs et
pour les éducatrices; deux guides pour la garde à domicile, soit pour les parents utilisateurs
et pour le personnel de garde. Dans tous les cas, les thèmes et sous-thèmes à aborder lors
de la rencontre avait été inscrits sous forme de questions et ordonnés suivant une logique,
jugée la plus susceptible ou la plus adéquate de leur survenue en cours de discussion (voir
en annexe). 

3.3- DÉROULEMENT DES GROUPES DE DISCUSSION

Encore là, le déroulement des groupes de discussion a été semblable avec les parents et
avec le personnel de garde. Dans tous les groupes, les propos de la discussion ont été
enregistrés sur cassette, l’assentiment de toutes les personnes pour ce faire, dans chaque
groupe, ayant été obtenu au préalable. Une personne a animé chacun des groupes de
discussion, alors qu’une autre assumait la prise de notes118. La durée de chaque rencontre
a été d’environ deux heures ou deux heures et demie, un peu plus dans le cas du Centre de
garde familiale. 

Groupes de discussion avec les parents utilisateurs
Sept groupes de discussion avec les parents ont eu lieu au printemps ou au début de l’été
2001. Le nombre total de parents ayant été rencontrés est de 40. Le tableau qui suit
présente, pour chaque service de garde, la date de la tenue du groupe de discussion et le
nombre de parents rencontrés; il présente également, pour l’ensemble des groupes, la
proportion de mères ayant participé aux rencontres.

                                                
117 À noter que ces feuilles se voulaient, et ont été, seulement un guide : les participante-s n’avaient pas
à inscrire quoi que ce soit, les feuilles n’étaient pas non plus recueillies à la fin de la rencontre.
118 La prise de notes et la rédaction des comptes rendus ont été assurées par du personnel du ministère
de la Famille et de l’Enfance.
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Tableau 3.1
Bilan de la tenue des groupes de discussion avec les parents utilisateurs

Service de garde Date Nombre de participant-es
CPE Le petit train 14 mai 2001 4
Garderie des moissons 29 mai 2001 5
CPE Au pays des anges 19 juin 2001 6
Centre de garde familiale 21 juin 2001, a.m. 7
CPE Les petits mulots 21 juin 2001, p.m. 5a

CPE L’éveil des chérubins 27 juin 2001 8
CPE Les casinours 4 juillet 2001 5
Total 40
Proportion de mères 38/40 = 95 %

Note : a Dans un cas, la mère et le père d’une même famille ont participé au groupe; nous avons
toutefois considéré leur présence conjointe comme une seule participation au groupe, cette
participation ayant été attribuée à la mère.

Groupes de discussion avec le personnel de garde   
De même, sept groupes de discussion, avec les éducatrices ou éducateurs des services de
garde en milieu collectif et avec le personnel de garde du Centre de garde familiale, ont eu
lieu à l’automne 2001. Le nombre total de personnes ayant été rencontrées est de 44. Le
tableau qui suit présente, pour chaque service de garde, la date de la tenue du groupe de
discussion et le nombre de participants ou participantes, de même que, pour l’ensemble des
groupes, la proportion de personnel de sexe féminin.

Tableau 3.2
Bilan de la tenue des groupes de discussion avec le personnel de garde

Service de garde Date Nombre de participant-es
CPE Les casinours 10 octobre 2001 7
CPE Le petit train 16 octobre 2001 5
CPE Les petits mulots 17 octobre 2001 7
Garderie des moissons 18 octobre 2001 3
CPE Au pays des anges 7 novembre 2001 7
Centre de garde familiale 27 novembre 2001 6
CPE L’éveil des chérubins 28 novembre 2001 9
Total 44
Proportion d’éducatrices 40/44 = 91 %

3.4- TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNÉES

Suite à la tenue de chaque groupe de discussion, avec les parents comme avec le
personnel de garde, un compte rendu détaillé des propos entendus a été fait par les
« preneuses de notes », alors que quelques fois, c’est le verbatim complet de la rencontre
qui a été consigné par écrit.

Les informations ainsi transcrites ont fait l’objet d’une analyse de contenu. Les divers
thèmes abordés ont d’abord été repérés et classés au niveau de chaque projet; le matériel a
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ensuite été examiné par thèmes pour l’ensemble des groupes. Les résultats de ces
analyses ont constitué la matière ayant servi à l’élaboration de plusieurs sections de la
première partie du rapport : le contexte d’utilisation de la garde à horaires non usuels par les
parents et l’adaptation des enfants à la garde de soir et de nuit à partir de l’analyse des
rencontres avec les parents; l’adaptation des enfants à la garde de soir et de nuit et
l’application du programme éducatif dans la garde de soir et de nuit à partir de l’analyse des
rencontres avec le personnel de garde.
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4- Enquête téléphonique auprès des parents utilisateurs

_________________________________________________________________________

Idéalement, la population visée par l’enquête aurait été celle de l’ensemble des parents
ayant utilisé les services de garde à horaires non usuels dans le cadre des dix projets-
pilotes. Cependant, nous avions la contrainte que les parents aient consenti, par écrit, à ce
que leurs coordonnées soient transmises au ministère de la Famille et de l’Enfance aux fins
de l’évaluation. Chaque service de garde était responsable d’informer les parents de la
tenue d’une évaluation des services qu’ils utilisaient et de leur proposer de signer le
formulaire de consentement de manière à ce qu’ils puissent être contactés au moment
opportun. La proportion de parents ayant signé le formulaire parmi l’ensemble des parents
ayant utilisé les services de garde à horaires non usuels variait grandement d’un projet à
l’autre, comme on le verra plus loin.

4.1- QUESTIONNAIRES D’ENQUÊTE 

Un questionnaire a été élaboré à l’intention des parents des neuf projets de garde en milieu
collectif; un second, adapté et légèrement remanié, s’adressait spécifiquement aux parents
ayant utilisé les services de garde à domicile.

Les deux questionnaires comprenaient chacun sept sections : 
Section 1 : Profil d’utilisation

date du début de l’utilisation de la garde à horaires non usuels et périodes de
garde utilisées (permettant également de vérifier l’admissibilité de la
répondante ou du répondant), nombre et âge des enfants gardés, fréquence
d’utilisation, motif de garde, etc.

Section 2 : Modalités de garde antérieures à l’utilisation de la garde offerte dans le cadre du
projet-pilote

Section 3 : Appréciation des services (relativement aux structures et au fonctionnement)
Section 4 : Adaptation des enfants à la garde de soir ou de nuit (pour les seuls parents

ayant utilisé la garde durant ces plages horaire)
Section 5 : Satisfaction générale des parents
Section 6 : Profil des parents utilisateurs

• Situation familiale
• Situation relative au travail, aux études ou autre situation (congé de

maternité, chômage, etc.)
Section finale : 

questions d’ordre général : âge de la répondante ou du répondant, revenu familial
brut.

Pour certaines questions en particulier, nous nous sommes inspirées de questionnaires
existants. C’est le cas notamment des questions relatives au mode de garde antérieur, de
même que celle concernant la situation familiale (organisation du ménage) pour lesquelles
nous avons repris essentiellement les catégories et les définitions de l’enquête 2000-2001
sur les besoins des familles en matière de services de garde éducatifs (Institut de la
statistique du Québec, 2001).
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Nous savions au départ que l’emploi d’une majorité de parents devait être à horaires non
usuels ou, autrement nommé, « atypique ». Aussi, en ce qui concerne les paramètres
susceptibles de cerner au mieux les grandes caractéristiques de ces emplois dits atypiques,
deux documents nous ont principalement servi de guide tant pour le choix des questions à
poser que pour leur formulation, soit l’enquête sur le milieu de travail et les employés - 2000
(Statistique Canada, 2000) et une étude française sur le travail hors normes (Boisard et
Fermanian, 1999).

Par ailleurs, pour ce qui est des sections 3, 4 et 5, nous sommes parties d’une ébauche de
questions ayant déjà été formulées avant le début de notre participation à l’évaluation et ce,
par les personnes chargées de l’évaluation au Ministère.

4.2- DÉROULEMENT DE L’ENQUÊTE

4.2.1- AUPRÈS DES PARENTS AYANT FAIT GARDER EN MILIEU COLLECTIF

L’enquête proprement dite auprès des parents ayant utilisé la garde en milieu collectif (neuf
projets-pilotes) a été effectuée par une firme privée. Le questionnaire écrit que nous leur
avions soumis ayant été informatisé au préalable, les entrevues téléphoniques avec les
parents se sont déroulées entre le 28 septembre 2001 et le 25 octobre 2001. La durée
moyenne de l’administration du questionnaire à chaque parent a été de 19,5 minutes.

Le bilan du déroulement de l’enquête, tel que transmis par la firme, est présenté au tableau
suivant.

Tableau 4.1
Bilan du déroulement de l’enquête téléphonique auprès des parents utilisateurs

de la garde à horaires non usuels en milieu collectif (9 projets-pilotes)

Entrevues complétées 223 69,9%
♦ et admissibles 214 68,1%
♦ et non admissibles 9 2,8%

Entrevues non admissibles 31 9,7%
Refus 10 3,1%
Pas de réponse (durant toute l'étude) / Absence prolongée 25 7,8%
Mauvais numéro / Hors-service / Fax 30 9,4%
Total (répondants contactés ou qui ont tenté d’être contactés) 319 100,0%

 Entrevues complétées 

Les 223 entrevues complétées comprennent 9 répondants qui n'ont pas mentionné d'heures
de garde non usuelles, mais qui ont tout de même complété l'entrevue. Ces 9 répondants
ont été recontactés et ont confirmé n'avoir utilisé que des heures de garde usuelles, malgré
une réponse positive à la première question (Q1) lors de l'entrevue.
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 Entrevues non admissibles 

Dans 28 cas, il s'agit de répondants qui n'avaient pas utilisé le service de garde à horaires
non usuels durant la période visée par l'étude; dans 3 cas, de répondants incapables de
répondre au questionnaire en français. 

 Refus de répondre

Les refus sont classés par les interviewers selon la réaction du répondant en refus
«agressifs» et «non-agressifs». Dans le cas de ces derniers, un appel de relance est
effectué cinq jours après le premier contact. Sur les 12 premiers refus, 8 ont été recontactés
sur la base de cette règle de rappel, et 2 entrevues ont pu être complétées.

 Pas de réponse (durant toute l'étude) / Absence prolongée

25 rappels ont été effectués aux numéros sans réponse, selon des règles de rappel qui
permettent de cibler une plage horaire différente lors de chaque rappel, augmentant ainsi la
probabilité de rejoindre les gens ayant un style de vie particulier. Des rappels ont été
effectués à différentes périodes le jour, le soir et la fin de semaine.

 Mauvais numéro / Hors-service / Fax

Une liste des numéros de téléphone erronés a été acheminée au ministère de la Famille et
de l'Enfance afin de procéder à une vérification. Parmi ces numéros, 17 ont ainsi pu être
corrigés à la fin de l'étude. Par ailleurs, les 30 numéros de la liste qui sont demeurés
invalides le sont donc suite à cette vérification.

4.2.2- AUPRÈS DES PARENTS AYANT UTILISÉ LA GARDE À DOMICILE

L’enquête auprès des parents ayant fait garder à domicile a été réalisée à partir d’un
questionnaire légèrement différent de celui des neuf autres projets. De plus, les entrevues
téléphoniques auprès de ces parents ont été effectuées au cours du mois de novembre
2001 par une employée du ministère de la Famille et de l’Enfance. Sur une liste de 18 noms
de parents, 15 parents ont pu être contactés et ont complété l’entrevue.

4.3- VÉRIFICATION DES INFORMATIONS ET CORRECTIONS APPORTÉES

Les informations résultant des deux sondages téléphoniques nous ont été transmises sur
des fichiers de format Excel. Nous savions au départ, puisque la firme nous l’avait indiqué,
que le fichier comprenait des enregistrements (questionnaires) erronés, c’est-à-dire les
réponses de parents qui, bien que leurs coordonnées nous aient été transmises par les
services de garde (et qu’ils avaient signé le formulaire de consentement), n’avaient toutefois
pas utilisé la garde à horaires non usuels dans les faits.

Dans un premier temps, nous avons donc procédé à la vérification de l’admissibilité de tous
les répondants apparaissant dans les deux fichiers. Il en est résulté le rejet de 19
questionnaires, soit dix de plus que les neuf cas inadmissibles mentionnés par la firme. Il
s’agissait de parents qui n’avaient pas utilisé la garde à horaires non usuels offerte dans le
cadre des projets-pilotes, la plupart d’entre eux provenant des CPE des employés des deux
casinos. Mais, il est aussi apparu que certains parents avaient fait garder leurs enfants à
des horaires non usuels, mais pour des horaires ne faisant pas partie des projets-pilotes.
Ainsi, deux questionnaires de parents ayant utilisé les services du CPE Jardin bleu ont été
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rejetés parce qu’ils avaient utilisé la garde pour plus de 24 heures consécutives, service
offert par le CPE mais ne faisant pas partie du projet-pilote. 

L’examen de l’admissibilité des répondants a, par ailleurs, mis en évidence certaines
incohérences.

Parfois, les réponses obtenues des parents ne correspondaient pas aux services de garde à
horaires non usuels effectivement offerts par le service de garde. Ce fut le cas en ce qui
concerne les heures de garde indiquées par les parents (à la question 15, possibilité de
mentionner jusqu’à quatre horaires différents). Sept corrections de ce type ont été
effectuées, car les incohérences nous semblaient liées, de toute évidence, à une erreur de
saisie inhérente à l’utilisation de l’inscription en heure internationale. Par exemple, arrivée à
4h au CPE Les petits mulots, alors que le CPE est fermé à cette heure : l’heure d’arrivée a
été changée pour 16h. 

Par ailleurs, tous les services de garde participant aux projets-pilotes de garde à horaires
non usuels offraient également de la garde à horaire usuel (de jour, en semaine). Il semble
ainsi que certains parents, utilisant à la fois la garde à horaire usuel et à horaires non usuels
dans le même service de garde, aient fait mention de toutes leurs utilisations du service.
Compte tenu de l’offre de service de garde à horaires non usuels de chaque projet, nous
avons donc fait en sorte que ne soient retenues que les heures ou la période hebdomadaire
correspondant à cette offre. 

4.4- TAILLE FINALE DE LA POPULATION ENQUÊTÉE ET REPRÉSENTATIVITÉ

En définitive, le nombre total de répondants, après vérification de leur admissibilité, s’est
établi à 219 personnes. Dans la majorité des cas (79,4 %), le répondant était une femme;
sans aucun doute, la mère des enfants gardés. Le tableau 4.2 présente le nombre de
répondantes et de répondants à l’enquête téléphonique dans chaque projet-pilote.

Tableau 4.2- Répondants à l’enquête téléphonique par service de garde

Répondant-esService de garde
Nombre Proportion

CPE Au pays des anges 38 17%
CPE Les casinours 37 17%
CPE Le petit train 34 16%
CPE Les petits mulots 24 11%
CPE L’éveil des chérubins 17 8%
Garderie des moissons 13 6%
CPE Le rêve de Caillette 16 7%
CPE Jardin Bleu 23 11%
CPE Les joyeux câlinours 2 1%
Centre de garde familiale 15 7%
Total 219 100%

Pour juger de la représentativité de la population enquêtée, nous ne connaissons pas le
nombre total de familles ayant utilisé la garde à horaires non usuels dans les divers projets.
Par contre, nous avons d’une part, le nombre d’enfants que les parents ayant répondu à
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l’enquête ont fait garder et, d’autre part, le nombre total d’enfants119 ayant fréquenté la
garde à horaires non usuels dans chaque projet grâce aux fiches de fréquentation des
enfants. 

Ainsi, le questionnaire téléphonique a obtenu des réponses de 219 parents, ayant fait
garder dans leur ensemble 303 enfants. Par ailleurs, l’examen des fiches de fréquentation
des enfants a montré que 820 enfants avaient été gardés dans le cadre des projets-pilotes.
Les parents de plus du tiers des enfants qui ont été gardés  (37 %) ont donc répondu à
l’enquête téléphonique. Aussi, bien que statistiquement parlant, les parents interrogés ne
sont pas représentatifs de l’ensemble des parents ayant utilisé la garde des projets-pilotes,
les informations obtenues nous paraissent cependant adéquates pour mettre en évidence
les grandes caractéristiques des parents ayant utilisé la garde à horaires non usuels.

Nous avons par ailleurs quelques indications nous permettant d’évaluer les principaux biais
concernant la représentativité des parents contactés. Comme on peut le voir au tableau 4.3,
le biais principal consiste en une sur-représentation des parents du CPE Au pays des anges
et, dans une moindre mesure, de ceux du Centre de garde familiale, et en une sous-
représentation des parents du CPE L’éveil des chérubins. 

Tableau 4.3- Comparaison du nombre d’enfants gardés
dans le cadre des projets-pilotes par service de garde

selon les résultats de l’enquête téléphonique auprès des parents et
ceux provenant des fiches de fréquentation des enfants

Nombre d’enfants gardés
Enquête téléphonique Fiches de fréquentation

des enfants
Service de garde

Nombre Proportion Nombre Proportion
CPE Au pays des anges 50 17% 63 8%
CPE Les casinours 47 16% 127 15%
CPE Le petit train 51 17% 159 19%
CPE Les petits mulots 29 10% 76 9%
CPE L’éveil des chérubins 22 7% 167 20%
Garderie des moissons 16 5% 33 4%
CPE Le rêve de Caillette 25 8% 43 5%
CPE Jardin Bleu 31 10% 103 13%
CPE Les joyeux câlinours 3 1% 6 1%
Centre de garde familiale 29 10% 43 5%
Total 303 100% 820 100%

L’identification du biais concernant la population enquêtée mentionné ci-dessus repose sur
le nombre d’enfants reçus dans ces trois services de garde au cours de la période des
projets-pilotes. Toutefois, si, pour juger de la représentativité, on tient compte également de
la régularité d’utilisation des services par les parents de ces trois services de garde, on voit
alors que les deux services sur-représentés figurent parmi les trois dont la régularité de
fréquentation des enfants s’est révélée la plus élevée au cours des projets-pilotes (voir le

                                                
119 Il ne s’agit pas, précisément, du nombre total d’enfants dans tous les services de garde, puisque la
collecte des données s’est faite à partir du 1er novembre 2000, alors que plusieurs projets avaient débuté
le 1er septembre 2000.
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tableau 1.2, page 25, dans la première partie du rapport), alors que le CPE sous-représenté
est aussi celui où la régularité de la fréquentation des enfants a été la plus faible, et
nettement plus faible que dans tous les autres services.

4.5- TRAITEMENT DES DONNÉES

Le traitement des données120 a exigé plusieurs étapes : codification de certaines données,
fusion des fichiers des deux enquêtes, création de variables, production de tableaux.

Le questionnaire comprenait un certain nombre de questions ouvertes, telles que le métier
ou la profession des répondants et de leur conjoint, les questions concernant l’adaptation
des enfants à la garde de soir et de nuit, etc., de même qu’une catégorie résiduelle dans le
cas où aucune des réponses prévues ne correspondait à la réponse donnée par les parents.
Ces informations de type verbatim ont été classées et transformées en code numérique
(codification).

Nous disposions au départ de deux fichiers Excel : d’une part, les réponses des parents de
neuf projets et d’autre part, celles des parents du projet du Centre de garde familiale. Ces
informations ont été fusionnées en un seul fichier Excel pour constituer le fichier de données
de base.

Par la suite, le traitement des données, c’est-à-dire, la création de variables à partir des
données originales et la production de tableaux, a été fait principalement à partir du logiciel
SAS. Toutefois, certaines variables du fichier, notamment celles ayant trait à la profession et
aux horaires de travail des répondants et de leur conjoint, ont été traitées à partir du logiciel
Access; enfin, quelques variables ont été analysées directement à partir du fichier Excel.

                                                
120 Une agente de recherche de l’Institut national de la recherche scientifique a collaboré au traitement
des données.
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5- Observation de la garde de soir

_________________________________________________________________________

Une période d’observation a été effectuée dans les six services de garde en milieu collectif
où la garde de soir était offerte dans le cadre des projets-pilotes. Il s’agissait d’aller observer
comment se déroule la garde en soirée, plus particulièrement comment ça se passe quand
les parents viennent chercher leur enfant, c’est-à-dire le départ des enfants en fin de soirée. 

L’observation d’un moment de garde en particulier a constitué la première activité liée à
l’évaluation des projets-pilotes de l’auteure de ce rapport. Elle visait d’abord et avant tout à
lui permettre de se familiariser avec la réalité concrète de la garde à horaires non usuels et
à prendre contact avec les milieux de garde. Elle visait aussi, éventuellement, à ajouter un
autre point de vue aux informations recueillies par ailleurs sur le sujet (auprès des
gestionnaires, des éducatrices et des parents). Les observations ont eu lieu entre le 2 mai et
le 6 juin 2001.

Une grille d’observation avait été élaborée afin de faciliter, pour l’observatrice, la prise de
notes sur divers aspects : la disposition des lieux, les activités qu’effectuaient les
éducatrices ou encore, les parents à leur arrivée, certains comportements observables chez
les enfants tels que les paroles, les sourires ou les pleurs. L’observation ayant pour objectif
de constater de visu comment se passait habituellement le départ des enfants, l’arrivée de
l’observatrice au service de garde s’est faite dans tous les cas après le coucher des enfants
afin de ne pas les perturber : une présence étrangère juste avant qu’ils aillent au lit aurait pu
modifier leur rituel de coucher, leurs comportements d’endormissement et de sommeil.

L’observation n’a été faite qu’une seule fois dans chaque service de garde, il s’agissait donc
d’un outil de collecte de portée limitée. Aussi, les résultats issus de l’observation
n’apparaissent pas dans ce rapport, ou alors indirectement. De fait, la principale résultante
des périodes d’observation qui ont été effectuées a consisté à apporter une aide précieuse
pour l’élaboration des outils de collecte qui ont suivi : le guide d’entretien pour les groupes
de discussion des parents et des éducatrices, le questionnaire téléphonique aux parents.
Le tableau 5.1 présente le détail des six périodes d’observation qui ont été faites.



252

Tableau 5.1- Bilan de l’observation du départ des enfants en garde de soir
dans les services de garde concernés

Service de
garde 

CPE Les
petits

mulots

CPE Le
petit train

Garderie
des

moissons

CPE Au
pays des

anges

CPE L’éveil
des

chérubins

CPE Les
casinours

Date 2 mai 2001 4 mai 2001 16 mai 2001 22 mai 2001 1er juin 2001 6 juin 2001
Heure 22h05 à

0h30
22h30 à

0h35
22h15 à

0h36
21h50 à
23h05

21h45 à
23h00

23h30 à
2h50

Nombre
d’enfants
présents

10 6 7 6 4
(2 enfants de
8-10 ans ne

dorment pas)

5

Nombre
d’enfants
« observés »  

10 5 7 2 4 3

« Situation »
des autres
enfants
présents

1 : garde de
nuit

2 : départ
vers 4 h

2 :  garde de
nuit

1 : départ
  après 2h50
1 : garde de

nuit
Nombre de
familles
concernés

7 4 6 1 2 2

Nombre
d’éducatrices
présentes

3 2 2 3, puis 2,
puis 1

(voir note)

1 1

Autres
personnes
présentes

Coordon-
natrice

Coordon-
natrice

Non Non Non Non

Note :  Au CPE Au pays des anges, trois éducatrices étaient présentes au moment de l’arrivée de
l’observatrice, à 21h50. À 22 heures, deux éducatrices parmi les trois présentes sont parties,
alors qu’une autre est arrivée (pour passer la nuit). À 23 heures, la troisième éducatrice parmi
celles qui étaient présentes initialement est partie à son tour.



__________________________________________________________

CONCLUSION
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LE TRAVAIL ATYPIQUE ET LE BESOIN DE GARDE DES PARENTS

La vaste majorité des parents  (84 %) ayant utilisé les services de garde à horaires non
usuels offerts dans le cadre des projets-pilotes l’ont fait en raison de leur travail ou de leurs
études. D’autres (9 %) ont rapporté comme motif de garde le besoin de répit pour eux-
mêmes ou encore, le développement et la socialisation de leur enfant; 7 % des parents ont
fait garder pour d’autres motifs.

Tous ces parents qui ont eu recours à la garde à horaires non usuels en raison de leur
travail occupaient très majoritairement un emploi atypique (à horaires non usuels, c’est-à-
dire la fin de semaine ou, en semaine, le soir ou la nuit). Compte tenu du contexte des
projets-pilotes, une forte proportion des parents interrogés dans le cadre de l’enquête
téléphonique travaillaient dans les casinos. Les autres secteurs d’activités regroupant des
proportions notables de parents sont le commerce de détail (vendeuses, caissières,
commis), la santé (infirmières principalement, préposés aux bénéficiaires, techniciens de la
santé), la restauration, bars et hôtellerie (serveuses et serveurs, cuisinières et cuisiniers) et
le secteur des industries manufacturières, agro-alimentaires et pharmaceutiques
(travailleurs en usines).

Travailler selon des horaires non usuels est sans doute une situation que peu de gens
recherchent. Dans le cas des jeunes parents, leur âge peut parfois les défavoriser sur le
marché du travail quant aux horaires de travail qui leur sont accessibles : on pense
notamment aux infirmières, aux travailleurs de l’industrie où, souvent, l’accès à des postes
de jour en semaine vient avec l’ancienneté dans l’entreprise.

Avant d’utiliser la garde à horaires non usuels dans le cadre des projets-pilotes, les deux
tiers des parents faisaient garder leurs enfants aux mêmes heures ou aux mêmes jours et
ce, en raison du travail dans 90 % des cas. De leur côté, les parents qui ne faisaient pas
garder leurs enfants aux mêmes périodes avant d’avoir recours aux projets-pilotes, ont
indiqué, pour presque la moitié d’entre eux, que c’était parce qu’ils ne travaillaient pas ou
n’étudiaient pas selon des horaires non usuels à ce moment-là; en outre, plus du quart des
parents ne faisaient pas garder leurs enfants auparavant en raison de circonstances de la
vie familiale, tout particulièrement parce que la mère était en congé de maternité. Par
ailleurs, le cinquième des parents interrogés ont utilisé, puis ont cessé d’utiliser la garde à
horaires non usuels durant la période des projets-pilotes. Près de la moitié de ces parents
ont cessé de recourir au service parce qu’ils n’avaient plus besoin de faire garder leurs
enfants à des horaires non usuels. Les deux autres principales raisons mentionnées sont la
présence d’enfants d’âge scolaire, notamment parce que certains parents considéraient que
le service leur coûtait alors trop cher, et l’éloignement du service de garde suite à un
déménagement. Ajoutons que seulement trois parents ont abandonné le service en raison
de la mésadaptation de leur enfant à ce type de garde.

Si les services de garde à horaires non usuels offerts dans le cadre des projets-pilotes ont
répondu aux besoins de garde d’une majorité des parents, ils n’ont cependant pu combler
tous leurs besoins. Plus du quart des parents interrogés à l’enquête ont en effet déclaré
avoir dû recourir à un mode de garde additionnel pour satisfaire à l’ensemble de leurs
besoins. Pour certains parents, le service ne pouvait combler qu’une partie seulement de
l’ensemble de leurs besoins : c’est le cas par exemple de parents travaillant sur quarts
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rotatifs (jour, soir, nuit) et qui ont accès à un service n’offrant que la garde de soir. Les
services de garde répondent moins bien également ou plus difficilement aux besoins de
garde des parents ayant les emplois les plus précaires : ceux sur appel notamment, car les
parents doivent généralement réserver leur place 24h ou 48h à l’avance. Sinon, ils
téléphonent et s’il y a de la place, ils pourront faire garder l’enfant. Soulignons que si la
fréquentation de la garde à horaires non usuels allait en augmentant, il y aurait encore
moins de possibilité pour ces parents de faire garder, car à la dernière minute, toutes les
places seraient prises.

L’utilisation par les parents des services de garde à horaires non usuels qui leur étaient
offerts dans le cadre des projets-pilotes semble attester, dans certains cas, de l’existence de
besoins pour ce type de garde. Sur la base des niveaux de fréquentation observés durant la
période des projets-pilotes, on ne peut toutefois conclure quant à la pertinence d’offrir ce
genre de services. Pour tous les types de garde, les niveaux de fréquentation ayant été
variables d’un projet à l’autre, il semble donc que les besoins de garde ne sont pas seuls en
cause. De nombreux autres facteurs peuvent en effet entrer en ligne de compte,
notamment, les caractéristiques du milieu desservi, l’efficacité de la promotion du service ou
certains aspects de son organisation, alors que, pour la garde de soir et de nuit plus
particulièrement, certains préjugés à l’endroit de ces types de garde ou encore la culpabilité
des parents peuvent aussi avoir joué.

Néanmoins, du point de vue des parents, il semble y avoir un besoin de garde à horaires
non usuels, notamment en raison du travail, qui existait avant la mise en place des projets-
pilotes et qui a été comblé, du moins en bonne partie, par les services offerts. Interrogés
quant à leur besoin pour ce type de garde dans les années à venir, les parents, dans
plusieurs groupes de discussion, ont mentionné : « Si ce n’est pas nous, ce sera d’autres
parents ». En somme, selon eux, il y aura toujours un besoin pour ce type de garde. Les
parents ont-ils raison? L’augmentation de l’atypisme en matière d’emplois que connaît le
Québec, comme plusieurs autres sociétés occidentales d’ailleurs, est-elle une tendance
incontournable, appelée à se maintenir? Et si oui, la société québécoise est-elle prête à en
assumer les conséquences?

LES PARTICULARITÉS DE LA GARDE À HORAIRES NON USUELS

La garde à horaires non usuels, telle qu’expérimentée dans le cadre des dix projets-pilotes,
recouvre des services diversifiés. On ne peut donc en traiter globalement, car elle présente
plus ou moins de particularités par rapport à la garde dite régulière, c’est-à-dire de jour en
semaine, selon qu’il s’agit de : 

• garde de jour la fin de semaine
• garde en extension de l’horaire de jour
• garde tôt le matin
• garde le soir et la nuit
• garde à domicile

Nous examinerons chacun de ces types de garde en fonction de trois points : l’adaptation
des enfants, les besoins des parents et les exigences qu’elles supposent pour le service de
garde (application du programme éducatif et aménagement des lieux). Quant au niveau de
fréquentation, il est variable et dépend d’une multitude de facteurs; il doit donc être analysé
au cas par cas.
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Garde de jour la fin de semaine (en milieu collectif)

La garde de jour la fin de semaine est sans doute le type de garde à horaires non usuels qui
se rapproche le plus de la garde régulière (de jour en semaine). Elle ne requiert pas
d’adaptation particulière de la part des enfants; de plus, elle favorise sans aucun doute le
développement et la socialisation de ceux-ci en raison d’un contexte de garde stimulant, ce
qui d’ailleurs constitue le motif de garde explicite rapporté par une certaine proportion de
parents. Pour les parents, l’offre de garde durant le jour la fin de semaine répond à des
besoins reliés à leur travail ou à leurs études; mais, plus que les autres types de garde à
horaires non usuels, elle répond aussi à des besoins parentaux de repos ou de répit. La
garde de jour la fin de semaine permet l’application du programme éducatif, bien qu’il faille
en adapter le rythme aux particularités de la fréquentation des enfants : deux jours par
semaine au lieu de cinq, plus grande proportion d’enfants à temps partiel ou fréquentant
irrégulièrement.

Garde en extension de l’horaire de jour (en milieu collectif)

La garde en extension de l’horaire de jour, caractérisée ici par l’arrivée de l’enfant au service
de garde en avant-midi et son départ en début de soirée, se distingue également peu de la
garde régulière (de jour en semaine). La situation que vivent les enfants dans ce type de
garde à horaires non usuels est semblable à celle que vivent les enfants en garde de jour, si
ce n’est qu’ils prennent habituellement deux repas par jour au service de garde et qu’à la fin
de leur période de garde, ils sont peut-être plus fatigués que les enfants de jour, compte
tenu de l’heure plus tardive. Pour les parents, le prolongement de la garde après 18h30
répond à des besoins de garde liés à des horaires de travail atypique; il permet notamment
de ne pas avoir à trouver un second mode de garde pour couvrir la période de 18h30 à 20h
environ, ce que les services de garde régulière n’assurent pas. Puisque les enfants sont
présents au service de garde la majeure partie de la journée, le programme éducatif
s’applique durant le jour de la même manière que pour les enfants en garde régulière; après
le souper cependant, les activités libres sont généralement privilégiées. Du point de vue du
service de garde, la garde en extension de l’horaire de jour nécessite de prévoir et d’offrir
deux repas aux enfants.

Garde tôt le matin  (en milieu collectif)

Nous avons peu d’exemples de la garde tôt le matin en milieu collectif. De fait, un seul
service de garde, le CPE Les casinours, a vraiment dispensé ce type de garde à horaires
non usuels durant la période des projets-pilotes. Selon les informations dont on dispose, il
s’est agi de manière générale d’enfants arrivant au CPE entre 5h et 6h30 du matin, mais
plus spécifiquement, pour plus des trois quarts des fréquentations de ce type, d’enfants qui
arrivaient au CPE entre 6h et 6h15. L’enjeu principal de ce type de garde à horaires non
usuels est de pouvoir répondre, de manière individuelle, à des besoins de complément de
sommeil chez ces enfants. Selon la directrice du CPE, l’aménagement physique du CPE et
le fait qu’il y avait des chambres de sommeil séparées a permis une souplesse et une
meilleure adaptation aux besoins de chaque enfant. Ainsi, en réponse aux besoins des
enfants, certains pouvaient déjeuner à 6h du matin et faire une sieste ensuite; d’autres
pouvaient aller dormir en arrivant et déjeuner à 9h. 
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Garde de soir et de nuit121  (en milieu collectif)

La garde de soir, impliquant le coucher de l’enfant au service de garde122, et la garde de nuit
se démarquent de la garde régulière à plusieurs égards. Pour les enfants, il s’agit d’être en
dehors de leur domicile, avec d’autres adultes que leurs parents à un moment de la journée
où ils sont plus vulnérables. Il s’agit aussi pour eux de s’endormir et de dormir ailleurs que
dans leur lit et ce, en présence d’autres enfants.

Une majorité des enfants gardés le soir et la nuit semblent s’être habitués, sinon adaptés à
ce type de garde. C’est du moins ce qui ressort des commentaires des parents et des
éducatrices à ce propos, ceux-ci faisant cependant valoir une certaine période d’adaptation
au début de l’utilisation de la garde de soir ou de nuit. Il importe de souligner que la garde
de soir ou de nuit à l’extérieur de leur domicile n’était pas nouvelle pour de nombreux
enfants : selon l’enquête téléphonique effectuée auprès des parents, 42 % des enfants
ayant utilisé les services de garde collective se faisaient déjà garder le soir ou la nuit à
l’extérieur de leur domicile auparavant. En outre, pour de nombreux enfants, la fréquentation
de la garde de soir et de nuit offerte dans le cadre des projets-pilotes a signifié une plus
grande stabilité de leur mode de garde.

D’une certaine façon, les enfants qui passent toute la nuit au service de garde sont peut-être
avantagés par rapport aux enfants gardés le soir, puisqu’ils n’ont pas à être déplacés et,
éventuellement, à être réveillés durant leur période de sommeil. Cependant, les parents
rencontrés lors des groupes de discussion ont mentionné que le déplacement de l’enfant se
passait généralement bien, soulignant en outre que si le déplacement réveillait l’enfant, il
pouvait compenser ce sommeil perdu par un réveil plus tardif le lendemain matin à la
maison. À ce propos, le fait d’être déplacés en cours de nuit est sans doute plus difficile
pour les enfants d’âge scolaire : d’une part, parce qu’il est plus probable qu’ils seront
éveillés compte tenu de leur poids (ils sont plus lourds à porter), d’autre part, parce qu’ils ne
pourront pas compenser le sommeil perdu le lendemain matin. 

Pour une majorité de parents, l’utilisation des services de garde de soir et de nuit offerts
dans le cadre des projets-pilotes a représenté une amélioration de leur qualité de vie.
D’après le témoignage de nombreux parents, l’utilisation des services leur a permis d’aller
travailler l’esprit tranquille. Sachant leur enfant en sécurité, entouré de personnel compétent,
ils n’avaient plus ou pas d’inquiétudes. Par ailleurs, la disponibilité de ces services a facilité
la vie de plusieurs parents en ce qui a trait à l’organisation de la garde de leurs enfants,
notamment d’une majorité parmi ceux rencontrés lors des groupes de discussion. Ainsi, les
parents qui faisaient garder à domicile ont souligné la difficulté qu’ils avaient de trouver une
personne de confiance, le manque d’assurance ensuite tant en ce qui concernait la
permanence de ses services que sa disponibilité effective aux heures de garde prévues; en

                                                
121 Rappelons les définitions retenues. Pour la garde de soir, les enfants arrivent généralement en après-
midi, vers 15h30; une proportion d’entre eux ne coucheront pas au service de garde (départ à 20h30 ou
avant), mais la majorité dormiront sur place une partie de leur nuit et quitteront en fin de soirée. Pour la
garde de nuit, les enfants arrivent généralement un peu plus tard, aux alentours de l’heure du souper;
tous dormiront au service de garde, une partie de la nuit pour certains, jusqu’au lendemain pour d’autres.
Le départ des enfants qui passent toute la nuit au service de garde peut avoir lieu le matin ou encore,
plus tard dans la journée, avant ou après le dîner.
122 La garde de soir sans coucher au service de garde est moins spécifique et se rapproche plus, jusqu’à
un certain, de la garde en extension de l’horaire de jour; aussi, nous mettons principalement l’accent ici
sur la garde de soir avec coucher.
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comparaison, la stabilité des services offerts dans le cadre des projets-pilotes leur est
apparue inestimable. Certains parents qui, auparavant, faisaient garder chez une gardienne,
au domicile de celle-ci, ont également mentionné la difficulté de trouver une telle ressource
de garde; mais une fois trouvée, plusieurs en étaient satisfaits bien que certains en
déploraient le coût trop élevé. Pour sa part, la garde par un membre de la famille élargie, le
plus souvent la grand-mère, assurait la présence d’une personne de confiance auprès de
l’enfant, mais elle entraînait fréquemment des tensions entre parents et grands-parents; de
plus, certains parents déploraient la solitude de leur enfant dans ce contexte de garde, de
même qu’une intervention éducative moins appropriée. Enfin, certains parents ne faisaient
pas, à proprement parler, garder leurs enfants auparavant puisqu’ils s’arrangeaient pour
alterner la garde entre eux (conjoints) en fonction de leur horaire respectif de
travail : parfois, il s’agissait d’un mode de garde choisi, parfois d’une solution de dernier
recours. D’autres n’avaient pas vraiment de mode de garde principal avant d’utiliser la garde
de soir et de nuit dans le cadre des projets-pilotes : pour eux, la garde de l’enfant dépendait
des ressources de garde disponibles et s’adaptait à celles-ci, ce qui parfois pouvait signifier
d’avoir recours à plus d’un mode de garde pour couvrir une même période de garde. 

La garde de soir et de nuit suppose un aménagement des lieux pour le sommeil des enfants
et il apparaît que cet aménagement variait grandement d’un service de garde à l’autre. Dans
trois cas, les enfants avaient accès à une salle distincte de type dortoir, avec des lits
installés en permanence. Dans les autres cas, les enfants demeuraient dans le même local
qu’on aménageait pour la circonstance : installation de petits lits de camp recouverts d’un
matelas ou matelas étendus à même le sol. Il est bien évident que le niveau de confort de
l’enfant n’est pas le même selon qu’il dort dans un lit ou sur un matelas par terre. La
question est alors de savoir dans quelle mesure l’aménagement de l’espace pour le coucher
doit répondre aux besoins de l’enfant : faut-il mettre « le meilleur » à sa disposition ou une
formule peut-être non idéale mais convenable suffit-elle? En outre, cette question en
soulève d’autres : Comment établir les besoins de l’enfant relativement à son espace de
coucher? Quel type d’aménagement devrait être considéré comme étant convenable ou non
convenable? Doit-on tenir compte de la fréquence et de la régularité des couchers en
service de garde?  Est-ce que le fait, par exemple, de dormir un soir par semaine dans un lit
de camp doit être considéré différemment du fait d’y dormir quatre soirs par semaine?
D’autres aspects concernant l’aménagement des lieux pour la garde de soir et de nuit
pourraient également être examinés en regard de leur éventuelle nécessité pour bien
répondre aux besoins des enfants : la disposition d’une salle de bain complète par exemple. 

La garde de soir, et la garde de nuit jusqu’à un certain point, permettent l’application du
programme éducatif. Cette application ne peut cependant se faire dans sa forme intégrale à
tous égards, mais plutôt sous une forme adaptée, notamment en raison de la fluctuation
dans la composition des groupes et de la période de la journée qui implique
l’accomplissement d’un plus grand nombre d’activités courantes de la vie quotidienne. 

De manière générale, la première partie de la garde de soir123 favorise les mêmes
dimensions du développement de l’enfant que la garde de jour. En effet, durant la période
où ils sont éveillés, la garde collective des enfants le soir a lieu dans des locaux adéquats
(les mêmes qui servent pour la garde de jour) et les éducatrices utilisent du matériel éducatif
approprié à des enfants d’âge préscolaire. De plus, les enfants en garde de soir qui arrivent
                                                
123 Cette première partie de garde concerne également les enfants qui ne dormiront pas au service de
garde.
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vers 15h30 en après-midi peuvent généralement compter sur une période d’activités
éducatives structurées : soit avant ou après le souper (si les enfants en garde de soir
constituent un groupe en soi), soit avant le souper (si les enfants sont intégrés à des
groupes de jour au moment de leur arrivée). Cette première période de la garde de soir peut
ainsi permettre, quoique de façon moins intense que la garde de jour, le développement de
l’enfant dans ses dimensions cognitives, langagières, motrices et de sociabilité. En ce qui
concerne la garde de nuit, comme les enfants arrivent généralement plus tard au service de
garde, l’apport de ce type de garde à ce qu’on pourrait appeler le développement global de
l’enfant interviendra essentiellement si l’enfant quitte au mi-temps de la journée du
lendemain, puisqu’alors, il sera généralement intégré à un groupe en garde de jour et
appelé à participer aux activités de ce groupe.

La période entourant le coucher des enfants est tout à fait spécifique à la garde de soir et de
nuit. Elle sollicite plus particulièrement les dimensions physique et socio-affective du
développement global de l’enfant tel que préconisé par le programme éducatif. Dépendant
de l’âge des enfants concernés, il s’agit plus spécifiquement du développement de leur
autonomie par rapport à la satisfaction de certains besoins physiologiques : être capables
de se vêtir et de se laver, être capables de se détendre et de s’endormir. Il s’agit aussi du
développement de liens significatifs à l’égard d’autres adultes que leurs parents, notamment
de la confiance qu’ils se doivent d’avoir envers les éducatrices pour être capables de
s’endormir. Par ailleurs, l’intervention des éducatrices est également adaptée à ce moment
particulier de la journée des enfants. D’abord, à travers les soins d’hygiène préparatoires au
coucher, puis dans le but avoué de rassurer les enfants quand ils se mettent au lit, les
éducatrices privilégient une intervention individualisée auprès de chaque enfant, assurant à
chacun une présence attentive, réconfortante et chaleureuse.

Garde à domicile

La garde à domicile ne requiert pas d’adaptation particulière de la part des enfants. Par
rapport au sommeil entre autres, ce type de garde est celui qui semble susceptible
d’occasionner le moins de dérangement pour l’enfant, puisqu’il demeure dans son
environnement habituel. 

Pour les parents concernés, la coordination de ce type de garde par un organisme est fort
appréciée. D’une part, ils n’ont pas à recruter eux mêmes la personne qui assurera la garde
et sont confiants dans la sélection du personnel de garde effectuée par le Centre de garde
familiale. Pour eux, cela fait toute la différence par rapport à la garde à domicile
fréquemment assurée par des « petites » gardiennes, adolescentes et étudiantes la plupart
du temps, qui trouvent là un moyen de se faire un revenu. Comme le soulignait un parent, si
le recours à une « petite » gardienne apparaît adéquat pour de la garde occasionnelle, il en
est autrement quand il s’agit de garde régulière pour laquelle les parents se montrent plus
exigeants. D’autre part, la médiation du Centre leur donne plus d’assurance de pouvoir
compter sur la disponibilité et sur la permanence des services de la personne qui vient
garder. Par contre, la garde à domicile est plus coûteuse (10 $ par période de garde) que la
garde en milieu collectif.

Le personnel de garde à domicile est donc recruté et sélectionné par le Centre de garde
familiale sur la base de critères évaluant notamment la capacité de fournir un encadrement
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sécuritaire. Cependant, le personnel n’a pas de formation spécifique en services de garde124

comme c’est le cas pour le personnel en garde collective125. En outre la garde à domicile
n’implique pas, pour le service, de disposer de locaux pour recevoir les enfants.

La garde à domicile est un type de garde individuel : parfois un seul enfant est gardé, mais
plus souvent, ce sont deux enfants, quelques fois trois ou quatre, mais dans tous les cas, il
s’agit d’enfants de la même famille. Si de nombreux parents, y compris ceux qui ont utilisé la
garde à domicile du Centre, considéraient cette formule comme étant une des meilleures
solutions à leurs besoins de garde le soir et la nuit, d’autres parents lui préféraient
néanmoins la garde collective. Pour ces derniers, l’environnement de garde des milieux
collectifs est plus susceptible d’assurer un meilleur développement de leur enfant,
notamment du point de vue de la socialisation.

LA SATISFACTION DES PARENTS

Les services de garde à horaires non usuels offerts dans le cadre des projets-pilotes ont
représenté un apport important au bien-être d’une majorité de parents. Leur satisfaction est
perceptible autant quand on examine les comparaisons qu’ils font par rapport à leurs
arrangements de garde antérieurs (généralement non régis) que si l’on considère leur
appréciation de la garde dispensée par les projets-pilotes.

La mise en parallèle des raisons qui ont incité les parents à délaisser leur arrangement de
garde antérieur pour passer aux services offerts dans le cadre des projets-pilotes montre
que la satisfaction des parents à l’égard de ceux-ci reflète en partie certains lacunes de leur
arrangement de garde antérieur. Mentionné tout particulièrement par les parents qui
utilisaient une gardienne venant à leur domicile, mais aussi par ceux qui faisaient garder
« chez une gardienne » ou par un membre de leur famille élargie, le manque d’assurance
quant à la disponibilité d’une ressource de garde constitue la principale raison invoquée par
l’ensemble des parents. Si on ajoute à cette première raison, la perte de la ressource de
garde habituelle, on rejoint entre 40 % et 50 % de l’ensemble des raisons mentionnées par
les parents, quel que soit le mode de garde antérieur. Le coût plus élevé du mode de garde
antérieur est une raison, et la principale dans leur cas, qui a été mentionnée essentiellement
par les parents qui faisaient garder « chez une gardienne ». Pour leur part, les parents qui
faisaient garder auparavant par un membre de la famille ont surtout invoqué l’impression de
déranger les proches. Deux autres raisons complètent le tableau : une meilleure qualité
éducative de la garde offerte par les projets-pilotes; n’avoir plus besoin de prévoir plusieurs
arrangements de garde pour l’enfant.

Les parents ayant utilisé les services de garde collective offerts dans neuf projets-pilotes se
sont montrés généralement très satisfaits des services reçus126. La sécurité des lieux et le
coût de la garde ont été particulièrement appréciés des parents. Mais les parents attachent
également beaucoup d’importance à la manière dont leurs enfants sont gardés : c’est ainsi
qu’ils se sont dits généralement satisfaits et ont mentionné comme étant prioritairement à

                                                
124 Le personnel reçoit une formation de base de trois heures et doit avoir un cours de premiers soins; les
personnes recrutées doivent également témoigner de leur expérience avec les enfants.
125 En fonction des ratios exigés, la garde collective doit assurer la présence de deux éducatrices ayant
une formation sur trois, ce qui n’a cependant pas toujours été le cas dans le contexte des projets-pilotes.
126 Le seul élément sur lequel moins de 50 % des parents ne se sont pas dits « très » satisfaits étant la
stabilité du personnel de garde.
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conserver divers aspects du contexte environnemental et humain de la garde : la
compétence des éducatrices, les activités éducatives qu’elles effectuent avec les enfants,
les relations qu’elles entretiennent avec eux. La stabilité du personnel de garde constitue
l’aspect des services à l’endroit duquel les parents se sont montrés le moins satisfaits
(presque le quart des parents ayant signalé une insatisfaction à ce sujet) et, en
concordance, celui qui figure en tête des aspects à améliorer. Par ailleurs, alors que 20 %
des parents souhaitaient une amélioration des heures d’ouverture du service de garde, ce
même aspect –les heures d’ouverture–, apparaît en tête de liste des aspects les plus
importants à conserver : en quelque sorte, c’est donc l’existence même des services de
garde à horaires non usuels que les parents tiennent surtout à conserver. Soulignons enfin
un élément d’insatisfaction concernant un groupe de parents plus restreint. Il s’agit du coût
de la garde quand les parents font garder plus de dix heures consécutives (concernant les
parents travaillant selon des horaires de travail concentré127 et, souvent, les utilisateurs de la
garde de nuit), ceux-ci devant alors payer les heures de garde au-delà de dix heures en sus
du 5 $ par jour128.

Les parents ayant utilisé la garde à domicile ont également exprimé une appréciation des
services largement positive. Pour eux aussi, la disponibilité du service, son existence donc,
a été mentionnée comme étant prioritairement à conserver. Ils souhaitent également
conserver la compétence du personnel de garde et se sont dits unanimement très satisfaits
des relations entre la personne qui gardait leur enfant et ces derniers, de même que du
respect de leur domicile par celle-ci. Du côté des améliorations souhaitées, la disponibilité
du service a surtout été mentionnée, de même que son coût (les parents utilisant la garde à
domicile devant payer 10 $ par enfant par période de garde).

La garde à horaires non usuels semble donc avoir répondu de façon très satisfaisante aux
attentes de la plupart des parents concernant la garde de leurs enfants : l’assurance quant à
disponibilité du service, la sécurité des lieux, la compétence et l’attention du personnel de
garde, le coût abordable figurent parmi les éléments fort appréciés par les parents. 

                                                
127 C’est-à-dire plus grand nombre d’heures par jour, mais moins de jours par semaine.
128 Sauf dans le cas du CPE Les casinours.
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Annexe 1- Tableaux additionnels concernant la fréquentation
de la garde de soir et de nuit

_______________________________________________________________________

Tableaux spéciaux pour les trois CPE ayant offert la garde de soir et de nuit :
u CPE Au pays des anges
u CPE Les casinours
u CPE Le petit train

Le nombre moyen d’enfants par jour ayant fréquenté la garde de nuit a été peu élevé dans
les trois CPE qui offraient cette plage horaire de garde. De plus, le nombre moyen d’enfants
par jour est d’autant affaibli si, plus ou moins fréquemment, aucun enfant n’était accueilli
pour la garde de nuit.

Dans cette annexe, nous présentons donc le niveau de fréquentation des enfants à
différentes heures du soir et de la nuit et ce, à partir de divers indices. Entre autres, on
trouvera en parallèle le nombre moyen d’enfants accueillis par jour calculé 1) sur la base de
tous les jours ouvrables et 2) sur la base des seuls jours où il y a eu des enfants présents.

Plus précisément, dans chaque tableau de cette annexe, les indices suivants sont
présentés : 

u le nombre maximum d’enfants par jour reçus durant la période du projet-pilote [Max]
u le nombre moyen d’enfants par jour (la « vraie » moyenne, basée sur tous les jours

ouvrables, c’est-à-dire tous les jours où, en principe, de la garde de soir et de nuit
était offerte) [Moy-Jouvr]

u le nombre de jours ouvrables  [NbJ-ouv];
u le nombre de jours où il y a eu présence d’enfants [NbJ-Ss0]
u le nombre moyen d’enfants par jour compte tenu des seuls jours où il y a eu

présence d’enfants [MoySs0]

À noter que les abréviations apparaissant entre crochets à la fin de l’énoncé de chaque
indice, permettent d’identifier chacun de ces indices dans les tableaux qui suivent.

Pour chaque CPE, ces niveaux de fréquentation à différentes heures ont été établis selon
1) la période nocturne hebdomadaire (par exemple, du vendredi au samedi ou encore, du
samedi au dimanche) et 2) selon le mois. L’annexe compte deux tableaux par CPE, sauf
dans le cas du CPE Les Casinours pour qui quatre tableaux sont présentés, soit deux à
partir des données originales et deux autres, à partir de données corrigées pour les mois de
juin, juillet et août 2001.

Il est de première importance de prendre en compte que le tableau 4 est établi à partir de
données corrigées relatives aux mois de juin, juillet et août 2001 seulement, alors que le
tableau précédent (3) est basé, pour sa part, sur des données de novembre 2000 à août
2001. La comparaison des deux tableaux montre des niveaux de fréquentation nettement
plus élevé dans le tableau 4 (juin, juillet et août 2001) que dans le tableau précédent 3
(novembre 2000 à août 2001), cela parce que le niveau de fréquentation a augmenté
sensiblement au cours de la période du projet-pilote.
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Tableau 1- Indices de fréquentation à différentes heures
selon la période nocturne hebdomadaire

CPE Au pays des anges, 24 janvier 2001 au 31 août 2001

Indice Jour 19h 20h 21h 22h 23h Jour 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h

Lundi à mardi
Max 17 5 5 5 5 5 5 5 5 3 3 3 3
Moy-Jouvr 9,6 2,7 2,6 2,3 2,2 2,1 2,1 2,1 2,1 1,0 1,0 1,0 1,1
NbJ-ouv 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31
NbJ-Ss0 31 28 28 27 27 27 27 27 27 23 23 23 24
MoySs0

lundi

9,6 3,0 2,9 2,6 2,5

mardi

2,4 2,4 2,4 2,4 1,4 1,4 1,4 1,4

Mardi à mercredi
Max 21 9 8 8 6 6 6 6 6 4 4 4 4
Moy-Jouvr 11,1 3,7 3,6 3,5 2,6 2,3 2,2 2,2 2,2 1,3 1,3 1,3 1,3
NbJ-ouv 31 31 31 31 31 32 32 32 32 32 32 32 32
NbJ-Ss0 31 31 31 31 30 29 29 28 28 28 28 28 28
MoySs0

mardi

11,1 3,7 3,6 3,5 2,6

mercr

2,5 2,4 2,5 2,5 1,4 1,4 1,4 1,4
Mercredi à jeudi
Max 19 7 7 7 6 6 5 5 5 3 3 3 3
Moy-Jouvr 12,3 3,9 3,6 3,2 2,3 2,1 2,0 2,0 1,9 1,0 1,0 1,0 1,0
NbJ-ouv 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32
NbJ-Ss0 32 32 31 30 29 28 27 27 27 24 24 24 24
MoySs0

mercredi

12,3 3,9 3,7 3,4 2,5

jeudi

2,4 2,4 2,4 2,3 1,4 1,3 1,3 1,4
Jeudi à vendredi
Max 17 5 6 4 4 4 4 4 4 3 3 3 3
Moy-Jouvr 10,8 1,8 1,7 1,5 1,2 1,2 1,2 1,2 1,2 0,5 0,5 0,5 0,5
NbJ-ouv 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32
NbJ-Ss0 32 24 23 23 20 20 20 20 20 13 13 13 13
MoySs0

jeudi

10,8 2,4 2,4 2,1 1,9

vendr

1,9 1,9 1,9 1,9 1,3 1,3 1,3 1,3
Vendredi à samedi
Max 22 7 7 7 7 4 4 4 4 3 3 3 5
Moy-Jouvr 10,4 2,1 2,0 1,8 1,5 1,1 1,1 1,1 1,1 0,8 0,8 0,8 1,8
NbJ-ouv 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32
NbJ-Ss0 32 27 27 27 25 22 22 22 22 19 19 19 26
MoySs0

vendredi

10,4 2,5 2,4 2,1 1,9

sam

1,6 1,6 1,6 1,6 1,3 1,3 1,3 2,2
Samedi à dimanche
Max 18 7 7 7 7 5 5 5 5 3 3 3 5
Moy-Jouvr 8,9 2,0 1,9 1,9 1,8 1,6 1,6 1,6 1,6 1,2 1,2 1,3 2,5
NbJ-ouv 32 32 32 32 32 31 31 31 31 31 31 31 31
NbJ-Ss0 31 26 27 27 25 25 25 25 25 25 25 25 30
MoySs0

samedi

9,2 2,5 2,3 2,3 2,3

dim

2,0 2,0 2,0 2,0 1,5 1,5 1,6 2,6
Dimanche à lundi
Max 16 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 6
Moy-Jouvr 8,1 2,1 2,2 2,2 2,1 2,1 2,1 2,1 2,0 1,4 1,4 1,4 1,5
NbJ-ouv 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31
NbJ-Ss0 31 28 28 28 27 27 27 27 27 26 26 26 26
MoySs0

dimanche

8,1 2,4 2,4 2,4 2,4

lundi

2,4 2,4 2,4 2,3 1,6 1,6 1,7 1,7
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Tableau 2- Indices de fréquentation à différentes heures selon le mois
CPE Au pays des anges, 24 janvier 2001 au 31 août 2001

Mois Indice 19h 20h 21h 22h 23h 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h
Max 21 7 7 7 6 6 6 6 6 4 4 4 5
Moy-Jouvr 12,3 3,0 2,6 2,6 2,5 2,2 2,0 1,8 1,8 1,2 1,2 1,2 2,1
NbJ-ouv 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12
NbJ-Ss0 12 10 9 9 9 8 7 7 7 7 7 7 8

janvier

MoySs0 12,3 3,6 3,4 3,4 3,3 3,3 3,4 3,1 3,1 2,0 2,0 2,0 3,1
Max 16 7 7 7 7 5 5 5 5 5 5 5 6
Moy-Jouvr 9,9 2,6 2,5 2,1 1,9 1,7 1,6 1,6 1,6 1,0 1,0 1,0 1,7
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 25 25 23 21 21 21 21 21 19 19 19 21

février

MoySs0 9,9 2,9 2,8 2,6 2,5 2,2 2,2 2,2 2,2 1,4 1,4 1,5 2,2
Max 17 7 7 5 5 3 3 3 3 3 3 3 5
Moy-Jouvr 11,3 2,8 2,6 2,1 2,0 1,9 1,9 1,9 1,9 1,3 1,3 1,4 1,6
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 28 27 27 27 27 27 27 27 26 26 26 26

mars

MoySs0 11,3 2,8 2,7 2,2 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0 1,4 1,4 1,5 1,7
Max 19 7 5 5 4 5 5 5 5 3 3 3 3
Moy-Jouvr 11,1 2,4 2,2 2,1 1,8 1,8 1,8 1,8 1,6 1,1 1,0 1,0 1,3
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 22 23 23 23 23 23 22 22 21 21 21 24

avril

MoySs0 11,1 3,1 2,7 2,6 2,2 2,2 2,2 2,2 2,1 1,4 1,4 1,4 1,5

Max 19 6 6 6 4 4 4 4 4 3 3 3 4
Moy-Jouvr 10,9 3,1 3,0 2,7 2,0 1,9 1,9 1,9 1,9 1,0 1,0 1,1 1,3
NbJ-ouv 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35
NbJ-Ss0 35 34 34 34 30 30 30 30 30 25 25 25 26

mai

MoySs0 10,9 3,2 3,1 2,8 2,3 2,3 2,3 2,3 2,3 1,4 1,4 1,5 1,8
Max 22 7 7 7 7 4 4 4 4 3 3 3 3
Moy-Jouvr 10,6 2,8 2,8 2,8 2,1 1,9 1,9 1,9 1,8 1,1 1,1 1,1 1,3
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 27 27 27 26 24 24 24 24 20 20 20 21

juin

MoySs0 10,6 2,9 2,9 2,9 2,3 2,2 2,2 2,2 2,1 1,6 1,6 1,6 1,7
Max 18 9 8 8 5 4 4 4 4 2 2 2 4
Moy-Jouvr 8,5 2,4 2,4 2,3 1,8 1,4 1,4 1,4 1,4 0,8 0,8 0,8 1,1
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 22 22 22 19 17 17 17 17 17 17 17 21

juillet

MoySs0 8,5 3,1 3,0 3,0 2,7 2,4 2,3 2,3 2,3 1,4 1,4 1,4 1,5
Max 16 7 7 7 4 4 4 4 4 3 3 3 3
Moy-Jouvr 8,3 2,1 2,0 2,0 1,7 1,6 1,6 1,6 1,6 0,8 0,8 0,8 1,1
NbJ-ouv 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34
NbJ-Ss0 33 28 28 28 28 28 28 28 28 23 23 23 24

août

MoySs0 8,6 2,5 2,5 2,5 2,0 2,0 1,9 1,9 1,9 1,2 1,2 1,2 1,5
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Tableau 3- Indices de fréquentation à différentes heures
selon la période nocturne hebdomadaire

CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

Indice Jour 19h 20h 21h 22h 23h Jour 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h

Lundi à mardi
Max 23 7 7 7 7 4 2 2 1 1 1 11 11
Moy-Jouvr 15,4 3,3 2,3 2,1 2,1 1,0 0,5 0,5 0,2 0,2 0,3 8,3 8,6
NbJ-ouv 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43
NbJ-Ss0 42 42 42 37 37 26 19 19 9 9 12 43 43
MoySs0

lundi

15,8 3,4 2,3 2,5 2,5

mardi

1,7 1,2 1,2 1,0 1,0 1,0 8,3 8,6

Mardi à mercredi
Max 20 5 4 4 4 3 1 1 1 1 1 12 13
Moy-Jouvr 15,0 2,4 1,4 1,2 1,1 0,8 0,4 0,4 0,2 0,2 0,2 7,9 8,4
NbJ-ouv 43 43 43 43 43 44 44 44 44 44 44 44 44
NbJ-Ss0 43 36 32 30 27 26 18 18 7 7 10 44 44
MoySs0

mardi

15,0 2,9 1,8 1,7 1,7

mercr

1,4 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 7,9 8,4
Mercredi à jeudi
Max 28 11 10 10 10 7 3 3 3 3 3 15 15
Moy-Jouvr 18,7 3,9 3,0 2,9 2,7 2,0 0,8 0,8 0,4 0,4 0,5 9,9 10,2
NbJ-ouv 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44
NbJ-Ss0 44 40 33 33 30 27 21 21 12 12 14 44 44
MoySs0

mercredi

18,7 4,3 3,9 3,8 4,0

jeudi

3,2 1,6 1,6 1,6 1,6 1,5 9,9 10,2
Jeudi à vendredi
Max 26 11 10 10 10 7 3 3 3 3 3 12 13
Moy-Jouvr 18,8 4,9 3,3 3,2 3,1 2,4 0,8 0,8 0,5 0,5 0,5 8,3 8,6
NbJ-ouv 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44
NbJ-Ss0 44 44 40 40 38 34 22 22 15 15 16 44 44
MoySs0

jeudi

18,8 4,9 3,7 3,5 3,6

vendr

3,1 1,6 1,6 1,4 1,4 1,4 8,3 8,6
Vendredi à samedi
Max 28 12 11 11 11 7 4 4 4 4 4 8 12
Moy-Jouvr 19,4 5,8 4,6 4,4 4,3 2,3 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 4,2 7,2
NbJ-ouv 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44
NbJ-Ss0 44 44 44 44 44 38 20 20 20 20 20 44 44
MoySs0

vendredi

19,4 5,8 4,6 4,4 4,3

sam

2,6 1,6 1,6 1,6 1,6 1,6 4,2 7,2
Samedi à dimanche
Max 17 9 9 9 9 5 3 3 3 3 3 7 11
Moy-Jouvr 12,5 4,3 3,6 3,4 3,3 1,6 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 3,1 5,7
NbJ-ouv 44 44 44 44 44 43 43 43 43 43 43 43 43
NbJ-Ss0 43 43 43 42 41 32 18 18 18 18 18 43 43
MoySs0

samedi

12,8 4,3 3,7 3,6 3,5

dim

2,1 1,6 1,6 1,6 1,6 1,6 3,1 5,7
Dimanche à lundi
Max 15 9 9 9 9 6 4 4 4 4 4 10 11
Moy-Jouvr 9,5 3,1 2,7 2,6 2,5 1,3 0,6 0,6 0,6 0,6 0,7 6,3 6,6
NbJ-ouv 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43 43
NbJ-Ss0 43 42 41 40 40 29 15 15 15 15 18 43 43
MoySs0

dimanche

9,5 3,2 2,9 2,8 2,7

lundi

2,0 1,7 1,7 1,7 1,7 1,6 6,3 6,6
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Tableau 4- Indices de fréquentation à différentes heures
selon la période nocturne hebdomadaire

CPE Les casinours, 1er juin 2001 au 31 août 2001 (données corrigées)

Indice Jour 19h 20h 21h 22h 23h Jour 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h

Lundi à mardi
Max 21 8 8 8 8 4 2 2 2 2 2 12 12
Moy-Jouvr 15,7 5,3 4,7 4,7 4,7 2,5 1,2 1,2 0,5 0,5 0,5 8,6 9,1
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 13 13 13 13 13 13 11 11 6 6 6 13 13
MoySs0

lundi

15,7 5,3 4,7 4,7 4,7

mardi

2,5 1,5 1,5 1,2 1,2 1,2 8,6 9,1

Mardi à mercredi
Max 18 5 5 5 5 3 2 2 1 1 1 11 11
Moy-Jouvr 13,7 3,5 2,5 2,5 2,5 2,0 1,1 1,1 0,4 0,4 0,4 8,2 8,5
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 13 13 13 13 13 13 11 11 5 5 5 13 13
MoySs0

mardi

13,7 3,5 2,5 2,5 2,5

mercr

2,0 1,3 1,3 1,0 1,0 1,0 8,2 8,5
Mercredi à jeudi
Max 29 13 12 12 12 8 4 4 3 3 3 14 15
Moy-Jouvr 21,4 8,0 7,2 7,1 7,1 4,8 1,7 1,7 0,8 0,8 0,8 10,5 10,9
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 13 13 13 13 13 13 12 12 5 5 5 13 13
MoySs0

mercredi

21,4 8,0 7,2 7,1 7,1

jeudi

4,8 1,8 1,8 2,2 2,2 2,2 10,5 10,9
Jeudi à vendredi
Max 26 12 11 11 11 8 3 3 2 2 2 13 14
Moy-Jouvr 20,2 7,4 6,6 6,6 6,6 4,8 1,6 1,6 0,8 0,8 0,8 8,8 9,1
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 14 14 14 14 14 14 14 14
NbJ-Ss0 13 13 13 13 13 13 12 12 7 7 7 14 14
MoySs0

jeudi

20,2 7,4 6,6 6,6 6,6

vendr

5,2 1,8 1,8 1,6 1,6 1,6 8,8 9,1
Vendredi à samedi
Max 27 14 13 13 13 7 4 4 4 4 4 8 12
Moy-Jouvr 19,8 8,5 7,8 7,8 7,8 4,7 1,8 1,8 1,8 1,8 1,8 5,1 6,9
NbJ-ouv 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14
NbJ-Ss0 14 14 14 14 14 14 12 12 12 12 12 14 14
MoySs0

vendredi

19,8 8,5 7,8 7,8 7,8

sam

4,7 2,1 2,1 2,1 2,1 2,1 5,1 6,9
Samedi à dimanche
Max 17 9 9 9 9 5 3 3 3 3 3 6 9
Moy-Jouvr 12,6 6,4 6,3 6,0 6,0 3,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 3,8 6,0
NbJ-ouv 14 14 14 14 14 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 13 13 13 13 13 13 10 10 10 10 10 13 13
MoySs0

samedi

13,6 6,9 6,8 6,5 6,5

dim

3,5 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0 3,8 6,0
Dimanche à lundi
Max 15 10 10 10 10 6 4 4 4 4 4 10 11
Moy-Jouvr 10,5 5,1 5,0 4,9 4,9 3,4 1,7 1,7 1,7 1,7 1,7 7,4 7,7
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 13 13 13 13 13 13 11 11 11 11 11 13 13
MoySs0

dimanche

10,5 5,1 5,0 4,9 4,9

lundi

3,4 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0 7,4 7,7
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Tableau 5- Indices de fréquentation à différentes heures selon le mois
CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

Mois 19h 20h 21h 22h 23h 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h
Max 22 7 4 4 3 3 3 3 3 3 3 11 11
Moy-Jouvr 14,3 3,0 1,8 1,7 1,7 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 5,9 7,7
NbJ-ouv 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33
NbJ-Ss0 33 29 28 26 26 21 21 21 21 21 21 33 33

novembre

MoySs0 14,3 3,4 2,2 2,2 2,1 1,2 1,2 1,2 1,2 1,2 1,2 5,9 7,7
Max 23 7 5 5 5 3 3 3 3 3 3 11 12
Moy-Jouvr 12,9 2,9 2,0 1,9 1,9 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 6,2 7,9
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 27 26 25 25 25 20 20 20 20 20 20 28 28

décembre

MoySs0 13,4 3,1 2,3 2,1 2,1 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 6,2 7,9
Max 21 7 4 4 3 1 0 0 0 0 1 10 10
Moy-Jouvr 15,3 3,8 1,7 1,4 0,6 0,3 0,0 0,0 0,0 0,0 0,3 4,9 5,7
NbJ-ouv 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35
NbJ-Ss0 35 35 30 26 17 11 0 0 0 0 12 35 35

janvier

MoySs0 15,3 3,8 2,0 1,9 1,3 1,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1,0 4,9 5,7
Max 18 5 3 3 3 1 0 0 0 0 0 10 10
Moy-Jouvr 13,3 1,9 1,1 1,1 1,1 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 6,6 8,0
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 23 21 20 20 3 0 0 0 0 0 28 28

février

MoySs0 13,3 2,3 1,5 1,5 1,5 1,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 6,6 8,0

Max 24 4 3 3 3 2 0 0 0 0 0 13 13
Moy-Jouvr 15,1 2,4 1,6 1,6 1,6 0,9 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 7,9 8,9
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 28 26 26 26 21 0 0 0 0 0 28 28

mars

MoySs0 15,1 2,4 1,7 1,7 1,7 1,2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 7,9 8,9
Max 20 6 4 4 4 2 1 1 1 1 1 12 13
Moy-Jouvr 15,4 2,5 1,6 1,5 1,5 0,8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 7,7 9,0
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 27 23 21 21 16 1 1 1 1 1 28 28

avril

MoySs0 15,4 2,6 1,9 2,0 2,0 1,3 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 7,7 9,0
Max 26 7 6 5 5 4 2 2 1 1 1 15 15
Moy-Jouvr 17,5 4,1 3,4 3,0 3,0 1,8 0,6 0,6 0,2 0,2 0,2 7,7 8,2
NbJ-ouv 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35 35
NbJ-Ss0 35 34 33 33 33 31 15 15 7 7 7 35 35

mai

MoySs0 17,5 4,2 3,6 3,2 3,2 2,0 1,3 1,3 1,0 1,0 1,0 7,7 8,2
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Tableau 5- Indices de fréquentation à différentes heures selon le mois
CPE Les casinours, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

(SUITE)

Mois 19h 20h 21h 22h 23h 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h
Max 28 10 9 8 8 7 2 2 2 2 2 11 11
Moy-Jouvr 17,6 6,1 5,3 5,1 5,1 3,8 1,1 1,1 0,6 0,6 0,6 7,9 8,7
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 28 28 28 28 28 24 24 16 16 16 28 28

juin

MoySs0 17,6 6,1 5,3 5,1 5,1 3,8 1,3 1,3 1,1 1,1 1,1 7,9 8,7

Max 28 11 11 10 10 6 4 4 4 4 4 13 14
Moy-Jouvr 17,0 6,2 5,5 5,4 5,4 3,1 1,4 1,4 0,9 0,9 0,9 7,2 7,8
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 28 28 28 28 28 27 27 13 13 13 28 28

juillet

MoySs0 17,0 6,2 5,5 5,4 5,4 3,1 1,5 1,5 1,9 1,9 1,9 7,2 7,8
Max 28 12 11 11 11 7 4 4 4 4 4 12 12
Moy-Jouvr 17,3 6,4 5,6 5,6 5,6 3,6 1,4 1,4 1,1 1,1 1,1 6,9 7,8
NbJ-ouv 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34
NbJ-Ss0 33 33 33 33 33 33 25 25 18 18 18 34 34

août

MoySs0 17,8 6,6 5,8 5,7 5,7 3,7 1,9 1,9 2,1 2,1 2,1 6,9 7,8
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Tableau 6- Indices de fréquentation à différentes heures selon le mois
CPE Les casinours, 1er juin au 31 août 2001 (données corrigées)

Mois 19h 20h 21h 22h 23h 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h

Max 28 10 9 9 9 8 3 3 2 2 2 12 12
Moy-Jouvr 15,5 5,8 5,3 5,1 5,1 3,8 1,2 1,2 0,7 0,7 0,7 7,8 8,8
NbJ-ouv 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31 31
NbJ-Ss0 31 31 31 31 31 30 24 24 16 16 16 31 31

juin

MoySs0 15,5 5,8 5,3 5,1 5,1 4,0 1,6 1,6 1,4 1,4 1,4 7,8 8,8
Max 24 11 10 10 10 7 4 4 4 4 4 14 15
Moy-Jouvr 16,1 6,3 5,7 5,6 5,6 3,4 1,7 1,7 1,2 1,2 1,2 7,5 8,1
NbJ-ouv 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28 28
NbJ-Ss0 28 28 28 28 28 28 28 28 18 18 18 28 28

juillet

MoySs0 16,1 6,3 5,7 5,6 5,6 3,4 1,7 1,7 1,8 1,8 1,8 7,5 8,1
Max 29 14 13 13 13 8 4 4 4 4 4 12 12
Moy-Jouvr 17,1 6,9 6,2 6,2 6,2 3,9 1,6 1,6 1,3 1,3 1,3 7,1 8,1
NbJ-ouv 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34 34
NbJ-Ss0 33 33 33 33 33 34 27 27 22 22 22 34 34

août

MoySs0 17,6 7,1 6,4 6,4 6,4 3,9 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0 7,1 8,1
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Tableau 7- Indices de fréquentation à différentes heures
selon la période nocturne hebdomadaire

CPE Le petit train, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

Indice Jour 19h 20h 21h 22h 23h Jour 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h
Vendredi à samedi
Max 13 12 10 8 6 5 5 4 4 4 4 4 4
Moy-Jouvr 6,6 5,8 4,6 3,4 2,4 1,8 1,3 1,3 1,2 1,1 1,1 1,1 1,4
NbJ-ouv 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44 44
NbJ-Ss0 44 44 44 44 44 44 43 43 43 43 43 43 44
MoySs0

vendredi

6,6 5,8 4,6 3,4 2,4

sam

1,8 1,3 1,3 1,2 1,1 1,1 1,1 1,4
Samedi à dimanche
Max 15 12 9 8 7 6 4 4 4 4 4 4 4
Moy-Jouvr 6,3 4,8 4,0 3,4 2,8 2,1 1,5 1,4 1,3 1,3 1,3 1,3 1,6
NbJ-ouv 44 44 44 44 44 43 43 43 43 43 43 43 43
NbJ-Ss0 43 43 43 43 42 40 40 40 39 39 39 39 40
MoySs0

samedi

6,4 4,9 4,1 3,5 2,9

dim

2,2 1,7 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,7

Dimanche à lundi
Max 10 9 7 5 4 3 3 3 2 1 1 1 0
Moy-Jouvr 2,8 2,0 1,4 0,7 0,6 1,0 0,6 0,4 0,3 0,2 0,2 0,2 0,0
NbJ-ouv 43 43 43 43 43 10 10 10 10 10 10 10 10
NbJ-Ss0 34 31 27 15 12 8 4 2 2 2 2 2 0
MoySs0

dimanche

3,5 2,7 2,2 2,1 2,1

lundi

1,3 1,5 2,0 1,5 1,0 1,0 1,0 0,0



278

Tableau 8- Indices de fréquentation à différentes heures selon le mois
CPE Le petit train, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

Mois Indice 19h 20h 21h 22h 23h 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h

Max 12 12 9 6 6 4 3 3 3 3 3 3 3
Moy-Jouvr 6,4 5,5 4,2 2,9 2,3 1,2 1,0 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8
NbJ-ouv 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16
NbJ-Ss0 14 14 14 13 13 10 10 10 10 10 10 10 10

novembre

MoySs0 7,4 6,3 4,8 3,6 2,8 1,9 1,6 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3
Max 10 8 6 5 5 5 5 4 4 4 4 4 4
Moy-Jouvr 4,2 3,9 2,8 2,4 2,2 1,6 1,3 1,1 1,1 1,1 1,1 1,1 1,2
NbJ-ouv 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14
NbJ-Ss0 11 11 11 11 11 10 10 9 9 9 9 9 8

décembre

MoySs0 5,4 4,9 3,5 3,1 2,8 2,3 1,8 1,7 1,7 1,7 1,7 1,7 2,1
Max 13 9 9 8 7 6 4 4 4 4 4 4 4
Moy-Jouvr 4,3 3,9 3,4 2,9 2,1 1,7 1,4 1,3 1,1 1,0 1,0 1,0 0,9
NbJ-ouv 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16
NbJ-Ss0 13 12 11 11 11 11 11 11 11 11 11 11 10

janvier

MoySs0 5,3 5,3 4,9 4,2 3,1 2,5 2,1 1,9 1,6 1,5 1,5 1,5 1,5
Max 10 8 7 7 4 3 3 2 2 2 2 2 2
Moy-Jouvr 4,9 4,0 2,9 2,2 1,5 1,2 1,0 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 11 11 10 9 8 9 9 8 8 8 8 8 8

février

MoySs0 5,8 4,7 3,8 3,2 2,4 1,7 1,4 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 1,4
Max 15 12 6 5 3 2 2 1 1 1 1 1 2
Moy-Jouvr 4,7 3,9 2,6 1,8 1,3 0,8 0,8 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,9
NbJ-ouv 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12
NbJ-Ss0 11 10 10 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

mars

MoySs0 5,1 4,7 3,1 2,8 2,0 1,3 1,1 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,4

Max 10 10 8 6 3 3 2 2 2 2 2 2 3
Moy-Jouvr 5,5 4,2 2,9 1,8 1,3 1,1 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 1,2
NbJ-ouv 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12 12
NbJ-Ss0 9 9 9 8 8 8 7 7 7 7 7 7 8

avril

MoySs0 7,3 5,6 3,9 2,8 2,0 1,6 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 1,8
Max 13 11 10 8 6 4 4 4 4 4 4 4 4
Moy-Jouvr 5,4 4,3 3,8 2,8 2,1 1,5 0,9 0,9 0,9 0,9 0,9 0,9 0,9
NbJ-ouv 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16
NbJ-Ss0 15 14 13 12 11 10 10 10 10 10 10 10 10

mai

MoySs0 5,8 4,9 4,7 3,7 3,1 2,4 1,4 1,4 1,4 1,4 1,4 1,4 1,5

Max 10 8 7 7 6 4 3 3 3 2 2 2 3
Moy-Jouvr 5,0 3,8 3,2 2,8 2,0 1,7 0,9 0,9 0,9 0,8 0,8 0,8 0,9
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 12 12 12 10 9 9 8 8 8 8 8 8 8

juin

MoySs0 5,4 4,2 3,4 3,6 2,9 2,4 1,5 1,5 1,5 1,3 1,3 1,3 1,5
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Tableau 8- Indices de fréquentation à différentes heures selon le mois
CPE Le petit train, 1er novembre 2000 au 31 août 2001

(SUITE)

Mois Indice 19h 20h 21h 22h 23h 0h 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h
Max 7 6 6 6 4 2 1 1 1 1 1 1 2
Moy-Jouvr 4,2 3,1 2,5 1,9 1,2 0,6 0,4 0,4 0,3 0,3 0,3 0,3 0,5
NbJ-ouv 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13 13
NbJ-Ss0 12 12 11 9 8 6 5 5 4 4 4 4 5

juillet

MoySs0 4,6 3,3 3,0 2,8 2,0 1,3 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,4

Max 10 7 7 4 4 3 2 2 2 2 2 2 2
Moy-Jouvr 3,9 2,4 2,4 1,5 1,5 1,1 0,7 0,7 0,6 0,6 0,6 0,6 0,8
NbJ-ouv 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16 16
NbJ-Ss0 13 13 13 11 11 11 9 9 9 9 9 9 9

août

MoySs0 4,8 3,0 3,0 2,2 2,2 1,6 1,2 1,2 1,1 1,1 1,1 1,1 1,3
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Annexe 2- Présentation des outils de collecte

_______________________________________________________________________

Les annexes qui suivent présentent les différents outils et autres documents, s’il y a lieu, qui
ont été utilisés pour la cueillette des informations ayant permis de réaliser l’évaluation des
projets-pilotes de garde à horaires non usuels. Certaines informations supplémentaires
concernant la méthodologie sont également incluses à l’occasion.

Outres les annexes A, les annexes subséquentes ont été regroupées selon l’outil de
collecte concerné et apparaissent à peu près dans l’ordre suivant lequel chaque outil a été
utilisé : 

A- Formulaires de consentement à la communication de renseignements personnels pour
l’évaluation des projets-pilotes de garde à horaires non usuels

B- Fiches de fréquentation des services de garde à horaires non usuels par les enfants et
fiches de travail du personnel de garde dans ces services

C- Canevas d’entrevue avec les gestionnaires

D- Guide d’entrevue pour les groupes de discussion avec les parents et avec le personnel
de garde

E- Questionnaire téléphonique à l’intention des parents

F- Grille d’observation du départ des enfants en garde de soir
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Annexe A.1

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DES PARENTS À LA COMMUNICATION DE
RENSEIGNEMENTS PERSONNELS POUR L’ÉVALUATION

DES PROJETS-PILOTES DE GARDE À HORAIRES NON USUELS

Madame, Monsieur

Vous faites présentement garder, ou vous allez faire garder, votre enfant dans le cadre d’un
projet spécial du ministère de la Famille et de l’Enfance qui doit durer un an. Ce projet a
pour but d’expérimenter la garde à horaires non usuels, c’est-à-dire le soir, la nuit ou la fin
de semaine. Une recherche est menée en même temps pour évaluer le projet et nous aider
à savoir si ce genre de services répond aux besoins des familles.

Pour réaliser la recherche, nous avons besoin de recueillir de l’information tout au long du
projet. Ainsi, des renseignements anonymes sur l’horaire de fréquentation du projet par les
enfants seront transmis par votre service de garde au ministère de la Famille et de
l’Enfance. Cela nous permettra de connaître le degré d’utilisation du projet.

Nous aurons aussi besoin de vous contacter pour recueillir vos opinions sur le projet. C’est
pourquoi nous vous demandons l’autorisation que certaines informations
personnelles vous concernant (nom et numéros de téléphone) soient communiquées
au ministère de la Famille et de l’Enfance.

Consentement

Par la présente, j’autorise le Centre de la petite enfance (inscrire le nom du
CPE)…………………………………………………. à transmettre mon nom et mes numéros
de téléphone à Madame Johanne Gauthier, responsable du projet spécial sur la garde à
horaires non usuels au ministère de la Famille et de l’Enfance. Cette information permettra à
Madame Gauthier ou à ses collaborateurs de me contacter pour s’informer de mes besoins
de garde et de mon appréciation des services reçus.

Je comprends que mon nom et mes numéros de téléphone sont les seules informations
personnelles qui seront communiquées au ministère de la Famille et de l’Enfance. Aucun
autre usage que celui que j’autorise par la présente ne sera fait des renseignements
personnels communiqués et ceux-ci seront détruits aussitôt la recherche finalisée, c’est-à-
dire au plus tard le 30 juin 2002.

Cette autorisation est valide du (inscrire la date)………………au 30 juin 2002.

Signature ………………………..
Date……………..
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Annexe A.2

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DU PERSONNEL DE GARDE À LA
COMMUNICATION DE RENSEIGNEMENTS PERSONNELS POUR L’ÉVALUATION

DES PROJETS-PILOTES DE GARDE À HORAIRES NON USUELS

Madame, Monsieur

Vous travaillez présentement comme membre du personnel de garde (éducateur ou
éducatrice) dans le cadre d’un projet-pilote du ministère de la Famille et de l’Enfance qui
doit durer un an. Ce projet a pour but d’expérimenter la garde à horaires non usuels, c’est-à-
dire le soir, la nuit ou la fin de semaine. Une recherche est menée en même temps pour
évaluer le projet et nous aider à savoir si ce genre de services répond aux besoins des
familles.

Pour réaliser la recherche, nous avons besoin de recueillir de l’information tout au long du
projet. Ainsi, des renseignements anonymes sur l’horaire de travail du personnel éducatif et
sur sa formation seront transmis par votre service de garde au ministère de la Famille et de
l’Enfance. Cela nous permettra de connaître un aspect de votre contribution à la garde à
horaires non usuels.

Nous aurons aussi besoin de vous contacter pour recueillir vos opinions sur le projet. C’est
pourquoi nous vous demandons l’autorisation que certaines informations
personnelles vous concernant (nom et numéros de téléphone) soient communiquées
au ministère de la Famille et de l’Enfance.

Consentement

Par la présente, j’autorise le Centre de la petite enfance ………………………….(inscrire le
nom du CPE) à transmettre mon nom et mes numéros de téléphone à Madame Johanne
Gauthier, responsable du projet spécial sur la garde à horaires non usuels au ministère de
la Famille et de l’Enfance. Cette information permettra à Madame Gauthier ou à ses
collaborateurs de me contacter pour connaître mon opinion sur la garde à horaires non
usuels et mon appréciation de cette expérience.

Je comprends que mon nom et mes numéros de téléphone sont les seules informations
personnelles qui seront communiquées au ministère de la Famille et de l’Enfance. Aucun
autre usage que celui que j’autorise par la présente ne sera fait des renseignements
personnels communiqués et ceux-ci seront détruits aussitôt la recherche finalisée, c’est-à-
dire au plus tard le 30 juin 2002.

Cette autorisation est valide du (inscrire la date)……………………au 30 juin 2002.

Signature ………………………..
Date……………..
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Annexe B.1

Fiches de fréquentation des enfants

--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Consignes d’utilisation des fiches d’information
sur la fréquentation des enfants

Afin de respecter la confidentialité des personnes concernées et ainsi d’éviter de transmettre des
informations nominales, nous vous demandons de remplir la fiche 1 préalablement à toute autre
opération:

Fiche 1 : Identifiez chaque enfant par son nom et son prénom dans la colonne de gauche et
attribuez-lui le numéro d’identification correspondant situé dans la colonne de droite

ü Conservez cette fiche au service de garde dans vos dossiers ;

ü Veillez à ce qu’un seul numéro soit attribué à l’enfant et que ce dernier
conserve le même numéro jusqu’à la fin du projet pilote ;

ü Assurez-vous de mettre à jour la fiche 1 à l’arrivée de tout nouvel enfant
(c’est-à-dire, attribuez un nouveau numéro à tout nouvel enfant) ;

ü Tous les enfants gardés dans le cadre du projet-pilote doivent être
identifiés, même s’ils ont plus de cinq ans.

Fiche 1a : Montez une fiche individuelle de fréquentation (horaire et fréquentation journalière)
pour chaque enfant

ü Indiquez le numéro d’identification de l’enfant à l’endroit prévu.  Ajoutez
son nom et prénom au crayon de plomb en haut de la feuille pour éviter
les risques d’erreur ;

ü A la fin du mois, effacez complètement le nom et le prénom de l’enfant.
Conservez seulement le numéro d’identification ;

ü Remettez, à la fin de chaque mois, les fiches 1a dûment remplies à
l’attention de Johanne Gauthier.
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Consignes d’utilisation des fiches d’information
sur la fréquentation des enfants (suite)

Fiche 1b : Montez une fiche sur la fréquentation globale du service de garde (nombre total
d’enfants et nombre de groupes) pour chaque période (nuit, jour de fin de semaine,
soir) de chaque jour

ü Indiquez le nombre total d’enfants ayant fréquenté le service de garde à
chaque période (nuit, jour de fin de semaine, soir) de chaque jour.
Indiquez également le nombre de groupes d’enfants ;

ü Qu’entend-on par nuit, jour de fin de semaine et soir ? Pour les services
concernés, la garde de nuit commence vers 23 h et va jusqu’au matin, la
semaine ou la fin de semaine. La garde de jour se déroule la fin de
semaine seulement et s’étend d’environ 6 h 30 à 18 h 30. La garde de
soir commence vers 15 h jusqu’au plus tard 1 h du matin la semaine ou la
fin de semaine.

ü Un même enfant peut être gardé pendant plus d’une période (nuit, jour de
fin de semaine, soir) au cours d’une même journée de 24 heures. Ex :
quand un enfant passe une fin de semaine complète au CPE, il est gardé
à la fois la nuit, le jour et le soir. On comptabilise cet enfant pour chaque
période.

ü Remettez, à la fin de chaque mois, la fiche 1b dûment remplie à l’attention
de Johanne Gauthier.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 1- Attribution d’un numéro d’identification à chaque enfant

Prénom et nom de l’enfant Numéro d’identification
attribué

01
02
03
04
05
06
07
08
09
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36

1 Conservez la fiche 1 au service de garde dans vos dossiers, en la mettant à jour à
chaque fois qu’un nouvel enfant fréquente le service.  Ne pas transmettre la fiche 1
au ministère de la Famille et de l’Enfance.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 1a- Fiche individuelle de fréquentation

NOM DU SERVICE DE GARDE :
Numéro d’identification de l’enfant:
Âge de l’enfant au 30-09-2000 :
Mois de fréquentation:

Consignes:
Ø Inscrire le nom de l’enfant au crayon de plomb en haut de la feuille pour éviter les

erreurs
Ø Colliger les informations à chaque visite de l’enfant au cours du mois
Ø Indiquer l’heure en heure internationale (ex : 18 : 00)

Horaire
Jour Date Heure d’arrivée Heure de départ

1er

2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
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Horaire
Jour Date Heure d’arrivée Heure de départ

26
27
28
29
30
31
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Annexe B.2

Fiches d’utilisation de la garde à domicile par les  familles

--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Consignes d’utilisation des fiches d’information sur
le recours à la garde à domicile par les familles

Afin de respecter la confidentialité des personnes concernées et ainsi d’éviter de transmettre des
informations nominales, nous vous demandons de remplir la fiche 1 préalablement à toute autre
opération:

Fiche 1 : Inscrivez le nom de chaque famille-cliente dans la colonne de gauche et attribuez-lui
le numéro d’identification correspondant situé dans la colonne de droite.

ü Conservez cette fiche au service de garde dans vos dossiers ;

ü Veillez à ce qu’un seul numéro soit attribué à une famille et que celle-ci
conserve le même numéro jusqu’à la fin du projet pilote ;

ü  Assurez-vous de mettre à jour la fiche 1 à l’arrivée de toute nouvelle
famille-cliente (c’est-à-dire, attribuez un nouveau numéro à toute nouvelle
famille).

Fiche 1A : Montez une fiche d’utilisation de la garde à domicile pour chaque famille ( jour et
heures d’utilisation du service)

ü Indiquez le numéro d’identification de la famille à l’endroit prévu.  Ajoutez
le nom de la famille au crayon de plomb en haut de la feuille pour éviter
les risques d’erreur ;

ü A la fin du mois, effacez complètement le nom de la famille.  Conservez
seulement le numéro d’identification ;

ü Remettez, à la fin de chaque mois, les fiches 1A dûment remplies à
l’attention de Johanne Gauthier.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 1-  Attribution d’un numéro d’identification à chaque famille

Nom de la famille Numéro d’identification
attribué

01
02
03
04
05
06
07
08
09
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40

1 Conservez la fiche 1 au service de garde dans vos dossiers, en la mettant à jour à
chaque fois qu’une nouvelle famille utilise le service.  Ne pas transmettre la fiche 1
au ministère de la Famille et de l’Enfance.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 1a-  Fiche d’utilisation de la garde à domicile
pour chaque famille

NOM DU SERVICE DE GARDE :

Numéro d’identification de la famille :

Nombre d’enfants gardés par catégorie d’âge :

0-17 mois 18-23 mois 24-35 mois

36-47 mois 48-59 mois 60 mois et +

Mois d’utilisation du service :

Consignes:
Ø Indiquer le nom de la famille au crayon de plomb en haut de la feuille pour éviter

les erreurs.
Ø Colliger les informations à chaque utilisation de la garde à domicile au cours du

mois.
Ø Indiquer le numéro d’identification de l’employé(e) en vous référant à la fiche 2.
Ø Indiquer les heures en heures internationales (ex : 18 :00).

Jour Date # ident.
Employé(e)

Heure
Début de
service

Heure
Fin de
service

# ident.
Employé(e)

Heure
Début de
service

Heure
Fin de
service

1er

2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
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Jour Date # ident.
Employé(e)

Heure
Début de
service

Heure
Fin de
service

# ident.
Employé(e)

Heure
Début de
service

Heure
Fin de
service

13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
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Annexe B.3

Fiches de travail des éducatrices

--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Consignes d’utilisation des fiches d’information
sur les horaires et la qualification du personnel de garde

Afin de respecter la confidentialité des personnes concernées et ainsi d’éviter de transmettre des
informations nominales, nous vous demandons de remplir la fiche 2 préalablement à toute autre
opération:

Fiche 2 : Identifiez chaque membre du personnel de garde qui travaille dans le
cadre du projet de garde à horaires non usuels.  Indiquez son nom et
son prénom dans la colonne de gauche et attribuez-lui le numéro
d’identification correspondant situé dans la colonne de droite.

ü Conservez cette fiche au service de garde dans vos dossiers ;

ü Veillez à ce qu’un seul numéro soit attribué à l’employé(e) et que ce
dernier conserve le même numéro jusqu’à la fin du projet pilote.

ü Assurez-vous de mettre à jour cette fiche à l’arrivée de tout(e) nouvel(le)
employé(e) dans le projet-pilote (c’est-à-dire attribuez un numéro à tout(e)
nouvel(le) employé(e).

ü Tout(e) employé(e) spécifiquement affecté à un groupe d’enfants visé par
le projet-pilote doit être identifié, même s’il travaille seulement pendant
une période de transition (ex : un éducateur ou une éducatrice qui
travaillerait entre 15 h et 18 h auprès d’un groupe d’enfants fréquentant la
garde de soir) ou même s’il s’agit d’un(e) remplaçant(e).

Fiche 2a : Montez une fiche individuelle de travail pour chaque membre : du
personnel de garde (indiquez-y sa formation et son horaire) à remplir à
chaque jour où il travaille à la garde à horaires non usuels pendant le
mois.

ü Indiquez le numéro d’identification de l’employé(e) à l’endroit prévu.
Ajoutez son nom et prénom au crayon de plomb en haut de la feuille pour
éviter les risques d’erreur ;

ü A la fin du mois, effacez complètement le nom et le prénom; conservez
seulement le numéro d’identification de l’employé(e) ;

ü Remettez, à la fin de chaque mois, les fiches 2a dûment remplies à
l’attention de Johanne Gauthier.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 2- Attribution d’un numéro d’identification pour le personnel
de garde

Nom de l’employé(e) Numéro d’identification
attribué

01
02
03
04
05
06
07
08
09
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35

1 Conservez la fiche 2 au service de garde dans vos dossiers en la mettant à jour à
l’arrivée de tout nouvel employé(e) travaillant à la garde à horaires non usuels (c.-à-d.,
attribuez un numéro à tout nouvel employé(e). Ne pas transmettre la fiche 2 au
ministère de la Famille et de l’Enfance.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 2a- Fiche individuelle de travail du personnel de garde

NOM DU SERVICE DE GARDE :
Numéro d’identification de l’employé(e):

Formation reconnue : Oui r Non r
Mois :

Consignes:

Ø Indiquer le nom de l’employé(e) au crayon de plomb en haut de la feuille, pour
éviter les erreurs;

Ø Colliger les informations à chaque jour au cours duquel l’employé(e) a travaillé à
la garde à horaires non usuels.

Ø Indiquer l’heure en heure internationale (ex : 15 : 00)

Horaire
Jour Date Heure d’entrée Heure de sortie

1er

2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
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Horaire
Jour Date Heure d’entrée Heure de sortie

22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
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Annexe B.4

Fiches de travail du personnel de garde à domicile

--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Consignes d’utilisation des fiches d’information
sur les horaires et la qualification
du personnel de garde à domicile

Afin de respecter la confidentialité des personnes concernées et ainsi d’éviter de transmettre des
informations nominales, nous vous demandons de remplir la fiche 2 préalablement à toute autre
opération:

Fiche 2 : Identifiez chaque membre du personnel de garde qui travaille à la garde à domicile.
Indiquez son nom et son prénom dans la colonne de gauche et attribuez-lui le
numéro d’identification correspondant situé dans la colonne de droite.

ü Conservez cette fiche au service de garde dans vos dossiers ;

ü Veillez à ce qu’un seul numéro soit attribué à l’employé(e) et que ce
dernier conserve le même numéro jusqu’à la fin du projet-pilote.

ü Assurez-vous de mettre à jour cette fiche à l’arrivée de tout nouvel
employé(e) dans le projet-pilote (c’est-à-dire attribuez un numéro à tout(e)
nouvel(le) employé(e)), même s’il s’agit d’un remplaçant.

Fiche 2A : Montez une fiche individuelle de travail pour chaque membre du personnel de garde
(indiquez-y sa formation et son horaire) à remplir à chaque jour où il travaille à la
garde à domicile pendant le mois.

ü Indiquez le numéro d’identification de l’employé(e) à l’endroit prévu.
Ajoutez son nom et prénom au crayon de plomb en haut de la feuille pour
éviter les risques d’erreur ;

ü A la fin du mois, effacez complètement le nom et le prénom; conservez
seulement le numéro d’identification de l’employé(e) ;

ü Remettez, à la fin de chaque mois, les fiches 2A dûment remplies à
l’attention de Johanne Gauthier.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 2- Attribution d’un numéro d’identification pour le
personnel de garde à domicile

Nom de l’employé(e) Numéro d’identification
attribué

01
02
03
04
05
06
07
08
09
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35

1 Conservez la fiche 2 au service de garde dans vos dossiers en la mettant à jour à
l’arrivée de tout(e) nouvel(le) employé(e) travaillant à la garde à domicile  (c.-à-d.,
attribuez un numéro à tout(e) nouvel(le) employé(e). Ne pas transmettre la fiche 2
au ministère de la Famille et de l’Enfance.
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--PPRROOJJEETTSS--PPIILLOOTTEESS  DDEE  GGAARRDDEE  ÀÀ  HHOORRAAIIRREESS  NNOONN  UUSSUUEELLSS--

Fiche 2a- Fiche individuelle de travail du personnel de garde
à domicile

NOM DU SERVICE DE GARDE :
Numéro d’identification de l’employé(e):

Formation reconnue : Oui r Non r
Mois :

Consignes:

Ø Indiquer le nom de l’employé(e) au crayon de plomb en haut de la feuille pour
éviter les erreurs

Ø Colliger les informations à chaque jour au cours duquel l’employé(e) a travaillé à
la garde à domicile

Ø Indiquer le numéro d’identification de la famille-cliente en vous référant à la fiche
1

Ø Indiquer l’heure en heure internationale (ex : 15 :00)

Jour Date #
ident.

Famille

Heure
arrivée

Heure
départ

#
ident.

Famille

Heure
arrivée

Heure
départ

#
ident.
Famil-

le

Heure
arri-
vée

Heure
dé-
part

1er

2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
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Jour Date #
ident.

Famille

Heure
arrivée

Heure
départ

#
ident.

Famille

Heure
arrivée

Heure
départ

#
ident.
Famil-

le

Heure
arri-
vée

Heure
dé-
part

13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
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Annexe B.5- Dates exactes des jours compris dans les semaines et dans les mois
tels que déterminés pour l’étude de la fréquentation des enfants

Mois No de semaine Premier jour Dernier jour
novembre 1n 1er novembre 2000 5 novembre 2000
novembre 2 6 novembre 2000 12 novembre 2000
novembre 3 13 novembre 2000 19 novembre 2000
novembre 4 20 novembre 2000 26 novembre 2000
novembre 5 27 novembre 2000 3 décembre 2000
décembre 6d 4 décembre 2000 10 décembre 2000
décembre 7 11 décembre 2000 17 décembre 2000
décembre 8 18 décembre 2000 24 décembre 2000
décembre 9 25 décembre 2000 31 décembre 2000
janvier 10j 1er janvier 2001 7 janvier 2001
janvier 11 8 janvier 2001 14 janvier 2001
janvier 12 15 janvier 2001 21 janvier 2001
janvier 13 22 janvier 2001 28 janvier 2001
janvier 14 29 janvier 2001 4 février 2001
février 15f 5 février 2001 11 février 2001
février 16 12 février 2001 18 février 2001
février 17 19 février 2001 25 février 2001
février 18 26 février 2001 4 mars 2001
mars 19m 5 mars 2001 11 mars 2001
mars 20 12 mars 2001 18 mars 2001
mars 21 19 mars 2001 25 mars 2001
mars 22 26 mars 2001 1er avril 2001
avril 23a 2 avril 2001 8 avril 2001
avril 24 9 avril 2001 15 avril 2001
avril 25 16 avril 2001 22 avril 2001
avril 26 23 avril 2001 29 avril 2001
mai 27m 30 avril 2001 6 mai 2001
mai 28 7 mai 2001 13 mai 2001
mai 29 14 mai 2001 20 mai 2001
mai 30 21 mai 2001 27 mai 2001
mai 31 28 mai 2001 3 juin 2001
juin 32j 4 juin 2001 10 juin 2001
juin 33 11 juin 2001 17 juin 2001
juin 34 18 juin 2001 24 juin 2001
juin 35 25 juin 2001 1er juillet 2001
juillet 36jl 2 juillet 2001 8 juillet 2001
juillet 37 9 juillet 2001 15 juillet 2001
juillet 38 16 juillet 2001 22 juillet 2001
juillet 39 23 juillet 2001 29 juillet 2001
août 40a 30 juillet 2001 5 août 2001
août 41 6 août 2001 12 août 2001
août 42 13 août 2001 19 août 2001
août 43 20 août 2001 26 août 2001
août 44 27 août 2001 31 août 2001
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ANNEXE C

 Canevas d’entrevue avec les gestionnaires

Nous présentons le canevas d’entrevue avec les gestionnaires utilisé lors de l’entrevue
réalisée au début des projets-pilotes. L’entrevue avec les gestionnaires à la fin des projets,
quand il s’est agi de rencontres, a repris sensiblement le même canevas, mais sous une
forme adaptée. Quand il s’est agi d’entrevues téléphoniques, les principaux points abordés
ont été exposés dans la méthodologie.

Lors de l’entrevue réalisée au début des projets-pilotes, certains thèmes mettaient en
relation ce qui avait été prévu lors de la demande du projet et la situation qui prévalait au
moment de l’entrevue. Ces thèmes sont identifiables dans ce qui suit par la mention « Projet
prévu - Portrait au moment de l’entrevue » sous l’inscription du thème.
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Fiche de description du projet pilote
- Début de projet -

Personnes rencontrées :  
Durée :

_________________________________________________________________________

CONTEXTE

1- Caractéristiques du service de garde ayant développé le projet-pilote (à but lucratif/sans
but lucratif, nombre de places, taux d’occupation, nombre d’installations, présence ou
non d’un milieu familial, âge des enfants, date d’ouverture)

2- Localisation
3- Description physique des lieux (cadre résidentiel, étages…),
4- Contexte local
5- Expériences antérieures de garde à horaires non usuels (services offerts, clientèle

visée, durée d’existence, coûts pour les utilisateurs, éléments de réussite et difficultés)
6- Autre élément jugé important

FACTEURS PRÉCÉDANT LE DÉMARRAGE DU PROJET-PILOTE

7- Façon d’évaluer les besoins (étude de besoins, liste d’attente, etc.)
8- Promotion et recrutement de clientèle
9- Dons, prêts ou autre soutien reçu d’un autre organisme
10- Implication du CA ou comité de parents
11- Autre élément jugé important

DESCRIPTION DU PROJET
Projet prévu - Portrait au moment de l’entrevue

12- Date d’ouverture
13- Horaire des services offerts
14- Critères de priorité des demandes de services
15- Secteurs desservis
16- Fréquentation du service (nombre d’enfants, nombre de groupes..)
17- Âge des enfants visés
18- Profil de fréquentation (temps plein/partiel, régulière/irrégulière, plages horaires

variables ou non, enfants du projet-pilote fréquentent aussi service régulier…)
19- Dérogations aux règles du MFE (nombre de repas et collations, dépassement de

capacité, ratio éducatrices/enfants, ratio d’éducatrices formées, âge des enfants p/r
permis

20- Autre élément jugé important
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CLIENTÈLE (PARENTS)
Projet prévu - Portrait au moment de l’entrevue

21- Secteurs de travail/études
22- Situation familiale
23- Motif de garde
24- Modalité pour vérifier le motif du parent
25- Stabilité de la clientèle
26- Autre élément jugé important

AMÉNAGEMENTS ET ÉQUIPEMENT SPÉCIFIQUES
Projet prévu - Portrait au moment de l’entrevue

27- Locaux pour les dodos
28- Lits installés en permanence ou non ?
29- Types de lits
30- Salle de bain (aménagements réalisés, localisation)
31- Aménagement du vestiaire (partage avec enfants de jour)
32- Cuisine (réaménagement, équipement supplémentaire…)
33- Aspects sécuritaires (garde de soir/nuit) (normes du bâtiment, accès au CPE/garderie,

plan d’urgence, nombre d’employés présents, déneigement
34- Autre élément jugé important

PERSONNEL
Projet prévu - Portrait au moment de l’entrevue

35- Personnel travaillant exclusivement au projet pilote (éducatrices, coordonnatrice,
conseillère pédagogique, etc.)

36- Personnel travaillant au projet pilote et au service régulier (sauf pour périodes de
transition)

37- Utilisation du personnel pendant les périodes de transition
38- Stratégie de recrutement du personnel (personne déjà employée, programme

gouvernemental…)
39- Rodage, encadrement et évaluation du personnel
40- Procédure de remplacement pour congé ou maladie
41- Formation et expérience des éducatrices
42- Salaire horaire
43- Semaine-type d’une éducatrice du projet-pilote (horaire de travail)
44- Stabilité du personnel (dans le projet-pilote et auprès de chaque enfant)
45- Formation offerte
46- Autre élément jugé important

BIEN-ÊTRE DES ENFANTS (GARDE DE SOIR/NUIT)

47- Préparation de l’enfant à la garde : laquelle et par qui ?
48- Modalités pour faciliter l’expérience de la garde de soir/nuit pour les enfants

(aménagements, activités, attitude des éducatrices, règles internes, modalités d’arrivée
et de départ des enfants, etc.)
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49- Opinions sur l’adaptation des enfants
50- Autre élément jugé important

GESTION SPÉCIFIQUE

51- Promotion et recrutement de clientèles depuis le démarrage du projet-pilote
52- Établissement de partenariats externes depuis  le démarrage du projet-pilote
53- Implication actuelle du CA par rapport au projet-pilote
54- Mode d’établissement des horaires des enfants (fréquence ; façon de faire ; attitude

devant demandes de dernière minute…)
55- Frais supplémentaires demandés (repas, frais pour enfants d’âge scolaire…)
56- Tâches reliées à l’évaluation des services (évaluation du MFE et évaluation maison)
57- Autres tâches de gestion spécifiques au projet-pilote
58- Description des tâches de gestion du projet-pilote au cours d’une semaine-type
59- Estimation du temps de gestion consacré au projet-pilote

ORGANISATION PRATIQUE

60- Fonctionnement lors des périodes de transition
61- Personnel présent au début et à la fin des périodes de garde non usuelle
62- Consignes au personnel après le départ du dernier enfant
63- Organisation en groupes (multi âges ou non…)
64- Organisation pour les repas supplémentaires
65- Garde de soir/nuit : Organisation pour les soins d’hygiène
66- Garde de soir/nuit : Fonctionnement lors des couchers et pendant que les enfants

dorment
67- Organisation pour le rangement/ménage
68- Activités offertes
69- Place du programme éducatif dans la garde à horaires non usuels
70- Adaptations requises si garde d’enfants d’âge scolaire (aménagements, activités,

difficultés…)
71- Déroulement d’une période-type de garde (pour les enfants de chaque plage horaire)
72- Autre élément jugé important

CONTACTS AVEC LES PARENTS

73- Contacts avant l’utilisation du service (mode, objet, commentaires des parents…)
74- Contacts pendant l’utilisation du service (mode, commentaires des parents…)
75- Autre élément jugé important

APPRÉCIATION GÉNÉRALE DE L’EXPÉRIENCE

76- Trois principales sources de satisfaction (réussites) dans le projet de garde à horaires
non usuels

77- Trois principales difficultés dans le projet de garde à horaires non usuels et solutions
apportées ou à apporter

78- Autres commentaires
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Annexe D.1

Guide d’entrevue pour les groupes de discussion
avec les parents faisant garder le soir ou la nuit

en milieu de garde collectif (CPE en installation ou garderie)

__________________________________________________________

Avant de commencer à discuter de certains aspects précis, nous allons faire le tour

afin que chacun de vous s’identifie et nous décrive brièvement sa situation en tant

que parent qui est amené à utiliser des services de garde le soir ou la nuit pour son

enfant. Les autres participants et participantes pourront ainsi mieux comprendre le

contexte dans lequel vous interviendrez plus tard dans la discussion.

J’aimerais donc que vous nous parliez de divers aspects de votre situation personnelle qui
sont liés au fait de faire garder votre enfant le soir ou la nuit.

1- On va commencer par un premier tour de table où je vous demanderais d’abord de
vous nommer (votre prénom), puis de nous parler brièvement de votre situation
familiale (si vous vous vivez avec un conjoint ou seule avec votre enfant, le nombre
d’enfants que vous avez, leur âge).

2- J’aimerais maintenant que chacun de vous présente brièvement pourquoi il a recours à
la garde de soir ou de nuit.
Ce peut être en raison de votre travail ou de vos études, auquel cas, je vous
demanderais de nous décrire un peu votre situation.
Ce peut également être pour d’autres raisons ou pour une combinaison de raisons, je
vous demanderais alors de nous présenter en gros de quoi il s’agit.
J’aimerais aussi que vous nous disiez si vous faites garder votre enfant à toutes les
[fins de] semaines ou moins souvent, et depuis combien de temps (3 semaines, 6 mois,
etc.).

Nous allons maintenant parler de ce qui vous a amené à utiliser les services du CPE

(le nommer) pour faire garder votre enfant le soir ou la nuit.   

3- Avant de faire garder votre enfant au CPE, vous deviez vous organiser autrement pour
faire garder vos enfants le soir ou la nuit.
J’aimerais que vous nous disiez sommairement comment vous vous organisiez, et,
selon vous, quels étaient les avantages de ces arrangements de garde antérieurs et
quels en étaient les inconvénients?

4- Avez-vous eu des hésitations avant d’essayer la garde offerte le soir ou la nuit au
CPE ?  Pourquoi? Et qu’est-ce qui vous a décidé à l’essayer ?
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5- Parmi vous, est-ce qu’il y en a qui ont utilisé la garde de soir ou de nuit du CPE et qui
ont cessé de le faire? Si oui, pourriez-vous nous dire pourquoi?

Nous allons maintenant parler de votre expérience de parent qui fait garder son

enfant le soir ou la nuit. Nous allons d’abord examiner plus particulièrement trois

moments : quand vous allez conduire votre enfant au CPE, quand vous allez le

chercher en fin de soirée, et quand il est avec vous à la maison.

6- Comment votre enfant réagit-il quand vous allez le reconduire au CPE pour qu’il y
passe la soirée ou la nuit ?
Et comme parent, comment vous sentez-vous quand vous allez reconduire votre enfant
au service de garde ?

7- Quelle est votre expérience avec votre enfant quand vous allez le chercher en fin de
soirée pour le ramener à la maison, est-ce qu’il se réveille? Comment ça se passe pour
lui et pour vous ?

8- Quand vous êtes à la maison avec votre enfant, est-ce qu’il vous parle du CPE (où il se
fait garder le soir ou la nuit)? De quoi, vous parle-t-il?
[sous-question éventuelle : est-ce qu’il vous parle de son dodo au CPE?]

9- Quand le Ministère a annoncé le projet spécial de garde le soir ou la nuit, certains ont
dit que ce serait mauvais pour un enfant de ne pas dormir chez lui, dans son lit.
Certains ont aussi dit que ce serait dérangeant pour un enfant de se faire réveiller au
milieu de la nuit pour être ramené à la maison.
Avez-vous entendu ce genre de commentaires dans votre entourage ?
En tant que parent, quel a été votre sentiment face à ce genre de propos? Comment
avez-vous réagi?

10- Tout compte fait, pensez-vous que la garde de soir ou de nuit au CPE peut avoir une
influence sur les enfants ? Pourquoi? et si oui, de quelle manière ?

11- Qu’est-ce qui est important, selon vous, pour que l’expérience de la garde de soir ou de
nuit se passe bien pour les enfants?

12- En ce sens, est-ce que la garde de soir ou de nuit offerte au CPE a répondu aux
besoins de votre enfant qui se faisait garder? Pourquoi?

Nous aimerions connaître plus précisément votre appréciation du projet spécial de

garde de soir ou de nuit du Ministère

13- Est-ce que la garde de soir ou de nuit en CPE a répondu à vos besoins en tant que
parent qui a besoin, pour une raison ou pour une autre, de faire garder son enfant le
soir ou la nuit? Pourquoi?
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14- Est-ce qu’il y aurait une façon de faire garder votre enfant le soir ou la nuit que vous
préféreriez, qui répondrait mieux à vos besoins et à ceux de votre enfant? Laquelle et
pourquoi?

15- En terminant, quel est l’aspect le plus positif que vous retenez de cette expérience,
pour vous et pour votre enfant?

16- Quel est l’aspect le moins positif que vous retenez de cette expérience, pour vous et
pour votre enfant?

17- Dans les années à venir, entrevoyez-vous d’avoir besoin de recourir à des services de
garde le soir ou la nuit pour vos enfants? Si oui ou non, pourquoi?

18- Avez-vous des suggestions, des recommandations à faire?

Merci
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ANNEXE D.2

Guide d’entrevue pour le groupe de discussion
avec les parents faisant garder à domicile

(Centre de garde familiale)

__________________________________________________________

Avant de commencer à discuter de certains aspects précis, nous allons faire le tour

afin que chacun de vous s’identifie et nous décrive brièvement sa situation en tant

que parent qui est amené à utiliser des services de garde le soir ou la nuit pour son

enfant. Les autres participants et participantes pourront ainsi mieux comprendre le

contexte dans lequel vous interviendrez plus tard dans la discussion.

J’aimerais donc que vous nous parliez de divers aspects de votre situation personnelle qui
sont liés au fait de faire garder votre enfant le soir ou la nuit.

1- On va commencer par un premier tour de table où je vous demanderais d’abord de
vous nommer (votre prénom), puis de nous parler brièvement de votre situation
familiale (si vous vous vivez avec un conjoint ou seule avec votre enfant, le nombre
d’enfants que vous avez, leur âge).

2- J’aimerais maintenant que chacun de vous présente brièvement pourquoi il a recours à
la garde de soir ou de nuit.
Ce peut être en raison de votre travail ou de vos études, auquel cas, je vous
demanderais de nous décrire un peu votre situation. Ce peut également être pour
d’autres raisons ou pour une combinaison de raisons, je vous demanderais alors de
nous présenter en gros de quoi il s’agit.
J’aimerais aussi que vous nous disiez si vous faites garder votre enfant à toutes les
semaines ou moins souvent, et depuis combien de temps (3 sem., 6 mois, etc.).
S’il y a lieu, autres modes de garde utilisés.

Nous allons maintenant parler de ce qui vous a amené à utiliser les services de garde

à domicile du Centre de garde familiale pour faire garder votre enfant le soir ou la

nuit.   

3- J’aimerais tout d’abord savoir comment ça se passe pour obtenir le service de garde à
domicile.

• Comment en avez-vous entendu parler?
• Qu’est-ce qui fait ensuite que vous avez pu avoir droit au service? Comment avez-

vous été choisi? (critères d’admissibilité)

4- Une fois qu’il est établi que vous avez droit au service de garde à domicile, comment ça
se passe ensuite, quelles sont les étapes : 
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• Je sais qu’il y a une inspection de votre domicile…
• Est-ce que vous choisissez la responsable de garde [gardienne] qui va venir chez

vous, et si oui, comment?
• Autre chose…

5- Avant de faire garder votre enfant à domicile par l’entremise du Centre de garde
familiale, certains d’entre vous (puisque le projet-pilote n’a débuté qu’en novembre
2000) deviez sans doute vous organiser autrement pour faire garder vos enfants le soir
ou la nuit.
J’aimerais que vous nous disiez sommairement comment vous vous organisiez, et,
selon vous, quels étaient les avantages de ces arrangements de garde antérieurs et
quels en étaient les inconvénients?

6- Avez-vous eu des hésitations avant d’essayer la garde offerte le soir ou la nuit par le
Centre de garde familiale?  Pourquoi? Et qu’est-ce qui vous a décidé à l’essayer ?

7- Parmi vous, est-ce qu’il y en a qui ont utilisé la garde à domicile de soir ou de nuit du
Centre et qui ont cessé de le faire? Si oui, pourriez-vous nous dire pourquoi?

Nous allons maintenant parler de votre expérience de parent qui fait garder son

enfant à domicile le soir ou la nuit. Nous allons d’abord examiner plus

particulièrement deux moments : quand vous quittez la maison (pour aller travailler)

et quand vous êtes avec lui à la maison en dehors des périodes de garde.

8- Quelle est votre expérience avec votre enfant quand vous quittez la maison en le
laissant avec la responsable de garde [gardienne]? Comment ça se passe pour lui?
Et comme parent, comment vous sentez-vous à ce moment-là?

9- Quand vous êtes à la maison avec votre enfant, est-ce qu’il vous parle de la période où
il s’est fait garder (le soir ou la nuit)? De quoi, vous parle-t-il?
[sous-question éventuelle : est-ce qu’il vous parle des activités qu’il a faites avec la
responsable de garde?]

10- Qu’est-ce qui est important, selon vous, pour que l’expérience de la garde de soir ou de
nuit se passe bien pour les enfants?

Comme vous le savez sans doute, dans votre région, le CPE Les petits mulots offre

également des services de garde le soir, mais les enfants sont gardés en garderie [en

installation]. Toujours sur la base de votre expérience de parent qui fait garder son

enfant le soir ou la nuit à domicile, je vais donc vous demander : 

11- Pour faire garder votre enfant le soir ou la nuit, quels avantages et quels inconvénients
voyez-vous à la garde à domicile comparativement à la garde en garderie?

On va commencer par les avantages…
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Et les inconvénients maintenant?

N.B.- Attirer l’attention des parents sur 4 aspects : 
A) Fonctionnement

(choix de la responsable de garde [gardienne], certaines contraintes telles que
l’inspection de leur domicile pour conformité, l’obligation de faire les repas, etc.)

B) Souplesse et fiabilité du service vs gestion des imprévus
Si la responsable avise à la dernière minute qu’elle ne peut se rendre (pour maladie ou
autre) : Est-ce déjà arrivé? Comment ça se passe?
Si besoins de garde imprévus des parents, qu’est-ce qui se passe?

C) Relation exclusive avec une responsable de garde en particulier
Quelles sortes de relation avec elle? Conflits possibles entre celle-ci et les parents, entre
celle-ci et l’enfant, résolution de ces conflits?

D) Les activités éducatives et la socialisation des enfants

Nous aimerions connaître plus précisément votre appréciation du projet spécial de

garde à domicile le soir ou la nuit.

12- Est-ce que la garde de soir ou de nuit offerte à votre domicile a répondu aux besoins de
votre enfant qui se faisait garder? Pourquoi?

13- Est-ce que la garde de soir ou de nuit à domicile a répondu à vos besoins en tant que
parent qui doit, pour une raison ou pour une autre, faire garder son enfant le soir ou la
nuit? Pourquoi?

14- Quel est l’aspect le plus positif que vous retenez de cette expérience, pour vous et pour
votre enfant?

15- Quel est l’aspect le moins positif que vous retenez de cette expérience, pour vous et
pour votre enfant?

16- Est-ce qu’il y aurait autre une façon de faire garder votre enfant le soir ou la nuit que
vous pourriez utiliser et qui répondrait à vos besoins et à ceux de votre enfant?
Laquelle et pourquoi?
Une autre façon que vous préféreriez? Laquelle et pourquoi?

17- Dans les années à venir, entrevoyez-vous d’avoir besoin de recourir à des services de
garde le soir ou la nuit pour vos enfants? Si oui ou non, pourquoi?

18- Avez-vous des suggestions, des recommandations à faire?

Merci
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ANNEXE D.3

Guide d’entrevue pour les groupes de discussion
avec les éducatrices et éducateurs travaillant le soir ou la nuit
en milieu de garde collectif (CPE en installation ou garderie)

__________________________________________________________

Avant de commencer à discuter de certains aspects précis, nous allons faire le tour

afin que chacune de vous s’identifie et nous décrive brièvement sa situation en tant

que travailleuse en service de garde.

1- On va commencer par un tour de table où je vous demanderais d’abord de vous
nommer (votre prénom - déjà inscrit sur les cartons), puis de nous parler brièvement de
votre situation professionnelle, c’est-à-dire : 

• de votre formation
• et, s’il y a lieu, de votre expérience de travail comme éducatrice avant de

commencer à travailler ici le soir ou la nuit.
(sous-questions éventuelles) : Si oui, dans quel milieu de garde? pendant combien de
temps?

2- J’aimerais maintenant que vous me décriviez brièvement votre profil d’emploi dans le
cadre des services de garde offerts le soir ou la nuit au CPE, c’est-à-dire : 

• tout d’abord, depuis quand travaillez-vous ici le soir ou la nuit?
• êtes-vous un employé régulier ou sur appel?
• êtes-vous à Tplein ou à Tpartiel? (nombre de jours ou d’heures par semaine que

vous faites habituellement)
• avez-vous un horaire de travail fixe? par exemple, toujours le soir ou toujours la nuit,

ou bien si ça varie habituellement (rotatif)?

Nous allons maintenant parler de votre expérience auprès des enfants qui se font

garder le soir ou la nuit.

3- Mais d’abord, j’aimerais que l’une d’entre vous nous présente les grandes lignes de
l’organisation de la garde de soir au CPE, c’est-à-dire : 

• le déroulement habituel? (arrivée des enfants, heure du souper, du coucher des
enfants, du départ des enfants, etc.)

• intégration ou non à des groupes de jour à l’arrivée / organisation ou non de groupes
(multi-âges); si oui, à partir de quel moment?

S’il s’agit d’éducatrices travaillant dans un service de garde offrant la garde de soir et de nuit,
ajouter : 
• combien d’enfants passent la nuit au CPE habituellement?
• quel déroulement durant la nuit?
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Mes deux premières questions s’adressent aux travailleuses de soir, puisqu’elles

concernent la garde des enfants (dans certains cas, depuis leur arrivée au CPE pour se

faire garder le soir ou la nuit) jusqu’au moment où ils sont couchés.

4- Tout d’abord, j’aimerais savoir quel genre d’activités faites-vous avec les enfants : 
a) avant le souper?
b) après le souper, en dehors des préparatifs pour le coucher?

(i.e. dans le cas où elles ont le temps de faire des activités avec les enfants avant de
passer aux préparatifs pour le coucher)

S’il y a des éducatrices qui ont déjà travaillé durant le jour : Ces activités sont-elles
différentes des activités habituellement faites avec les enfants gardés le jour? En
quoi?

(sous-questions éventuelles) En quoi, selon vous, ces activités sont-elles ou non des
activités  éducatives?  Qu’est-ce que l’enfant y apprend selon vous?
(réf. : place du programme éducatif dans la garde de soir ou de nuit : adaptations
nécessaires?).

c) Ces activités (que vous faites avant et après le souper) sont-elles planifiées? Et si
oui, comment?
(sous-question éventuelle) Dans le cadre de votre travail, avez-vous des périodes de
temps prévues pour la planification d’activités spécifiques à la garde de soir/nuit?

Nous allons maintenant aborder plus particulièrement le coucher des enfants et ce

qui l’entoure : les préparatifs pour le coucher, le coucher comme tel et

l’endormissement des enfants.

5- J’aimerais savoir comment se passe cette période?
• Pour vous, quelles sortes de tâches implique le coucher des enfants?
• Comment est organisé ce « travail »? Entre vous (éducatrices)? Auprès des

enfants : certains préparatifs se font-ils individuellement auprès de chaque enfant,
d’autres, en groupe?

• La période du coucher des enfants comporte une dimension de routine (faire faire
leur toilette aux enfants, mettre leur pyjama, se mettre au lit, etc.). Au-delà de la
routine, peut-on considérer qu’il s’agit aussi d’activités éducatives? Pourquoi?
(sous-question éventuelle) Selon vous, cette période constitue-t-elle une occasion
d’apprentissage pour l’enfant? En quoi?

• Combien de temps ça prend environ, entre le moment où commencent les
préparatifs pour le coucher et le moment où les enfants dorment?

Ma prochaine question s’adresse aussi à celles qui travaillent la nuit, puisque je vais

vous demander : 

6- Quand les enfants sont couchés, en quoi consiste votre travail : 
• tout d’abord, auprès des enfants?
• vos autres tâches s’il y a lieu?
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7- D’après votre expérience, comment les enfants réagissent-ils au fait de coucher et de
dormir au CPE? Bien, moins bien? Expliciter…
(sous-question éventuelle) : Avez-vous identifié des causes, des circonstances ou encore
des caractéristiques propres à certains enfants qui font en sorte que le coucher et le
sommeil des enfants se passent généralement bien ou, à l’inverse, qui font que ça se
passe généralement moins bien?

8- Tout compte fait, pensez-vous que la garde de soir ou de nuit au CPE peut avoir une
influence sur les enfants ? Si oui, de quelle manière ? (Si oui ou non) : Sur quoi
appuyez-vous votre réponse?

9- Qu’est-ce qui est important, selon vous, pour que l’expérience de la garde de soir ou de
nuit se passe bien pour les enfants?

On va maintenant aborder les relations que vous avez avec les parents.

10- Comment ça se passe quand ils viennent conduire ou chercher leur enfant?
(sous-questions éventuelles) : Avez-vous le temps de leur parler? De quoi parlez-vous?
Demandent-ils votre aide pour habiller l’enfant ou le transporter quand ils quittent?
Avez-vous des contacts avec eux à d’autres moments?

Nous allons maintenant aborder la garde non usuelle du point de vue de votre

situation à vous.

11-  a) Quelles sont, selon vous, les qualités que doit avoir une éducatrice qui travaille le
soir ou la nuit?

b) À la lumière de votre expérience au cours de la dernière année, comment votre
formation de « spécialiste » auprès des jeunes enfants vous sert-elle dans la garde
de soir ou de nuit?
(sous-question éventuelle) : Avez-vous l’impression que les parents, vos collègues de
jour reconnaissent à sa juste valeur le travail d’une éducatrice de soir ou de nuit?

Les questions qui suivent concernent votre situation d’emploi, en tant que

travailleuse à horaires non usuels.

L’instauration de services de garde le soir ou la nuit a pour but d’aider certains parents qui
travaillent selon des horaires non usuels à concilier travail et famille. Mais par le fait même,
cela vous oblige également à travailler à des heures non usuelles.

12- Ma première question est : Est-ce qu’il y en a parmi vous qui ont des enfants?
Si oui, comment faites-vous garder vos enfants lorsque vous travaillez le soir ou la nuit?
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13- J’aimerais maintenant que vous me parliez de vos conditions d’emploi d’éducatrices de
soir ou de nuit, et de leurs aspects positifs ou négatifs s’il y a lieu.
On va commencer par :  

a) l’horaire de travail :
Quels avantages ou désavantages y voyez-vous? Par ex. par rapport
• au transport,
• au nombre d’heures travaillées (qui peuvent être plus longues ou plus courtes

que l’horaire « usuel » de 7-8 heures par jour),
• à la stabilité de l’horaire de travail et des heures payées
• plus largement, par rapport à votre vie sociale, à votre santé s’il y a lieu…

b) la « participation à la vie » du CPE : 
Avez-vous l’impression de faire partie de l’équipe du CPE ou bien vous sentez-
vous plutôt isolées par rapport au personnel de jour ? Êtes-vous convoquées aux
réunions, avez-vous accès aux formations offertes par le CPE (s’il y a lieu), etc. ?

c) la stabilité d’emploi (peut être relative compte tenu qu’il s’agit de projets-pilotes)

d) Avez-vous autre chose à ajouter sur vos conditions d’emploi d’éducatrices de soir ou
de nuit?

14- Est-ce qu’il y en a parmi vous qui, après l’avoir fait un certain temps, ont cessé de
travailler le soir ou la nuit? Si oui, pourquoi?

On va maintenant revenir à votre expérience globale de garde de soir et/ou de nuit.

15- Quel est l’aspect le plus positif que vous retenez de cette expérience?

16- Quel est l’aspect le moins positif que vous retenez de cette expérience?

17- En terminant, aimeriez-vous continuer à travailler comme éducatrice le soir ou la nuit?
Pourquoi?

18- Avez-vous des suggestions, des recommandations à faire concernant la garde non
usuelle?

• par rapport à l’organisation du service
• pour améliorer le bien-être des enfants

Je vous remercie.
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Annexe D.4

Guide d’entrevue pour le groupe de discussion
avec le personnel de garde à domicile

du Centre de garde familiale

__________________________________________________________

Avant de commencer à discuter de certains aspects précis, nous allons faire le tour

afin que chacune de vous s’identifie et nous décrive brièvement sa situation en tant

que travailleuse dans le domaine de la garde des enfants.

1- On va commencer par un tour de table où je vous demanderais d’abord de vous
nommer (votre prénom - déjà inscrit sur les cartons), puis de nous parler brièvement de
votre situation professionnelle, c’est-à-dire : 

• de votre formation, s’il y a lieu
• de votre expérience de travail avant de commencer à travailler pour le Centre de

garde familiale - il peut s’agir d’expérience de travail dans le domaine de la garde ou
d’expérience de travail dans d’autres domaines : ce que j’aimerais savoir, c’est un
peu votre parcours d’emploi avant de travailler pour le Centre
N.B.- Certaines travaillaient déjà au Centre avant le début du projet-pilote.
(sous-questions éventuelles) : Si expérience de travail précédente dans le domaine de
la garde, dans quel milieu de garde? pendant combien de temps?

2- J’aimerais maintenant que vous me décriviez brièvement votre profil d’emploi dans le
cadre du projet-pilote de garde à domicile du Centre de garde familiale. J’aimerais tout
d’abord savoir : 

• depuis quand travaillez-vous pour le Centre?
N.B.- Ou, si elles ont cessé : pendant combien de temps avez-vous travaillé pour le Centre?

• depuis novembre 2000 (début du projet-pilote) ou depuis que vous avez commencé
à travailler pour le Centre, combien de jours ou d’heures par semaine travailliez-vous
habituellement? (Tplein ou Tpartiel)

• chez combien de familles êtes-vous allées de novembre 2000 au 31 août 2001?
• quel était votre horaire de travail? D’une semaine à l’autre, aviez-vous

habituellement le même horaire (auprès de la même famille) ou bien cet horaire
variait-il fréquemment?

Nous allons maintenant parler de votre expérience auprès des enfants qui se font

garder à domicile.

3- Tout d’abord, j’aimerais savoir comment vous voyez votre rôle auprès des enfants?

4- Ma prochaine question s’adresse tout particulièrement à celles qui ont travaillé aux
deux extrémités de la journée, i.e. tôt le matin ou encore le soir ou la nuit.
J’aimerais savoir en gros comment ça se passe habituellement la garde à domicile : 
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• tôt le matin?
(quand vous arrivez les enfants sont-ils encore couchés? êtes-vous avec les enfants
jusqu’à ce que les parents arrivent ou devez-vous aller les conduire quelque part, à
la garderie ou à l’école? période-type = lever-repas-activités?)
(Note : dans plus de 70 % des cas, la garde tôt le matin se fait entre 5h30 environ et 8h-
10h30 environ)

• le soir, quand la garde implique de coucher les enfants?
(de manière générale, êtes-vous là pour le repas du soir? comment ça se passe
ensuite? période-type : repas du soir, activités, coucher? coucher - à quelle heure?)

• à n’importe quel moment : la présence d’amis des enfants, est-ce que ça arrive?
souvent?

5- Je vais maintenant vous demander : en dehors des tâches liées aux repas, au lever ou
au coucher des enfants, quel genre d’activités faites-vous avec les enfants …

a) tôt le matin (s’il y a lieu)?
(ex. : activités dirigées, activités libres, sorties à l’extérieur, télévision, etc.)

b) dans le jour?
c) le soir ou la nuit?

(sous-questions éventuelles pour a, b et c) : Quel matériel utilisez-vous lors de ces
activités? (matériel disponible au domicile des parents, que vous apportez, etc.)

d) Selon vous, ces activités constituent-elles des activités éducatives? Et si oui, en
quoi? (Qu’est-ce que l’enfant y apprend selon vous?)
(sous-questions éventuelles) Connaissez-vous le programme éducatif du MFE? Si oui,
est-ce applicable à la garde de soir à domicile ou encore, vous en servez-vous? dans
quelle mesure et de quelle manière?

e) Les activités que vous faites avec les enfants sont-elles planifiées? Et si oui, par qui
et comment?
(réf. : consignes du Centre, supervision de la coordonnatrice, demande des parents)
(sous-questions éventuelles) Y a-t-il une contribution du Centre de garde familiale à cet
égard et, si oui, comment? Dans le cadre de votre travail, avez-vous des périodes de
temps prévues pour la planification d’activités spécifiques à la garde à domicile? Y a-
t-il du matériel pédagogique que vous apportez au domicile (qui vous appartient ou
appartient au Centre)? Les parents vous demandent-ils de faire des activités
particulières avec leurs enfants?

Nous allons revenir brièvement aux périodes entourant le lever ou le coucher des

enfants.

6- Ces périodes (lever ou coucher) comportent une dimension de routine (faire faire leur
toilette aux enfants, s’habiller ou mettre leur pyjama, se mettre au lit, etc.). J’aimerais
savoir comment vous intervenez dans cette routine?
Je veux dire : chaque maison a sans doute sa routine plus ou moins particulière,
comment vous insérez-vous là dedans :  vous vous y adaptez le plus possible, vous la
modifiez à certains égards, vous amenez votre façon de faire personnelle auprès des
enfants …
 (sous-question éventuelle) Au-delà de la routine, peut-on considérer qu’il s’agit aussi
d’activités éducatives? Pourquoi? Selon vous, cette période constitue-t-elle une
occasion d’apprentissage pour l’enfant? En quoi?
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7- D’après votre expérience, comment les enfants réagissent-ils au fait de se réveiller ou
encore de s’endormir sous la garde de quelqu’un d’autre que leur parent? Bien, moins
bien? Expliciter…
(sous-question éventuelle) : Avez-vous identifié des causes, des circonstances ou encore
des caractéristiques propres à certains enfants qui font en sorte que le lever ou le
coucher des enfants se passent généralement bien ou, à l’inverse, qui font que ça se
passe généralement moins bien?

8- Qu’est-ce qui est important, selon vous, pour que l’expérience de la garde à domicile se
passe bien pour les enfants?

Nous venons de parler de vos activités avec les enfants. Mes prochaines questions

concernent vos autres tâches. 

9- a) Avez-vous d’autres activités ou tâches à faire en plus de vous occuper des enfants
(comme par ex. : « réchauffer » les repas, faire la vaisselle, aller conduire ou
chercher les enfants peut-être, etc.) et à quel moment?
• quand les enfants sont éveillés?
• quand les enfants sont couchés?

b) S’agit-il de tâches déterminées à l’avance, et si oui par qui ou de quelle manière?
(sous-question éventuelle) Peut-il arriver que ces tâches soient « négociées » d’une
manière ou d’une autre avec les parents ou avec le Centre? (i.e que les parents vous
demandent par exemple, de faire ceci ou cela en plus de ce qui avait d’abord été
convenu?)

10- Si vous gardez les enfants toute la nuit : 
• est-ce que vous vous couchez? à quel endroit?
• si vous dormez, comment définissez-vous votre « rôle » auprès des enfants? Ce

« rôle » vous est-il assigné par le Centre, par les parents …

On va maintenant aborder les relations que vous avez avec les parents.

11- Comment ça se passe quand vous arrivez au domicile des parents et quand vous en
repartez?
(sous-questions éventuelles) : Avez-vous le temps de leur parler? De quoi parlez-vous?
Avez-vous des contacts avec eux à d’autres moments?
(sous-question éventuelle si aspect non abordé) Combien de temps arrivez-vous avant que
les parents partent? Partez-vous immédiatement quand les parents reviennent de leur
travail?

12- a) Dans l’ensemble, quel genre de relations avez-vous avec les parents chez qui vous
travaillez?

(sous-questions éventuelles) : du point de vue du soin des enfants, de la présence
d’amis des enfants, des autres tâches (ont-ils tendance à vous en demander plus?).
Une fois qu’on vous a attribué une famille, pouvez-vous en changer?
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b) Dans certaines circonstances particulières : 
• Parents qui annulent la période de garde prévue, comment ça se passe? Annulation

de dernière minute ou à l’avance? Ils vous contactent directement ou non? Est-ce que ça
arrive souvent? Êtes-vous payées quand même?

• Si vous êtes malade ou non disponible à un moment donné, comment ça se passe?
Vous contactez directement les parents ou non? Est-ce que ça arrive souvent? Réaction des
parents? Êtes-vous payées quand même?

• Retard des parents
• Procédures en cas d’urgence (téléphone où joindre les parents ou autres)?

Note : Telle que formulée, cette question recoupe des points des questions 19B
(relations exclusives avec une famille) et 19A (modalités du contrat). Je conserve quand
même ces points aux deux endroits du guide, quitte à passer rapidement sur ces points à
la question 19 si tout semble avoir été dit ici.

Nous allons maintenant passer aux relations que vous avez avec le Centre de garde

familiale.

13- Quel genre de contact entretenez-vous avec le Centre?
(sous-questions éventuelles) : S’agit-il de contacts en personne ou par téléphone? de
contacts réguliers ou non, fréquents ou non? À quel sujet?
(sous-questions éventuelles) : Êtes-vous convoquées à des réunions organisées par le
Centre, avez-vous accès à des formations offertes par le Centre (s’il y a lieu), etc. ?

14- Le Centre vous offrait, je crois, une formation de base au départ. En quoi consistait
cette formation? En êtes-vous satisfaites?
Le Centre vous a-t-il offert d’autres formations? Lesquelles?

15- Le Centre supervise-t-il votre travail? De quelle manière?
(sous-question éventuelle) : Pour celles qui étaient là avant le projet-pilote, avez-vous
observé des changements depuis que votre travail est coordonné par le Centre?
Certaines d’entre vous ont-elles reçu la visite de la coordonnatrice durant leurs heures
de travail au domicile des parents? Si oui, comment ça s’est passé?

16- Le changement de coordonnatrice a-t-il influencé votre travail en tant que tel (définition
de tâches, supervision), ou encore certaines de vos conditions de travail? De quelle
manière?

Nous allons maintenant aborder la garde à horaires non usuels du point de vue de

votre situation à vous.

17-  À la lumière de votre expérience au cours de la dernière année, quelles sont, selon
vous, les qualités que doit avoir une responsable de garde qui travaille au domicile des
parents?
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Les questions qui suivent concernent votre situation d’emploi, en tant que

travailleuse à horaires non usuels.

L’instauration de services de garde à des heures non usuelles a pour but d’aider certains
parents à concilier travail et famille. Mais par le fait même, cela vous oblige également à
travailler à des heures non usuelles.

18- Ma première question est : Est-ce qu’il y en a parmi vous qui ont des enfants?
Si oui, comment faites-vous garder vos enfants lorsque vous travaillez tôt le matin, le
soir ou la nuit?

19- J’aimerais maintenant que vous me parliez de vos conditions d’emploi de responsables
de garde à domicile, et de leurs aspects positifs ou négatifs s’il y a lieu.
On va commencer par :  

a) votre contrat de travail : 

a.1) J’aimerais d’abord que vous m’expliquiez un peu en quoi consiste ce contrat?

Note : Les questions qui suivent ne seront pas posées directement, mais serviront de guide
concernant les aspects du contrat sur lesquels il serait intéressant d’avoir des informations.

u Il s’agit d’un contrat avec qui? le Centre ou les parents? qui vous paye?
u Contrat de quelle durée?
u Y a-t-il des modalités du contrat (clauses) relatives à : 

• nombre minimal d’heures de travail (par période de garde [2h], par jour, par semaine,
etc.)

• nombre maximal d’heures de travail
• maladie ou non disponibilité de la responsable de garde - êtes-vous payées

(autrement dit, avez-vous droit à des congés ou absences payés)?
• parents qui décommandent (quelques temps à l’avance, à la dernière minute) - êtes-

vous payées?
• votre transport au domicile des parents : des distances maximales quant au territoire

à couvrir (distances que vous auriez à faire) sont-elles prévues; le temps de transport
au domicile des parents vous est-il payé - aller-retour? devez-vous prendre des
assurances supplémentaires? si oui, payées par qui?)

• transport des enfants s’il y a lieu - (payé directement par les parents selon Portrait de
décembre 2000) - question des assurances

a.2) Quels avantages ou désavantages voyez-vous au fait d’avoir un contrat de
travail (qui vous lie au Centre)? Pourquoi?
(sous-question éventuelle, si à propos) : avantages ou désavantages d’avoir ce
contrat-là en particulier (avec ses clauses particulières)?

b) le lieu de travail : 
Quels avantages ou désavantages voyez-vous au fait de … 
• travailler seule; pourquoi?

(sous-question éventuelle) : avez-vous l’impression de faire partie d’une équipe
(du Centre de garde familiale) ou bien vous sentez-vous plutôt isolées les
unes des autres?

• d’avoir des relations exclusives avec une ou quelques familles en particulier;
pourquoi?
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(sous-question éventuelle) : de manière générale, les parents respectent-ils les
termes de l’entente de services conclue avec le Centre ou bien, ont-ils
tendance à vous considérer comme « étant à leur service » (par ex. : en ce
qui a trait à des tâches qu’ils vous demanderaient d’accomplir, à votre
disponibilité dans le cas de besoins de garde imprévus, à des retards, etc.)

• de travailler dans une maison privée, d’être « chez » quelqu’un; pourquoi?
(sous-question éventuelle) : avez-vous parfois l’impression de « déranger » ou
de « faire intrusion » dans l’intimité des familles?

• au transport (N.B.- elles doivent avoir une auto)

c) l’horaire de travail
Quels avantages ou désavantages y voyez-vous? Par ex. par rapport
• au transport,
• au nombre d’heures travaillées (qui peuvent être plus longues ou plus courtes

que l’horaire « usuel » de 7-8 heures par jour),
• à la stabilité de l’horaire de travail et des heures payées

(sous-question) Certaines d’entre vous font parfois deux « quarts » de travail
dans une même journée. Seriez-vous prête à avoir un horaire plus varié? sur
appel par exemple?

• plus largement, par rapport à votre vie sociale, à votre santé s’il y a lieu…

d) Avez-vous autre chose à ajouter sur vos conditions d’emploi de responsables de
garde à domicile?

20- Est-ce qu’il y en a parmi vous qui, après l’avoir fait un certain temps, ont cessé de
travailler à domicile? Si oui, pourquoi?

On va maintenant revenir à votre expérience globale de garde à domicile.

21- Quel est l’aspect le plus positif que vous retenez de cette expérience?

22- Quel est l’aspect le moins positif que vous retenez de cette expérience?

23- En terminant, envisagez-vous de continuer à travailler comme responsables de garde à
domicile, que ce soit par l’entremise d’une instance comme le Centre ou autrement?
Pourquoi?

24- Avez-vous des suggestions, des recommandations à faire concernant la garde à
domicile du Centre?

• par rapport à l’organisation du service
• pour améliorer le bien-être des enfants
• pour faciliter vos contacts avec les parents

Je vous remercie.
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Annexe E.1

Enquête téléphonique auprès des parents
utilisateurs de la garde à horaires non usuels

en milieu collectif (CPE en installation ou garderie)
  ((ÀÀ  LL’’EEXXCCEEPPTTIIOONN  DDEESS  PPAARREENNTTSS  UUTTIILLIISSAANNTT  LLAA  GGAARRDDEE  ÀÀ  DDOOMMIICCIILLEE))

_______________________________________________________________________

INFORMATIONS PRÉALABLES
(à remplir par l’intervieweuse)

No de la personne (parent) appelée : 

Nom du service de garde :

u CPE Au pays des anges
u CPE Les Casinours
u CPE Le petit train
u CPE Les petits mulots
u CPE L’éveil des chérubins
u Garderie des moissons
u CPE Le rêve de Caillette
u CPE Jardin bleu
u CPE Les joyeux câlinours

SECTION 1 : Profil d’utilisation

Nous allons commencer par examiner l’usage que vous avez fait, jusqu’au 31 août 2001,
des services de garde offerts le soir, la nuit, la fin de semaine ou tôt le matin par le Centre
de la petite enfance …(le nommer)…, que nous appelons aussi services de garde non
usuelle.

Note : Partout dans ce texte où est mentionné « Centre de la petite enfance » ou « CPE », il sera
nécessaire de remplacer ces termes par celui de « garderie » dans le cas de la Garderie des
moissons.

1- Quand avez-vous utilisé pour la première fois la garde non usuelle du Centre de la
petite enfance, c’est-à-dire à quel mois, de quelle année?

Mois : Année : 

(Intervieweuse : si la date indiquée à Q1 est antérieure au 1er septembre 2000, poser la Q2;
sinon, passer à Q3)

Note : La probabilité que les parents aient utilisé la garde non usuelle avant le 1er septembre 2000 ne
concerne 3 CPE : Le petit train, L’éveil des chérubins et le Jardin bleu. Dans le cas des autres CPE,
la question 2 ne s’applique pas.
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2- Avez-vous utilisé le service de garde non usuelle du Centre de la petite enfance depuis
le 1er septembre 2000?

u Oui
u Non (Intervieweuse : dans ce cas, mettre fin à l’entrevue)

3- Pour alléger, je vais utiliser à partir de maintenant l’abréviation CPE pour désigner
Centre de la petite enfance, ça vous va? (ne pas faire ce préambule dans le cas de la
Garderie des moissons)
Combien d’enfants avez-vous fait garder au CPE à des heures ou à des jours non
usuels?

Nombre

4- Quel âge avait chacun de ces enfants la première fois qu’ils se sont fait garder au
CPE ?

Enfant 1 …………. mois       OU  ………… ans
Enfant 2 …………. mois       OU  ………… ans
Enfant 3 …………. mois       OU  ………… ans
Enfant 4 …………. mois       OU  ………… ans

5- Étiez-vous famille d’accueil pour l’un ou l’autre de ces enfants?
u Oui

Préciser pour quel(s) enfant(s) : 
u Non

6- Y a-t-il d’autres enfants qui vivent avec vous mais que vous n’avez pas fait garder au
CPE ?

u Oui
u Non (Intervieweuse : passer à Q8)

7- Quel âge ont ces autres enfants?
Enfant 1 …………. mois       OU  ………… ans
Enfant 2 …………. mois       OU  ………… ans
Enfant 3 …………. mois       OU  ………… ans
Enfant 4 …………. mois       OU  ………… ans

8- Comment avez-vous entendu parler que votre CPE proposait des services de garde
non usuelle?

_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
Était-ce par : 

u la publicité faite par le CPE
u des personnes qui utilisaient ces services
u des amis, des connaissances qui en avaient entendu parler
u le CLSC que vous fréquentez
u un organisme communautaire
u un autre service de garde
u votre enfant avait déjà fréquenté ce CPE durant le jour en semaine
u d’une autre manière : préciser
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Depuis le 1er septembre 2000, avez-vous utilisé le service de garde non usuelle : 
9- la fin de semaine, c’est-à-dire le samedi ou le dimanche?

u Oui
u Non

10- durant la semaine, c’est-à-dire l’un ou l’autre des jours compris entre le lundi et le
vendredi inclusivement?

u Oui
u Non

11- Avez-vous fait garder votre enfant au CPE le soir, la nuit ou tôt le matin, c’est-à-dire à
un moment quelconque entre 6 h le soir (18h00) et 7 h le matin?

u Oui
u Non

(Intervieweuse : Si le répondant a répondu NON aux trois questions précédentes, soit à Q9,
Q10 et Q11, terminer l’entrevue.)

Note : La date (1er septembre 2000) indiquée dans le préambule aux questions 9 à 11 ne sera
mentionnée que pour trois CPE : Le petit train, L’éveil des chérubins et Jardin bleu. Pour les autres
services de garde, aucune date ne sera mentionnée dans le préambule.

12- Habituellement, combien de fois par semaine faisiez-vous garder votre enfant dans la
garde non usuelle?
_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
u 7 fois/semaine
u 6 fois/semaine
u 5 fois/semaine
u 4 fois/semaine
u 3 fois/semaine
u 2 fois/semaine
u 1 fois/semaine
u Un nombre variable de fois par semaine, préciser (par ex. : 4-5 fois/sem)

______________________________________________________________________

13- À quelle fréquence avez-vous utilisé la garde à horaires non usuels. Était-ce : 
u à toutes les semaines (ou fins de semaine)
u 1 semaine sur 2
u 1 semaine sur 3
u 1 semaine sur 4
u moins d’une semaine par mois
u autre, régulier, préciser (par ex. : 2 semaine sur 3)  
u de manière irrégulière :  préciser 

14- Était-ce selon : 
u le même horaire à chaque semaine, i.e. mêmes journées, mêmes heures
u le même horaire la plupart du temps
u un horaire différent la plupart du temps
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15- Pour la question qui suit, vous pouvez indiquer plus d’une réponse, c’est-à-dire plus
d’un horaire; si c’est le cas, je vous demanderais de commencer par l’horaire le plus
fréquent. Ma question est : 
De manière générale, quand vous avez utilisé la garde non usuelle pour votre enfant, à
quelle heure arrivait-il au CPE?
À quelle heure en repartait-il?

 (Intervieweuse : inscrire l’heure en précisant AM ou PM)

Arrivée (15a) ………..h Départ (15b) ……….h o   le lendemain
(Intervieweuse, cocher la case de droite si le départ s’effectuait le lendemain)

Y a-t-il d’autres heures d’arrivée-départ que vous voudriez mentionner?
u Oui
u Non (passer à Q16)

Arrivée (15c) ………..h Départ (15d) ……….h o   le lendemain
Arrivée (15e) ………..h Départ (15f) …… ….h o   le lendemain
Arrivée (15g) ………..h Départ (15h) ……….h o   le lendemain

15-B-  Habituellement, qui venait le conduire au CPE?
(NE PAS LIRE)
o père
o mère
o autre, préciser __________________________________________
o très variable

15-C-  Habituellement, qui venait le chercher (au CPE)?
(NE PAS LIRE)
o père
o mère
o autre, préciser __________________________________________
o très variable

16- Pour quelle raison principale avez-vous utilisé les services de garde à horaires non
usuels?

_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
(Intervieweuse : cocher une seule case)
Était-ce en raison : 

u du travail des parents
u des études des parents
u d’activités de bénévolat, de loisir ou de sport
u de courses à faire et autres tâches
u d’obligations familiales (maladie du conjoint ou d’un autre membre de la famille, soin

à des parents âgés ou à des enfants ayant des besoins particuliers, etc.)
u pour le développement ou la socialisation de votre enfant
u par besoin de répit ou de repos
u autre, préciser
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17- Y a-t-il une autre raison pour laquelle vous avez fait garder votre enfant à des jours ou à
des heures non usuelles?

u Oui
u Non (passer à Q19)

18- Pour quelle autre raison ?
_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
(Intervieweuse : cocher une seule case)

u travail des parents
u études des parents
u activités de bénévolat, de loisir ou de sport
u courses à faire et autres tâches
u obligations familiales (maladie du conjoint ou d’un autre membre de la famille, soin à

des parents âgés ou à des enfants ayant des besoins particuliers, etc.)
u pour le développement ou la socialisation de votre enfant
u par besoin de répit ou de repos
u autre, préciser

19- La garde non usuelle du CPE suffisait-elle à couvrir vos besoins de garde liés au travail,
ou bien, deviez-vous en plus faire garder votre enfant autrement, ou ailleurs?

u Oui, la garde non usuelle suffisait
u Non, je devais aussi faire garder ailleurs

20- Avant le 31 août 2001, avez-vous cessé définitivement d’utiliser la garde non usuelle du
CPE?

u Oui
u Non (passer à Q22)

21- Pour quelle raison principalement?
_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
(Intervieweuse : cocher une seule case)

u Vous n’aviez plus besoin de garde à des heures ou à des jours non usuels (par
exemple : changement d’emploi ou d’horaire de travail, perte d’emploi, etc.)

u Le coût était trop élevé
u Les horaires du CPE ne vous convenaient pas
u Le CPE était trop éloigné
u Le transport de l’enfant au CPE était trop exigeant en raison de tout ce qu’il fallait

apporter ou rapporter du CPE à chaque fois
u Vous aviez des enfants d’âge scolaire et ça coûtait trop cher
u Vous aviez des enfants d’âge scolaire et ils ne pouvaient se reposer suffisamment
u Vous étiez insatisfait-e des services rendus
u Autre, préciser
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Le service de garde non usuelle que vous avez utilisé se situait à combien de km
environ : 
22-  de votre domicile?

Nombre de km ………….
u Ne sait pas

23- de votre lieu de travail ou d’études?
Nombre de km ………..

u ne s’applique pas (n’était pas au travail ou aux études)
u Ne sait pas

24- du lieu de travail ou d’études de votre conjoint?
Nombre de km …………

u ne s’applique pas (pas de conjoint)
u ne s’applique pas (le conjoint ne travaillait pas ou n’était pas aux études)
u ne s’applique pas (le conjoint travaillait en dehors de la ville)
u Ne sait pas

SECTION 2 : Modalités de garde antérieures à l’utilisation de la garde offerte dans le
cadre du projet-pilote

Nous allons maintenant examiner comment vous faisiez garder vos enfants auparavant.

25- Avant de faire garder votre enfant au CPE …… tôt le matin, le soir, la nuit ou la fin de
semaine, faisiez-vous garder votre enfant pour ces mêmes périodes de temps?

u Oui (passer à Q27)
u Non

26- Pourquoi n’aviez-vous pas à le faire garder?
______________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
(Intervieweuse : cocher une seule case)

u vous n’aviez pas d’enfant
u vous étiez en congé de maternité
u vous ne travailliez pas et vous n’étiez pas aux études à des heures ou à des jours

non usuels
u votre conjoint s’en occupait pendant que vous alliez au travail ou aux études
u autre, préciser : 
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27- De quelle façon le faisiez-vous garder principalement?
_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
(Intervieweuse : cocher une seule case)

u au domicile de l’enfant, par quelqu’un de la famille ou de la parenté
u au domicile de l’enfant, par quelqu’un qui n’était pas de la parenté
u dans une famille de la parenté
u dans un milieu familial rattaché à un CPE
u dans une famille non rattachée à un CPE (qui n’offrait pas la garde à 5$/jour)
u dans un autre CPE ou dans une garderie
u dans une garderie qui n’offrait pas la garde à 5$ (par ex. : une halte-garderie)
u autre, préciser : 

28- Cet arrangement de garde principal suffisait-il à couvrir vos besoins de garde à des
heures ou à des jours non usuels?

u Oui (passer à Q30-)
u Non

Notes à l’intervieweuse : Au besoin, pour clarifier : 
1) arrangement de garde principal, c’est-à-dire, celui que vous venez tout juste de mentionner.
2) Si le répondant ne semble pas comprendre la question, ajouter : « En d’autres mots, le mode
de garde principal que vous utilisiez était-il suffisant, ou deviez-vous en plus faire garder votre
enfant autrement, ou ailleurs?

29- Quelle était la deuxième façon de faire garder votre enfant que vous utilisiez le plus
souvent?
_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
(Intervieweuse : cocher une seule case)

u au domicile de l’enfant, par quelqu’un de la famille ou de la parenté
u au domicile de l’enfant, par quelqu’un qui n’était pas de la parenté
u dans une famille de la parenté
u dans un milieu familial rattaché à un CPE
u dans une famille non rattachée à un CPE (qui n’offrait pas la garde à 5$/jour)
u dans un autre CPE ou dans une garderie
u dans une garderie qui n’offrait pas la garde à 5$ (par ex. : une halte-garderie)
u autre, préciser : 

30- Pour quelle raison principale avez-vous changé d’arrangement de garde pour utiliser la
garde non usuelle du CPE? Était-ce surtout parce que : 

(Intervieweuse : cocher une seule case)
u la personne (ou le service) qui gardait votre enfant auparavant n’était plus disponible
u vous n’aviez pas toujours confiance en la personne (ou le service) qui gardait votre

enfant
u vous n’aviez jamais l’assurance d’avoir quelqu’un de fiable pour garder votre enfant

quand vous en aviez besoin (ex.: votre ressource « habituelle » pouvait annuler à la
dernière minute ou refuser de le prendre n’importe quand)

u avec le CPE, vous aviez moins l’impression de déranger vos proches (ex. : d’en
demander trop à une mère âgée)
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u avec le CPE, vous n’aviez plus besoin de prévoir plusieurs arrangements de garde
pour votre enfant

u le coût était plus avantageux au CPE (moins cher)
u le CPE vous apparaissait un lieu plus sécuritaire pour votre enfant
u la qualité éducative de la garde vous semblait meilleure au CPE
u autre, préciser : 

Intervieweuse : Aux réponses 3 et 4, l’exemple ne sera donné que si le répondant demande plus
de précision.

SECTION 3 : Appréciation des services (structures et fonctionnement)

Nous aimerions maintenant connaître votre appréciation de différents aspects du service
offert par le CPE où vous avez fait garder votre enfant tôt le matin, le soir, la nuit ou la fin de
semaine.

Je vais donc vous nommer divers aspects et vous me direz votre degré de satisfaction sur
une échelle de 1 à 4 : 

1 signifie très insatisfait, 2 : plutôt insatisfait, 3 : plutôt satisfait et 4 signifie très satisfait
Note à l’intervieweuse : encercler le chiffre correspondant à la réponse obtenue. Si l’aspect
mentionné ne concerne pas le répondant, encerclez NSP (i.e. ne s’applique pas).

Intervieweuse : Si le répondant n’a pas fait garder son enfant le soir ou la nuit au CPE, passer
directement au préambule de Q38 en grisé).

Je commence par certains aspects particuliers à la garde de soir ou de nuit.

31- Le genre de lits ou de matelas utilisés pour le coucher des enfants : 
• Quel est votre niveau de satisfaction?

Je vous rappelle que vous devez me répondre par un chiffre de 1 à 4, 1 signifie
très insatisfait,  4 très satisfait.

• Votre Satisfaction?                       1          2           3          4           NSP

32- L’aménagement des endroits servant au coucher (ex. : le genre de local ou de pièce
utilisé, l’espace entre les lits, leur disposition, etc.)

• Votre satisfaction                    1       2       3           4          NSP

33- Certains éléments susceptibles d’influencer le sommeil de votre enfant, tels que les
niveaux de bruit et d’éclairage, le calme relatif, etc.

• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

34- Les moyens utilisés pour assurer l’hygiène personnelle de votre enfant (bain, douche,
lavage à la débarbouillette…)

• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

35- Le matériel fourni par le CPE (ex. : literie, serviettes et débarbouillettes, repas)
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP
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Je vais maintenant vous demander : 

Selon vous, pour bien répondre aux besoins de votre enfant qui se fait garder le soir ou la
nuit,

36- quel est, parmi ceux mentionnés, le principal aspect du service de garde à
améliorer :  
Question ouverte : _______________________________________________________
Note : La réponse peut être que le répondant ne voit rien qui pourrait être amélioré.

37- Le principal aspect à conserver?
Question ouverte : _______________________________________________________

(NE PAS LIRE)
Tableau présenté pour la codification ou, au besoin, pour rappeler des éléments au répondant.

(Intervieweuse : cocher la case appropriée dans chacune des colonnes)

36- à améliorer ? 37- à conserver ?
u genre de lit utilisé
u aménagement des endroits de

coucher
u éléments liés au sommeil (bruit,

éclairage, calme relatif)
u moyens utilisés pour l’hygiène
u matériel fourni par le CPE
u rien à améliorer

u genre de lit utilisé
u aménagement des endroits de

coucher
u éléments liés au sommeil (bruit,

éclairage, calme relatif)
u moyens utilisés pour l’hygiène
u matériel fourni par le CPE

Nous allons continuer avec votre degré de satisfaction sur d’autres aspects sur
lesquels je vous demanderai aussi de vous prononcer par la suite.

Intervieweuse : Début pour les parents qui ne font pas garder le soir ou la nuit

Je commence par certains aspects liés au fonctionnement du service de garde.

38- L’information que vous avez reçue sur la garde non usuelle avant de faire garder la
première fois : 

• Quel est votre niveau de satisfaction?
Je vous rappelle que vous devez me répondre par un chiffre de 1 à 4, 1 signifie
très insatisfait, 4 très satisfait

• Votre Satisfaction?                       1          2           3          4           NSP

39- L’attention que vous receviez, vous et votre enfant, à votre arrivée au service de
garde : 

• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

40- L’attention que vous receviez à votre départ :  
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP
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41- L’information fournie sur le déroulement de la garde
Note à l’intervieweuse : i.e. information fournie par les éducatrices ou par un autre moyen
(cahiers, etc.) sur comment ça s’était passé pour votre enfant pendant qu’il se faisait garder -
activités, repas, etc.-

• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

42- La facilité de joindre le service de garde quand votre enfant était gardé (par ex. pour
répondre à vos questions au téléphone)

• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

43- Les activités éducatives offertes à votre enfant
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

44- Les relations entre le personnel et votre enfant
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

45- La compétence du personnel
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

46- La stabilité du personnel (avoir affaire aux mêmes éducatrices)
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

On va maintenant poursuivre avec votre degré de satisfaction sur une dernière série
d’aspects.

47- La proximité du service de garde du domicile ou du lieu de travail
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

48- Les heures d’ouverture du service de garde
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

49- Le coût de la garde non usuelle
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

50- La sécurité des lieux
• Satisfaction                       1          2           3          4           NSP

Je vais maintenant vous demander : 

Selon vous, pour bien répondre à vos besoins et à ceux de votre enfant, quels sont, parmi
ceux dont nous venons de parler…

51- les deux principaux aspects du service de garde à améliorer : 
Veuillez indiquer votre choix par ordre d’importance.

a) le principal aspect? __________________________________________________
b) le deuxième? ______________________________________________________

Intervieweuse : Si le répondant a répondu aux questions 31-à 37- , vous assurer qu’il ne
reprend pas des éléments mentionnés auparavant, i.e. parmi ceux liés spécifiquement à la
garde de soir et nuit sur lesquels il a été appelé à se prononcer plus tôt (Q36- et Q37-)
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52- les deux principaux aspects à conserver?
a) le principal aspect? __________________________________________________
b) le deuxième? ______________________________________________________

(NE PAS LIRE)
Tableau présenté pour la codification ou, au besoin, pour rappeler des éléments au répondant.

(Intervieweuse : indiquer 1 pour le premier aspect principal et 2, pour le second, dans la
colonne et sur la ligne correspondant à la réponse du parent)

51- à améliorer ? 51- à conserver?
1. information préalable
2. attention à l’arrivée au service de garde
3. attention au départ
4. information sur le déroulement de la garde
5. facilité de joindre le service de garde
6. activités éducatives offertes à votre enfant
7. relations entre le personnel et votre enfant
8. compétence du personnel
9. stabilité du personnel
10. proximité du service de garde
11. heures d’ouverture du service de garde
12. coût
13. sécurité des lieux

Intervieweuse : Poser les questions de la section 4 seulement aux parents qui ont expérimenté la garde
de soir ou de nuit en installation (ceux qui ont répondu aux questions 31-à 37-)

SECTION 4 : Adaptation des enfants à la garde de soir ou de nuit

J’aimerais maintenant vous poser quelques questions sur l’adaptation de votre enfant à la
garde de soir ou de nuit.

Intervieweuse : Si le parent a fait garder plus d’un enfant dans le cadre du projet, recueillir
l’information concernant le plus vieux de ses enfants qui ne va pas encore à l’école (parmi
ceux qui ont moins de 5 ans).

À la maison, au cours de votre utilisation de la garde de soir ou de nuit au CPE, avez-vous
noté chez votre enfant …

53- des changements par rapport au sommeil (comme par ex. : difficulté à s’endormir, ou
encore sommeil plus régulier, etc.)

u Oui
De quoi s’agissait-il? ___________________________________________________
Pendant combien de temps environ cela a-t-il duré? __________

(Note à l’intervieweuse : la réponse peut être que ça dure encore)
u Non
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54- des changements par rapport aux habitudes de propreté (par ex. : il était plus facile de
lui faire brosser les dents, ou encore, il a recommencé à faire pipi au lit)

u Oui
De quoi s’agissait-il? ___________________________________________________
Pendant combien de temps environ cela a-t-il duré? __________

u Non

55- Avez-vous noté d’autres changements dans son comportement.
u Oui, préciser 

Ces nouveaux comportements ont duré combien de temps environ?__________
u Non

SECTION 5 : Satisfaction générale des parents

Nous allons maintenant aborder votre appréciation plus générale de votre expérience de
garde non usuelle. Je vous demanderais de m’indiquer pour chaque énoncé votre degré
d’accord de 1 à 4 (1 signifie « tout à fait en désaccord », 4 signifie « tout à fait d’accord »)

56- Mon enfant était bien quand il se faisait garder
•      1          2           3          4           

57- De façon générale, les services de garde reçus répondaient bien à mes besoins de
parent qui travaille ou qui étudie

•      1          2           3          4           NSP

58- Je recommanderais le service de garde non usuelle à des amis
•      1          2           3          4           

J’aimerais savoir maintenant …
59- Y a-t-il un autre genre de services qui répondrait mieux à vos besoins et à ceux de

votre enfant ?

u Oui.  Lequel?__________________
u Non

60- Avez-vous d’autres commentaires à faire sur la garde de soir, de nuit, de fin de
semaine ou tôt le matin
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SECTION 6 : Profil des parents utilisateurs

Nous aimerions maintenant connaître plus précisément quelles sont les caractéristiques des
parents qui ont besoin de services de garde en dehors des heures ou des jours habituels.

Section 6.1- Situation familiale

61- Quand vous avez utilisé les services de garde non usuelle, quel type de situation
correspondait le mieux à l’organisation de votre ménage?

u famille monoparentale
u couple avec enfants

u de l’union actuelle seulement
u de l’union actuelle et de l’union précédente (de l’un ou l’autre des deux conjoints)
u de l’union précédente (de l’un ou l’autre des deux conjoints) et sans enfant de

l’union actuelle
u autre, préciser 

Note : Pour « couple avec enfants », il n’existe que 3 catégories possibles même s’il peut sembler ici
qu’il y en ait 4. La précision de « l’origine » des enfants est requise et ce n’est que pour alléger la
tâche des intervieweuses (leur éviter d’avoir à répéter trois fois « couple avec enfants ») que cette
formulation est adoptée.

62- Si vous étiez famille monoparentale ou si vous viviez avec un nouveau conjoint, dans
quelle proportion aviez-vous la garde de votre enfant (ou de vos enfants) par rapport à
l’autre parent?
_____________________________________________________________________

(NE PAS LIRE)
u tout le temps
u la majeure partie du temps
u la moitié du temps environ
u l’autre parent l’avait la majeure partie du temps
u ne s’applique pas, l’autre parent est décédé
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Section 6.2.1- Situation de travail

Nous allons maintenant regarder quelle était votre situation de travail ou d’études
Intervieweuse, s’il y a lieu, ajouter : « et celle de votre conjoint-e ». Pour chaque question que je vais vous poser, vous commencerez
donc par me dire quelle était votre situation, vous me direz ensuite celle de votre conjoint-e. Je commence.

Lorsque vous avez fait garder votre enfant au CPE …… tôt le matin, le soir, la nuit ou la fin de semaine,

VOUS VOTRE CONJOINT
63- Aviez-vous un travail rémunéré? o oui

o non
o oui
o non

Si NON à Q63, passer à Q79-  (page 338)
64- Étiez-vous employé ou travailliez-vous à votre compte ? o employé

o à votre compte
o employé
o à votre compte

65- Quel était votre métier, profession, ou le titre de votre emploi ?

66- Dans quelle sorte d’entreprise était-ce ?
Je veux dire par ex. : un hôpital, un CLSC, une usine, un
magasin, un casino, un restaurant, une entreprise de transport,
etc.  ….)
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Sans tenir compte des heures supplémentaires,

travailliez-vous habituellement … VOUS VOTRE CONJOINT
67- les mêmes jours à chaque semaine? o oui

o non
o oui
o non

Si NON à
Q67

68- les mêmes jours de façon régulière, mais selon
une période de rotation plus longue que la
semaine (par ex. : à tous les 15 jours, 21 jours, à
tous les mois, etc.)

o oui
o non

o oui
o non

69- le samedi ou le dimanche (faisaient-elles partie de vos
journées habituelles de travail)?

o oui
o non

o oui
o non

Travailliez-vous habituellement … (sans tenir compte des heures
supplémentaires)

VOUS VOTRE CONJOINT

70- les mêmes heures à chaque journée de travail? o oui
o non

o oui
o non

Si OUI à Q70 71- À quelle période de la journée travailliez-
vous?

o jour
o soir
o nuit

o jour
o soir
o nuit

(Vous pouvez cocher 1 ou 2 cases)
Si NON à Q70 72- Travailliez-vous selon un horaire de

quarts rotatifs (« shift »), c’est-à-dire
parfois le jour, parfois le soir, parfois la
nuit?

o oui
o non

o oui
o non

Si OUI à
Q72

73- À quelles périodes de la
journée travailliez-vous?

o jour
o soir
o nuit

o jour
o soir
o nuit

(Cocher toutes les cases qui s’appliquent)

Pour Q71 et Q73 : Période travaillée durant la journée = jour : environ entre 6h ou 8h du matin et 18h
soir : environ entre 18h et minuit (ou 1 h)
nuit : environ de 22h à 6h ou 8 heures du matin
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Pour Q74 et Q75 : Si OUI à Q68, mentionner : Si vos jours travaillés revenaient de façon régulière, mais sur une période plus longue que
la semaine, veuillez indiquer une moyenne par semaine.

VOUS VOTRE CONJOINT
74- Combien de jours travailliez-vous

habituellement par semaine? 
Nombre : …………
o impossible de dire : trop variable

Nombre : …………
o impossible de dire : trop variable

75- Combien d’heures travailliez-vous
habituellement par semaine. Était-ce?

o 30 h ou plus par semaine
o moins de 30 h par semaine
o variable : parfois moins de 30 h, parfois

30 h ou plus
o impossible de dire : trop variable

o 30 h ou plus par semaine
o moins de 30 h par semaine
o variable : parfois moins de 30 h, parfois

30 h ou plus
o impossible de dire : trop variable

76- Sans tenir compte des heures
supplémentaires, travailliez-vous
habituellement plus de 8 heures par
jour?

o Oui
o Non

o Oui
o Non

77- Faisiez-vous des heures de travail
supplémentaires rémunérées?

o Oui, fréquemment
o Oui, occasionnellement
o Non

o Oui, fréquemment
o Oui, occasionnellement
o Non

78- Parmi les modalités suivantes, laquelle
correspondait le mieux à votre
situation : 

o Travail régulier sans date de cessation
prévue

o Travail temporaire ou pour une période
déterminée : devant prendre fin à une
date connue à l’avance

o Travail saisonnier : emploi intermittent
selon la saison

o Travail sur appel (sur demande)
o Autre, préciser : 
o 

o Travail régulier sans date de cessation
prévue

o Travail temporaire ou pour une période
déterminée : devant prendre fin à une
date connue à l’avance

o Travail saisonnier : emploi intermittent
selon la saison

o Travail sur appel (sur demande)
o Autre, préciser : 

Note : Travail sur appel (sur demande) : employés
          (1) dont le nombre d’heures peut varier considérablement d’une semaine à l’autre
          (2) qui sont appelés au travail en cas de besoin et non pas en fonction d’un horaire fixé d’avance
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Section 6.2.2- Situation d‘études

Lorsque vous avez utilisé la garde non usuelle du CPE …

VOUS VOTRE CONJOINT
79- Étiez-vous aux études? o oui

o non
o oui
o non

Si NON à Q63  et NON à Q79, (passer à Q85)
80- À quel niveau d’études étiez-vous? o Primaire

o Secondaire
o Collégial
o Universitaire
o Formation professionnelle
o Autre, préciser : 

o Primaire
o Secondaire
o Collégial
o Universitaire
o Formation professionnelle
o Autre, préciser : 

81- S’agissait-il de cours par correspondance (ex :
télé université)?

o Oui
o Non

o Oui
o Non

82- Combien suiviez-vous de cours par semaine? o Cours : 
OU
o Heures : 

o Cours : 
OU
o Heures : 

(Si le répondant ne peut indiquer un nombre de cours par semaine, demander le nombre d’heures par semaine)
83- Quel horaire d’études aviez-vous? o cours durant le jour

o cours le soir
o cours le jour et le soir
o autre, préciser

o cours durant le jour
o cours le soir
o cours le jour et le soir
o autre, préciser

84- À quel moment suiviez-vous vos cours ? o en semaine
o la fin de semaine (samedi ou

dimanche)
o en semaine et en fin de semaine

o en semaine
o la fin de semaine (samedi ou

dimanche)
o en semaine et en fin de semaine

(Passer à Q86-)
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Si « NON » à Travail (Q63)  ET  « NON » à Études (Q79)

VOUS VOTRE CONJOINT
85- Que faisiez-vous? o en chômage

o dans un programme d’employabilité de la
sécurité du revenu

o travail non rémunéré à la maison
o autre, préciser : 

o en chômage
o dans un programme d’employabilité de la

sécurité du revenu
o travail non rémunéré à la maison
o autre, préciser : 

En terminant, je vous demanderais de bien vouloir répondre à ces deux questions d’ordre général.

86- À quel groupe d’âge appartenez-vous?
u Moins de 18 ans
u 18-24 ans
u 25-29 ans
u 30-34 ans
u 35-39 ans
u 40-44 ans
u 45 ans et plus

87- Dans quelle catégorie se situe votre revenu familial brut par année, c’est-à-dire avant déductions d’impôt et comprenant votre
revenu et celui de votre conjoint s’il y a lieu?

u Moins de 20 000$
u 20 000 à 29 999
u 30 000 à 39 999
u 40 000 à 49 999
u 50 000 à 59 999
u 60 000 à 69 999
u 70 000 à 79 999
u 80 000 à 89 999
u 90 000 et plus
u Refus de répondre
u Ne sait pas

Merci de votre précieuse collaboration
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Annexe E.2

Enquête auprès des parents utilisateurs
de la garde à horaires non usuels à domicile

du Centre de garde familiale

___________________________________________________________________________
Contexte

Cette enquête est menée dans le cadre de l’évaluation des projets-pilotes de garde à
horaires non usuels mis de l’avant par le ministère de la Famille et de l’Enfance du Québec,
projets qui se sont déroulés entre le 1er septembre 2000 et le 31 août 2001. En collaboration
avec le Ministère, elle est effectuée par l’Institut national de la recherche scientifique
(novembre 2001).

IDENTIFICATION du répondant-e

11- No de la personne (parent) appelée : 

2- Nom du service de garde : 2 Centre de garde familiale

SECTION 1 : Profil d’utilisation

Nous allons commencer par examiner l’usage que vous avez fait, jusqu’au 31 août 2001,
des services de garde à domicile offerts par le Centre de garde familiale, que nous appelons
aussi services de garde non usuelle.

3-a)

3- Quand avez-vous utilisé pour la première fois la garde à domicile du
Centre de garde familiale, c’est-à-dire à quel mois, de quelle année?

3-a)   Mois : ……………………………….. (2 chiffres)
3-b)   Année : …………………………….…. (4 chiffres)

3-b)
Intervieweuse : 
si la date indiquée à Q3 est antérieure au 6 novembre 2000, poser la Q4; sinon,
inscrire 9 (« Ne s’applique pas ») à Q4 et passer à Q5.

4- Avez-vous utilisé la garde à domicile du Centre depuis le 6 novembre
2000?
1. Oui
2. Non (Intervieweuse : dans ce cas, mettre fin à l’entrevue)

9.  Ne s’applique pas

4-
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5- Combien d’enfants avez-vous fait garder à domicile entre
    le 6 novembre et le 31 août 2001?

Nombre : ……………………. 5-

6-a)
au)

6-b)
bu)

6-c)
cu)

6-d)

6- Quel âge avait chacun de ces enfants la première fois qu’ils se sont fait
garder? 

Nombre u) Unité
6-a)  Enfant no 1 …………. 

1 (mois)   OU  2 (ans)
6-b)  Enfant no 2 …………. 

1 (mois)   OU  2 (ans)
6-c)  Enfant no 3 …………. 

1 (mois)   OU  2 (ans)
6-d)  Enfant no 4 …………. 

1 (mois)   OU  2 (ans) du)

7-a) Étiez-vous famille d’accueil pour l’un ou l’autre de ces enfants?
1. Oui
2. Non (passer à Q8) 7-a)

7-b)7-b) Préciser pour quel(s) enfant(s) : 
(Inscrire les nos d’enfant tels qu’inscrits à Q6) 7-c)

8-Comment avez-vous entendu parler que le Centre de garde familiale
proposait des services de garde à domicile?

(NE PAS LIRE) - (Intervieweuse : cocher une seule case)
Était-ce par : 
1. la publicité faite par le Centre de garde familiale et/ou le CPE Les petits

mulots
2. des personnes qui utilisaient ces services
3. des amis, des connaissances qui en avaient entendu parler
4. le CLSC que vous fréquentez
5. un organisme communautaire
6. un autre service de garde
7. votre enfant avait déjà fréquenté le CPE Les petits mulots le jour en

semaine
8. d’une autre manière : préciser : 

8-

Avez-vous utilisé le service de garde à domicile : 
9- la fin de semaine, c’est-à-dire le samedi ou le dimanche?
1. Oui
2. Non

9-

10- durant la semaine, c’est-à-dire l’un ou l’autre des jours compris entre le
lundi et le vendredi inclusivement?
1. Oui
2. Non

10-
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11- Avez-vous fait garder votre enfant le soir, la nuit ou tôt le matin, c’est-à-
dire à un moment quelconque entre 6 h le soir (18h00) et 7 h le matin?

1. Oui
2. Non 11-

12- Habituellement, combien de fois par semaine faisiez-vous garder votre
enfant? (par le service de garde à domicile du Centre de garde familiale)

(NE PAS LIRE) - inscrire le nombre (1 à 7)
1- 1 fois/semaine
2- 2 fois/semaine ….  Etc.
8- Un nombre variable de fois par semaine, préciser (par ex. : 4-5

fois/sem) : 

12-

13- À quelle fréquence avez-vous utilisé la garde à domicile.
Était-ce : 

1. à toutes les semaines (ou fins de semaine)
2. 1 semaine sur 2
3. 1 semaine sur 3
4. 1 semaine sur 4
5. moins d’une semaine par mois
6. autre, régulier, préciser (par ex. : 2 semaine sur 3) : 

___________________________________________________
7. de manière irrégulière :  préciser : 

13-

14- Était-ce selon : 
1. le même horaire à chaque semaine, i.e. mêmes journées, mêmes

heures
2. le même horaire la plupart du temps
3. un horaire différent la plupart du temps

14-

Pour la question qui suit, vous pouvez indiquer plus d’une réponse, c’est-à-
dire plus d’un horaire; si c’est le cas, je vous demanderais de commencer
par l’horaire le plus fréquent. Ma question est : 

15-a)

De manière générale, quand vous avez utilisé la garde à domicile pour
votre enfant,
       15-a) à  quelle heure la responsable de garde arrivait-elle à votre
domicile?

Arrivée  ………..h (heure internationale)
       15-b) à  quelle heure partait-elle?

Départ  ……….h o   le lendemain
Cocher la case de droite si le départ s’effectuait le lendemain)

15-b)
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16-a) Y a-t-il d’autres heures d’arrivée-départ que vous voudriez
mentionner?

1. Oui
2. Non (passer à Q17)

16-a)

16-b) Arrivée  ………..h
16-c) Départ …………h

16-b)
c)

16-d) Arrivée  ………..h
16-e) Départ   …… ….h

16-d)
e)

16-f) Arrivée  …………h
16-g) Départ  …………h

16-f)
g)

17- La responsable qui allait chez vous devait-elle aller conduire ou
chercher votre enfant en un lieu extérieur à votre domicile (comme par
exemple, à la garderie, à l’école ou ailleurs)?
1. Oui, habituellement
2. Oui, occasionnellement
3. Non

17-

18- Pour quelle raison principale faisiez-vous garder votre enfant (à
domicile par le Centre)?

(NE PAS LIRE) - (Intervieweuse : cocher une seule case)
Était-ce en raison : 
1. du travail des parents
2. des études des parents
3. d’activités de bénévolat, de loisir ou de sport
4. de courses à faire et autres tâches
5. d’obligations familiales (maladie du conjoint ou d’un autre membre de la

famille, soin à des parents âgés ou à des enfants ayant des besoins
particuliers, etc.)

6. par besoin de répit ou de repos
7. autre, préciser : 

18-

19- Y a-t-il une autre raison pour laquelle vous avez fait garder votre
enfant?
1. Oui
2. Non (passer à Q21 )

19-
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20- Pour quelle autre raison ?

(NE PAS LIRE) - (Intervieweuse : cocher une seule case)
1. travail des parents
2. études des parents
3. activités de bénévolat, de loisir ou de sport
4. courses à faire et autres tâches
5. obligations familiales (maladie du conjoint ou d’un autre membre de la

famille, soin à des parents âgés ou à des enfants ayant des besoins
particuliers, etc.)

6. par besoin de répit ou de repos
7. autre, préciser : 

20-

21- La garde à domicile du Centre suffisait-elle à couvrir vos besoins de
garde liés au travail, ou bien, deviez-vous en plus faire garder votre enfant
autrement, ou ailleurs?
1. Oui, la garde à domicile du Centre suffisait
2. Non, je devais aussi faire garder autrement ou ailleurs

21-

22- Avant le 31 août 2001, avez-vous cessé définitivement d’utiliser la
garde à domicile du Centre?

1. Oui
2. Non (passer à Q24)

22-

23- Pour quelle raison principalement?

(NE PAS LIRE)- (Intervieweuse : cocher une seule case)
1. Vous n’aviez plus besoin de garde à des heures ou à des jours non

usuels (par exemple : changement d’emploi ou d’horaire de travail,
perte d’emploi, etc.)

2. Le coût était trop élevé
3. Vous étiez insatisfait-e des services rendus
4. Autre, préciser : 

23-

24- Le Centre de garde familiale se situait à combien de km environ de
votre domicile?

Nombre de km ………….
     99- Ne sait pas

24-
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SECTION 2 : Modalités de garde antérieures au projet-pilote

Nous allons maintenant examiner comment vous faisiez garder vos enfants auparavant.

25- Avant d’utiliser la garde à domicile du Centre de garde familiale,
faisiez-vous garder votre enfant pour les mêmes périodes de temps?

1. Oui (passer à Q27)
2. Non 25-

26- Pourquoi n’aviez-vous pas à le faire garder?

(NE PAS LIRE)- (Intervieweuse : cocher une seule case)
1. vous n’aviez pas d’enfant
2. vous étiez en congé de maternité
3. vous ne travailliez pas et vous n’étiez pas aux études à des

heures ou à des jours non usuels
4. votre conjoint s’en occupait pendant que vous alliez au travail ou

aux études
5. autre, préciser : 

26-

(Intervieweuse : passer à Q31)

27- De quelle façon le faisiez-vous garder principalement?

(NE PAS LIRE) - (Intervieweuse : cocher une seule case)
1. au domicile de l’enfant, par quelqu’un de la famille ou de la

parenté
2. au domicile de l’enfant, par quelqu’un qui n’était pas de la parenté
3. dans une famille de la parenté
4. dans un milieu familial rattaché à un CPE
5. dans une famille non rattachée à un CPE (qui n’offrait pas la

garde à 5$/jour)
6. dans un autre CPE ou dans une garderie
7. dans une garderie qui n’offrait pas la garde à 5$ (par ex. : une

halte-garderie)
8. autre, préciser : 

27-

28- Cet arrangement de garde principal suffisait-il à couvrir vos besoins
de garde à des heures ou à des jours non usuels?

1. Oui (passer à Q30)
2. Non

Au besoin, pour clarifier : 
1) arrangement de garde principal, i.e. celui que vous venez tout juste de mentionner.
2) OU :  « En d’autres mots, le mode de garde principal que vous utilisiez était-il
suffisant, ou deviez-vous en plus faire garder votre enfant autrement, ou ailleurs?

28-
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29- Quelle était la deuxième façon de faire garder votre enfant que vous
utilisiez le plus souvent?

(NE PAS LIRE) - (Intervieweuse : cocher une seule case)
1. au domicile de l’enfant, par quelqu’un de la famille ou de la

parenté
2. au domicile de l’enfant, par quelqu’un qui n’était pas de la parenté
3. dans une famille de la parenté
4. dans un milieu familial rattaché à un CPE
5. dans une famille non rattachée à un CPE (qui n’offrait pas la

garde à 5$/jour)
6. dans un autre CPE ou dans une garderie
7. dans une garderie qui n’offrait pas la garde à 5$ (par ex. : une

halte-garderie)
8. autre, préciser : 

29-

30- Pour quelle raison principale avez-vous changé d’arrangement de
garde pour utiliser la garde à domicile du Centre?
Était-ce surtout parce que : 

(Intervieweuse : cocher une seule case)
1. la personne (ou le service) qui gardait votre enfant auparavant n’était

plus disponible
2. vous n’aviez pas toujours confiance en la personne (ou le service)

qui gardait votre enfant
3. vous n’aviez jamais l’assurance d’avoir quelqu’un de fiable pour

garder votre enfant quand vous en aviez besoin (ex.: votre ressource
« habituelle » pouvait annuler à la dernière minute ou refuser de le prendre
n’importe quand)

4. avec la garde à domicile du Centre, vous aviez moins l’impression de
déranger vos proches (ex. : d’en demander trop à une mère âgée)

5. avec la garde à domicile, vous n’aviez plus besoin de prévoir
plusieurs arrangements de garde pour votre enfant

6. le coût était plus avantageux avec la garde à domicile du Centre
(moins cher)

7. vous aviez l’impression que votre enfant serait plus en sécurité avec
une responsable de garde du Centre

8. la qualité éducative de la garde vous semblait meilleure avec une
responsable du Centre

9. autre, préciser : 

Intervieweuse : Aux réponses 3 et 4, l’exemple ne sera donné que si le répondant
demande plus de précision.

30-
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SECTION 3 : Appréciation des services (fonctionnement)

Nous aimerions maintenant connaître votre appréciation de différents aspects du service de
garde à domicile offert par le Centre de garde familiale.

Je vais donc vous nommer divers aspects et vous me direz votre degré de satisfaction sur
une échelle de 1 à 4 : 

1 signifie très insatisfait, 2 : plutôt insatisfait, 3 : plutôt satisfait et 4 signifie très satisfait
Note à l’intervieweuse : encercler le chiffre correspondant à la réponse obtenue. Si l’aspect
mentionné ne concerne pas le répondant, encerclez 9 (nsp) [i.e. ne s’applique pas]

Je commence par certains aspects liés au fonctionnement de ce type de garde.

31- L’information que vous avez reçue sur la garde à domicile du Centre
avant de faire garder la première fois : 

• Quel est votre niveau de satisfaction?
Je vous rappelle que vous devez me répondre par un chiffre de 1 à 4, 1 signifie
très insatisfait, 4 très satisfait

Votre Satisfaction?           1      2        3           4          9 (nsp)
31-

32- Les mesures prises par le Centre pour assurer la sécurité de votre
enfant gardé à votre domicile (ex. : inspection du domicile, critères de
sélection des responsables, etc.)

Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)
32-

33- L’attention que vous receviez de la part de la coordonnatrice du
Centre en cas de problèmes ou d’imprévus : 

Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)
33-

34- La compétence des responsables de garde sélectionnées par le
Centre

Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)
34-

35- La stabilité du personnel (avoir affaire aux mêmes responsables)
Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp) 35-

36- La disponibilité du service quand vous en aviez besoin,
particulièrement en cas d’imprévus

Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)
36-

37- Le matériel fourni par le Centre ou par la responsable de garde
(ex. : jeux)

Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)
37-

38- Le coût de la garde à domicile
Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)

38-
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Nous allons continuer avec votre degré de satisfaction sur la garde proprement dite.

39- L’information fournie par la responsable sur le déroulement de la
garde (comment ça s’était passé pour votre enfant pendant qu’il se
faisait garder - activités, repas, etc.)

• Quel est votre niveau de satisfaction?
Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)

39-

40- La facilité de joindre la responsable quand votre enfant était gardé
(par ex. pour répondre à vos questions au téléphone)

Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)
40-

41- Les activités éducatives offertes à votre enfant
Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)

41-

42- Les relations entre la responsable et votre enfant
Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)

42

43- La communication entre la responsable et vous
Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)

43

44- Le « respect » de votre domicile par la responsable (propreté des
lieux, respect de votre intimité)

Satisfaction                  1           2          3           4          9 (nsp)
44-

Je vais maintenant vous demander : 

Selon vous, pour bien répondre à vos besoins et à ceux de votre enfant, quels sont …

45- les deux principaux aspects du service de garde à améliorer :  
Veuillez indiquer votre choix par ordre d’importance.

45-a) le principal aspect? 45-a)
45-b) le deuxième? 45-b)

46- les deux principaux aspects à conserver?
par ordre d’importance.

46-a) le principal aspect? 46-a)
46-b) le deuxième? 46-b)
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Tableau présenté pour la codification ou, au besoin, pour rappeler des éléments au répondant.
(Intervieweuse : indiquer 1 pour le premier aspect principal et 2, pour le second, dans la
colonne et sur la ligne correspondant à la réponse du parent)

45- à améliorer? 46- à conserver?
1- information préalable
2- mesures de sécurité prises par le Centre
3- attention reçue de la coordonnatrice si

problèmes ou imprévus 
4- compétence des responsables de garde
5- stabilité du personnel
6- disponibilité du service
7- matériel fourni par Centre ou responsable
8- coût
9- information sur le déroulement de la garde
10- facilité de joindre la responsable
11- activités éducatives offertes à votre enfant
12- relations entre la responsable et votre enfant
13- communication entre la responsable et vous
14- « respect » de votre domicile
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SECTION 4 : Adaptation des enfants à la garde de soir ou de nuit

J’aimerais maintenant vous poser quelques questions sur l’adaptation de votre enfant à la
garde de soir ou de nuit.

47- Mais tout d’abord, dites-moi, avez-vous déjà fait garder vos enfants
après l’heure du coucher (19h30 environ)?

1. Oui
2. Non (passer à Q52)

47-

Continuer les questions de la section 4 si les parents ont fait garder leur
enfant le soir ou la nuit (si Réponse à Q47= « OUI »)
48- Était-ce : 
1. fréquemment
2. quelquefois

48-

Si le parent a fait garder plus d’un enfant dans le projet-pilote, recueillir l’information concernant le
plus vieux de ses enfants qui ne va pas encore à l’école  (i.e. parmi les moins de 5 ans).

À la maison, en dehors des périodes de garde, avez-vous noté chez votre enfant …

49-a) des changements par rapport au sommeil (comme par
ex. : difficulté à s’endormir, ou encore sommeil plus régulier, etc.)?

1. Oui
2. Non
9.   Ne s’applique pas, enfant trop jeune

49-a)

De quoi s’agissait-il? 49-b)
Pendant combien de temps environ cela a-t-il duré?
(La réponse peut être que ça dure encore)

49-c)

50-a) des changements par rapport aux habitudes de propreté (par
ex. : il était plus facile de lui faire brosser les dents, ou encore, il a
recommencé à faire pipi au lit)?

1. Oui
2. Non
9.   Ne s’applique pas, enfant trop jeune

50-a)

De quoi s’agissait-il? 50-b)
Pendant combien de temps environ cela a-t-il duré? 50-c)

51-a) Avez-vous noté d’autres changements dans son comportement?
1. Oui
2. Non
9.   Ne s’applique pas, enfant trop jeune

51-a)

De quoi s’agissait-il? 51-b)
Ces nouveaux comportements ont duré combien de
temps environ?

51-c)



351

SECTION 5 : Satisfaction générale des parents

Nous allons maintenant aborder votre appréciation plus générale de votre expérience de
garde non usuelle. Je vous demanderais de m’indiquer pour chaque énoncé votre degré
d’accord de 1 à 4 (1 signifie « tout à fait en désaccord », 4 signifie « tout à fait d’accord »)

52- Mon enfant était bien quand il se faisait garder
•              1          2           3          4           

52-

53- De façon générale, les services de garde reçus répondaient bien à
mes besoins de parent qui travaille ou qui étudie

•              1          2           3          4           9 (nsp)

53-

54- Je recommanderais le service de garde à domicile à des amis
•              1          2           3          4           

54-

J’aimerais savoir maintenant …

55-a) Y a-t-il un autre genre de services qui répondrait mieux à vos
besoins et à ceux de votre enfant ?
1. Oui
2. Non (passer à Q56)

55-a)

Lequel? 55-b)

56- Avez-vous d’autres commentaires à faire sur la garde à domicile du Centre de garde
familiale?
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SECTION 6 : Profil des parents utilisateurs

Nous aimerions maintenant connaître plus précisément quelles sont les caractéristiques des
parents qui ont besoin de services de garde en dehors des heures ou des jours habituels.

SECTION 6.1- SITUATION FAMILIALE

57-

57- Quand vous avez utilisé les services de garde à domicile du Centre,
quel type de situation correspondait le mieux à l’organisation de votre
ménage?

1. Famille monoparentale
Couple avec enfants
2. de l’union actuelle seulement
3. de l’union actuelle et de l’union précédente de l’un ou l’autre des

deux conjoints
4. de l’union précédente (de l’un ou l’autre des deux conjoints) et

sans enfant de l’union actuelle
5. Autre, préciser : _______________________________________

Note :  Pour « couple avec enfants », il n’existe que 3 catégories possibles
même s’il peut sembler ici qu’il y en ait 4. La précision de « l’origine » des
enfants est requise et ce n’est que pour alléger la tâche des intervieweuses (leur
éviter d’avoir à répéter trois fois « couple avec enfants ») que cette formulation
est adoptée.

58- Si vous étiez famille monoparentale ou si vous viviez avec un
nouveau conjoint, dans quelle proportion aviez-vous la garde de votre
enfant (ou de vos enfants) par rapport à l’autre parent?

(NE PAS LIRE)
1. tout le temps
2. la majeure partie du temps
3. la moitié du temps environ
4. l’autre parent l’avait la majeure partie du temps
5. ne s’applique pas, l’autre parent est décédé
9-  ne s’applique pas, vit avec l’autre parent

58-
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Section 6.2.1- Situation de travail

Nous allons maintenant regarder quelle était votre situation de travail ou d’études
Intervieweuse, s’il y a lieu, ajouter : « et celle de votre conjoint-e ». Pour chaque question que je vais vous poser, vous
commencerez donc par me dire quelle était votre situation, vous me direz ensuite celle de votre conjoint-e. Je commence.

Lorsque vous avez fait garder votre enfant à votre domicile par l’entremise du Centre de garde familiale,

VOUS (a) VOTRE CONJOINT -E(b)
59-a)59- Aviez-vous un travail rémunéré? 1. oui

2. non
1. oui
2. non 59-b)

Si NON à Q59, passer à Q75   (page 356)
60-a)60- Étiez-vous employé ou travailliez-vous à votre compte? 1. employé

2. à votre compte
1. employé
2. à votre compte 60-b)

61- Quel était votre métier, profession, ou le titre de votre emploi ?
VOUS 61-a)

VOTRE CONJOINT-E 61-b)
62- Dans quelle sorte d’entreprise était-ce ?

Je veux dire par ex. : un hôpital, un CLSC, une
usine, un magasin, un casino, un restaurant, une
entreprise de transport, etc. )

VOUS 62-a)
VOTRE CONJOINT-E 62-b)
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Sans tenir compte des heures supplémentaires,

travailliez-vous habituellement … VOUS CONJOINT-E

63-a)63- les mêmes jours à chaque semaine? 1. oui
2. non

1. oui
2. non 63-b)

64-a)
64-b)

Si NON à
Q63

64- les mêmes jours de façon régulière, mais selon
une période de rotation plus longue que la semaine
(par ex. : à tous les 15 jours, 21 jours, à tous les mois,
etc.)

1. oui
2. non

1. oui
2. non

65-a)65- le samedi ou le dimanche (faisaient-elles partie de vos journées
habituelles de travail)?

1. oui
2. non

1. oui
2. non 65-b)

Travailliez-vous habituellement … (sans tenir compte des heures
supplémentaires)

VOUS CONJOINT-E

66-a)66- les mêmes heures à chaque journée de travail? 1. oui
2. non

1. oui
2. non 66-b)

67-a)Si OUI à Q66 67- À quelle période de la journée travailliez-
vous?

1. jour
2. soir
3. nuit

1. jour
2. soir
3. nuit 67-b)

(Vous pouvez cocher 2 cases si horaire de travail « coupé »
68-a)
68-b)

Si NON à Q66 68- Travailliez-vous selon un horaire de
quarts rotatifs (« shift »), c’est-à-dire parfois
le jour, parfois le soir, parfois la nuit?

1. oui
2. non

1. oui
2. non

69-a)69- À quelles périodes de la
journée travailliez-vous?

1. jour
2. soir
3. nuit

1. jour
2. soir
3. nuit 69-b)

Si OUI à
Q68

(Cocher toutes les cases qui s’appliquent)

Pour Q67 et Q69 : Période travaillée durant la journée = jour : environ entre 6h ou 8h du matin et 18h
soir : environ entre 18h et minuit (ou 1 h)
nuit : environ de 22h à 6h ou 8 heures du matin
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Pour Q70 et Q71 : Si OUI à Q64, mentionner : 
Si vos jours travaillés revenaient de façon régulière, mais sur une période plus longue que la semaine, veuillez
indiquer une moyenne par semaine.

VOUS VOTRE CONJOINT-E
70-a)
70-b)

70- Combien de jours travailliez-vous
habituellement par semaine? 

Nombre : …………
99- impossible de dire : trop variable

Nombre : …………
99- impossible de dire : trop variable

71-a)
71- Combien d’heures travailliez-
vous habituellement par semaine.
Était-ce?

1. 30 h ou plus par semaine
2. moins de 30 h par semaine
3. variable : parfois moins de 30 h,

parfois 30 h ou plus
9- impossible dire : trop variable

1. 30 h ou plus par semaine
2. moins de 30 h par semaine
3. variable : parfois moins de 30 h,

parfois 30 h ou plus
9- impossible dire : trop variable

71-b)

72-a)
72-b)

72- Sans tenir compte des heures
supplémentaires, travailliez-vous
habituellement plus de 8 heures par
jour?

1. Oui
2. Non

1. Oui
2. Non

73-a)
73- Faisiez-vous des heures de
travail supplémentaires rémunérées?

1. Oui, fréquemment
2. Oui, occasionnellement
3. Non

1. Oui, fréquemment
2. Oui, occasionnellement
3. Non 73-b)

Si la personne répond « Oui », faire préciser si c’est « fréquemment » ou « occasionnellement ».

74-a)

74-b)

74- Parmi les modalités suivantes,
laquelle correspondait le mieux à
votre situation : 

1. Travail régulier sans date de
cessation prévue

2. Travail temporaire, devant
prendre fin à une date connue à
l’avance

3. Travail saisonnier : emploi
intermittent selon la saison

4. Travail sur appel (sur demande)
5. Autre, préciser : 

1. Travail régulier sans date de
cessation prévue

2. Travail temporaire, devant
prendre fin à une date connue à
l’avance

3. Travail saisonnier : emploi
intermittent selon la saison

4. Travail sur appel (sur demande)
5. Autre, préciser : 

Note : Travail sur appel (sur demande) : employés
 (1) dont le nombre d’heures peut varier considérablement d’une semaine à l’autre
 (2) qui sont appelés au travail en cas de besoin et non pas en fonction d’un horaire fixé d’avance
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Section 6.2.2- Situation d‘études

Lorsque vous avez fait garder votre enfant …

VOUS VOTRE CONJOINT-E
75-a)75- Étiez-vous aux études? 1. oui

2. non
1. oui
2. non 75-b)

Si NON à Q75  et NON à Q59, passer à Q82)

76-a)

76-b)

76- À quel niveau d’études étiez-vous? 1. Primaire
2. Secondaire
3. Collégial
4. Universitaire
5. Formation professionnelle
6. Autre, préciser : 

1. Primaire
2. Secondaire
3. Collégial
4. Universitaire
5. Formation professionnelle
6. Autre, préciser : 

77-a)77- S’agissait-il de cours par
correspondance (ex : télé université)?

1. Oui
2. Non

1. Oui
2. Non 77-b)

Pour la question suivante : 
Si le répondant ne peut indiquer un nombre de cours par semaine, demander le nombre d’heures par semaine

78-a)78- Nombre ……… 78- Nombre ………
79-a)
78-b)

Combien suiviez-vous de cours par
semaine? 78- Nombre

79- Unité
79- 1-Cours

2- Heures
79- 1-Cours

2- Heures 78-b)

80-a)

80- Quel horaire d’études aviez-vous? 1. cours durant le jour
2. cours le soir
3. cours le jour et le soir
4. autre, préciser

1. cours durant le jour
2. cours le soir
3. cours le jour et le soir
4. autre, préciser 80-b)

81-a)

81- À quel moment suiviez-vous vos
cours ?

1. en semaine
2. la fin de semaine (samedi ou

dimanche)
3. semaine et fin de semaine

1. en semaine
2. la fin de semaine (samedi ou

dimanche)
3. semaine et fin de semaine 81-b)
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Si « NON » à Travail (Q59)  ET  « NON » à Études (Q75) pour l’un ou l’autre des conjoints

VOUS VOTRE CONJOINT-E
82-a)82- Que faisiez-vous? 1. en chômage

2. dans un programme d’employabilité de
la sécurité du revenu

3. travail non rémunéré à la maison
4. autre, préciser : 

1. en chômage
2. dans un programme d’employabilité de

la sécurité du revenu
3. travail non rémunéré à la maison
4. autre, préciser : 

82-b)

En terminant, je vous demanderais de bien vouloir répondre à ces deux questions d’ordre général.

83- À quel groupe d’âge appartenez-vous?
1. Moins de 18 ans
2. 18-24 ans
3. 25-29 ans
4. 30-34 ans

5. 35-39 ans
6. 40-44 ans
7. 45 ans et plus
9-   Refus de répondre

83-

84- Dans quelle catégorie se situe votre revenu familial brut par année, c’est-à-dire avant déductions
d’impôt et comprenant votre revenu annuel et celui de votre conjoint s’il y a lieu?
1. Moins de 20 000$
2. 20 000 à 29 999
3. 30 000 à 39 999
4. 40 000 à 49 999
5. 50 000 à 59 999
6. 60 000 à 69 999

7. 70 000 à 79 999
8. 80 000 à 89 999
9. 90 000 et plus
19- Ne sait pas
29- Refus de répondre

84-

Merci de votre précieuse collaboration.
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Annexe E.3

Proportion d’enfants dont les parents ont répondu au questionnaire téléphonique
par rapport à l’ensemble des enfants ayant fréquenté la garde à horaires non usuels,

par service de garde

Nombre d’enfants gardésService de garde
Parents à l’enquête Fiches de fréquentation

Proportion
enquête/fiches

CPE Au pays des anges 50 63 79%
CPE Les casinours 47 127 37%
CPE Le petit train 51 159 32%
CPE Les petits mulots 29 76 38%
CPE L’éveil des chérubins 22 167 13%
Garderie des moissons 16 33 48%
CPE Le rêve de Caillette 25 43 58%
CPE Jardin Bleu 31 103 30%
CPE Les joyeux câlinours 3 6 50%
Centre de garde familiale 29 43 67%
Total d’enfants 303 820 37 %
Centre de garde familiale 15 familles 22 familles 68%
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Annexe F

Grille d’observation (1) du départ des enfants en garde de soir

Informations à recueillir par  l’observatrice au moment de son arrivée

Nom du service de garde : Observatrice Heure d’arrivée : 
Nombre d’enfants présents : Heure de départ : 

No enfant Sexe Âge Éveillé / Endormi Vient depuis quand? Vient régulièrement ou non?

Vient depuis quand? R :  date,  nom du mois, durée (selon ce que l’éducatrice se rappelle le mieux)
Régulièrement ou non? R : à partir d’un indicateur composite

a) fréquence fixe : tous les mois, toutes les semaines, tous les jours
b) si fréquence non fixe : ajouter indicateurs régularité

1 mois sur 2, 1-2-3 semaines par mois, 4-3-2-1 jours/sem
toujours les mêmes sem. dans le mois, toujours les mêmes jours dans la sem., OU variable

Nombre d’éducatrices : 

No éducatrice Formation Expérience Vient régulièrement ou non

Autres personnes présentes : 
Remarques : 
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Avant l’arrivée des parents Grille (2)

Tous les enfants dorment-ils ?

Que fait l’éducatrice ?
Éducatrice 1 Éducatrice 2

Disposition des lieux

Schéma illustrant notamment
• où porte entrée des parents P/R à salle sommeil enfants
• où pièce d’entrée (ou pièce accueil des parents, si)

P/R à la salle de sommeil des enfants

une porte ferme salle sommeil enfants : oui - non
• porte : ouverte, entrouverte, fermée
• intercom dans salle sommeil

niveau d’éclairage 
• dans salle de sommeil
• dans entrée
• et/ou pièce d’accueil parents

où se fait l’habillage des enfants
• dans salle de sommeil :              dans pièce d’entrée 
• dans pièce accueil parents :       autre : 

stationnement : 
• proche de la porte d’entrée ou non
• nombre de places disponibles
• éclairage extérieur
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Enfant  no ___   Qui vient le chercher ? (mère - père - 2 parents)    Arrivée :      h       Départ :      h          Grille (3)

Éducatrice no Parent Enfant
Arrivée
Où arr.parent? 
Fait?

Dit?

Contact
Fait?

Dit?

Habillage
Fait?

Dit?

Départ
Fait?

Dit?

Arrivée du parent
- Sonne? 
Fait en premier?

Dit?

Contact avec l’enfant
Fait?

Dit?

Habillage de l’enfant
habille:  oui - non
Où:
Fait?

Dit?

durée: 
Départ du parent
Fait?

Dit?

Arrivée
éveillé - endormi
Fait?

Dit?

autres enfants se réveillent: oui - non
Contact  
Fait?

Dit?

Habillage
Fait?

Dit?

Départ
éveillé - endormi
Fait?

Dit?
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Après le départ de tous les enfants Grille (4)

Discussion de mes observations avec les éducatrices 
Leur faire un résumé succinct de mes principales observations

Questions
Est-ce que ça se passe comme ça habituellement?

Ce qui se répète?

dans l’ensemble?

vis-à-vis d’un enfant en particulier?

Ce qui est différent?

dans l’ensemble?

vis-à-vis d’un enfant en particulier?

Remarques : 


	INTRODUCTION
	Première partie : ANALYSE DE L’ENSEMBLE DES PRO�
	Introduction
	1- Fréquentation de la garde à horaires non usue
	1.1- QUELQUES CONSIDÉRATIONS MÉTHODOLOGIQUES
	1.1.1- Les plages horaires de la garde à horaire�
	1.1.2- La fréquentation individuelle des enfants

	1.2- FRÉQUENTATION DES ENFANTS DANS LES DIVERSES�
	1.2.1- La garde après 18h30, en extension de l’h�
	1.2.2- La garde de soir
	1.2.3- La garde durant la nuit
	1.2.4- La garde tôt le matin
	1.2.5- La garde « durant le jour » la fin de s�

	1.3- FRÉQUENTATION INDIVIDUELLE DES ENFANTS
	1.3.1- La régularité hebdomadaire de la fréquen�
	1.3.2- L’intensité moyenne de la fréquentation h


	2- Profil des parents utilisateurs
	2.1- PORTRAIT SOCIO-DÉMOGRAPHIQUE DES PARENTS
	2.1.1- Profil familial
	2.1.2- Profil socio-professionnel
	2.1.2.1- Parents qui faisaient garder en raison du travail
	2.1.2.1.1- Caractéristiques des emplois
	2.1.2.1.2- Horaires de travail

	2.1.2.2- Parents qui faisaient garder pour d’autr
	2.1.2.3- Revenu familial de l’ensemble des parent


	2.2- CONTEXTE D’UTILISATION DE LA GARDE À HORAIR�
	2.2.1- Certaines caractéristiques du recours à l
	2.2.2- Situation antérieure des parents relative�
	2.2.2.1- D’après le témoignage de certains paren
	2.2.2.1.1- Avantages et inconvénients des arrang�
	2.2.2.1.2- Raisons d’avoir délaissé l’arrangemen
	2.2.2.1.3- Sentiments des parents en regard de le

	2.2.2.2- Pour l’ensemble des parents
	2.2.2.2.1- Parents qui ne faisaient pas garder leurs enfants auparavant
	2.2.2.2.2- Parents qui faisaient garder leurs enfants auparavant




	3- Adaptation des enfants à la garde de soir et �
	3.1- ENFANTS EN GARDE COLLECTIVE (CPE OU GARDERIE)
	3.1.1- Adaptation des enfants
	3.1.1.1- L’arrivée au service de garde
	3.1.1.2- L’endormissement des enfants
	3.1.1.3- La continuité du sommeil des enfants
	3.1.1.4- Le départ du service de garde en fin de�

	3.1.2- Changements d’attitude ou de comportement 
	3.1.3- Facteurs propices à une meilleure adaptat�

	3.2- ENFANTS GARDÉS À DOMICILE \(CENTRE DE GAR�

	4- Particularité de la garde à horaires non usue
	4.1- APPLICATION DU PROGRAMME ÉDUCATIF DANS LA G�
	4.1.1- Éléments de contexte
	4.1.1.1- Du point de vue organisationnel
	4.1.1.2- Du point de vue de la période de la jou�

	4.1.2- Application des principes de base du progr
	4.1.2.1- Dans la structuration des lieux
	4.1.2.2- Dans la structuration des activités et �
	4.1.2.2.1- Activités à caractère ludique
	4.1.2.2.2- Activités de la vie quotidienne : la�
	4.1.2.2.3- Quand les enfants dorment

	4.1.2.3- Dans l’intervention des éducatrices aup�

	4.1.3- Retour sur les objectifs du programme édu�

	4.2- SPÉCIFICITÉS DE GESTION 
	4.2.1- Mêmes tâches mais un « travail » diffé
	4.2.2- Gestion de la demande
	4.2.2.1- Caractéristiques particulières de gesti
	4.2.2.2- Besoins de garde des parents et pertinen

	4.2.3- Gestion du personnel de garde
	4.2.3.1- Établissement de l’horaire du personnel�
	4.2.3.2- Encadrement du travail des éducatrices
	4.2.3.3- Difficulté spécifique : la coexistenc�

	4.2.4- Autres particularités de gestion


	5-Expérience des acteurs : points forts et poin�
	5.1- EXPÉRIENCE DES PARENTS
	5.1.1- Ensemble des parents, sauf ceux de la gard
	5.1.2- Parents ayant utilisé la garde à domicile
	5.1.3- Parents ayant fait garder le soir et la nuit en milieu collectif
	5.1.3.1- Expérience globale
	5.1.3.1.1- Les points forts
	5.1.3.1.2- Les points faibles

	5.1.3.2- Appréciation sur des points précis


	5.2- EXPÉRIENCE DES ÉDUCATRICES DE SOIR ET DE NU
	5.2.1- Les points forts
	5.2.2- Les points faibles

	5.3- EXPÉRIENCE DES GESTIONNAIRES
	5.3.1- Les principales sources de satisfaction
	5.3.1- Les principales difficultés rencontrées



	Deuxième partie : MONOGRAPHIE DE CHAQUE PROJET
	Introduction
	1- CPE Au pays des anges
	1.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	1.2- ORGANISATION DU SERVICE
	1.2.1- Organisation pratique
	1.2.1.1- Organisation de l’espace
	1.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
	1.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
	1.2.1.4- Personnel de garde

	1.2.2- Fonctionnement de la garde de soir et de nuit
	1.2.2.1- Lors des périodes de transition
	1.2.2.2- Pour les repas
	1.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde


	1.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION
	1.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	1.4.1- Fréquentation dans les diverses plages ho�
	1.4.1.1- Garde en extension de l’horaire de jour,
	1.4.1.2- Garde « durant le jour » la fin de se�
	1.4.1.3- Garde avec période de sommeil au CPE
	1.4.1.4- Autres formes de garde à horaires non u�

	1.4.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	1.5- PARENTS UTILISATEURS
	1.5.1- Quelques caractéristiques
	1.5.2- Appréciation des services
	1.5.2.1- Appréciation d’ensemble
	1.5.2.2- Appréciation de la garde de soir et de �



	2- CPE Les casinours
	2.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	2.2- ORGANISATION DU SERVICE
	2.2.1- Organisation pratique
	2.2.1.1- Organisation de l’espace
	2.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
	2.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
	2.2.1.4- Personnel de garde

	2.2.2- Fonctionnement
	2.2.2.1- Lors des périodes de transition pour la�
	2.2.2.2- Pour les repas
	2.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde


	2.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION
	2.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	2.4.1- Fréquentation dans les diverses plages ho�
	2.4.1.1- Garde en extension de l’horaire de jour 
	2.4.1.2- Garde « durant le jour » la fin de se�
	2.4.1.3- Garde en extension de l’horaire de jour 
	2.4.1.4- Garde avec période de sommeil au CPE

	2.4.2- Régularité et stabilité de la fréquenta�

	2.5- PARENTS UTILISATEURS
	2.5.1- Quelques caractéristiques
	2.5.2- Appréciation des services
	2.5.2.1- Appréciation d’ensemble
	2.5.2.2- Appréciation de la garde de soir et de �



	3- CPE Le petit train
	3.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	3.2- ORGANISATION DU SERVICE
	3.2.1- Organisation pratique
	3.2.1.1- Organisation de l’espace
	3.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
	3.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
	3.2.1.4- Personnel de garde

	3.2.2- Fonctionnement de la garde à horaires non�
	3.2.2.1- Lors de la période de transition le soi�
	3.2.2.2- Pour les repas
	3.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde


	3.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION
	3.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	3.4.1- Fréquentation dans les diverses plages ho�
	3.4.1.1- Garde « durant le jour » la fin de se�
	3.4.1.2- Garde le soir et la nuit
	3.4.1.3- Autres formes de garde à horaires non u�

	3.4.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	3.5- PARENTS UTILISATEURS
	3.5.1- Quelques caractéristiques
	3.5.2- Appréciation des services
	3.5.2.1- Appréciation d’ensemble
	3.5.2.2- Appréciation de la garde de soir et de �



	4- CPE Les petits mulots
	4.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	4.2- ORGANISATION DU SERVICE
	4.2.1- Organisation pratique
	4.2.1.1- Organisation de l’espace
	4.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
	4.2.1.3- Sécurité le soir
	4.2.1.4- Personnel de garde

	4.2.2- Fonctionnement de la garde de soir
	4.2.2.1- Lors de la période de transition le soi�
	4.2.2.2- Pour les repas
	4.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde


	4.3- QUELQUES ASPECTS DE GESTION
	4.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	4.4.1- Fréquentation dans les diverses plages ho�
	4.4.1.1- Garde de jour la fin de semaine
	4.4.1.2- Garde de soir, du lundi au samedi

	4.4.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	4.5- PARENTS UTILISATEURS
	4.5.1- Quelques caractéristiques
	4.5.2- Appréciation des services
	4.5.2.1- Appréciation d’ensemble
	4.5.2.2- Appréciation de la garde de soir



	5- CPE L’éveil des chérubins
	5.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	5.2- ORGANISATION DU SERVICE
	5.2.1- Organisation pratique
	5.2.1.1- Organisation de l’espace
	5.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
	5.2.1.3- Sécurité le soir et la nuit
	5.2.1.4- Personnel de garde

	5.2.2- Fonctionnement de la garde de soir
	5.2.2.1- Lors de la période de transition le soi�
	5.2.2.2- Pour les repas
	5.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde


	5.3- QUELQUES ÉLÉMENTS DE GESTION
	5.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	5.4.1- Fréquentation dans les diverses plages ho�
	5.4.1.1- Garde de jour la fin de semaine
	5.4.1.2- Garde de soir, du lundi au dimanche

	5.4.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	5.5- PARENTS UTILISATEURS

	6- Garderie des moissons
	6.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	6.2- ORGANISATION DU SERVICE
	6.2.1- Organisation pratique
	6.2.1.1- Organisation de l’espace
	6.2.1.2- Installation pour le coucher des enfants
	6.2.1.3- Sécurité le soir
	6.2.1.4- Personnel de garde

	6.2.2- Fonctionnement de la garde de soir
	6.2.2.1- Lors de la période de transition le soi�
	6.2.2.2- Pour les repas
	6.2.2.3- Autres tâches du personnel de garde


	6.3- QUELQUES ÉLÉMENTS DE GESTION
	6.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	6.4.1- Fréquentation de la garde de soir
	6.4.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	6.5- PARENTS UTILISATEURS
	6.5.1- Quelques caractéristiques
	6.5.2- Appréciation des services
	6.5.2.1- Appréciation d’ensemble
	6.5.2.2- Appréciation de la garde de soir



	7- CPE Le rêve de Caillette
	7.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	7.2- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	7.2.1- Fréquentation le matin et le soir
	7.2.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	7.3- BILAN DE L’EXPÉRIENCE SELON LA DIRECTRICE
	7.4- PARENTS UTILISATEURS
	7.4.1- Quelques caractéristiques
	7.4.2- Appréciation des services


	8- CPE Jardin bleu
	8.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	8.2- ORGANISATION DU SERVICE
	8.2.1- Organisation pratique
	8.2.2- Personnel de garde

	8.3- QUELQUES ÉLÉMENTS DE GESTION
	8.4- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	8.4.1- Fréquentation de la garde de jour la fin �
	8.4.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	8.5- PARENTS UTILISATEURS
	8.5.1- Quelques caractéristiques
	8.5.2- Appréciation des services


	9- CPE Les joyeux câlinours
	9.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	9.2- FRÉQUENTATION DES ENFANTS
	9.2.1- Fréquentation de la garde de jour la fin �
	9.2.2- Régularité et intensité de la fréquenta�

	9.3- PERSONNEL DE GARDE
	9.4- BILAN DE L’EXPÉRIENCE SELON LES GESTIONNAIR�
	9.5- PARENTS UTILISATEURS

	10- Centre de garde familiale
	10.1- CONTEXTE ET SERVICES OFFERTS
	10.2- ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DU SERVICE
	10.2.1- Gestion du projet-pilote
	10.2.2- Admissibilité au service et gestion de l�
	10.2.3- Gestion du personnel de garde
	10.2.3.1- Critères d’embauche et conditions de t�
	10.2.3.2- Quelques aspects spécifiques de gestio�


	10.3- PERSONNEL DE GARDE AYANT TRAVAILLÉ AU PROJ�
	10.4- UTILISATION DES SERVICES DE GARDE À DOMICI�
	10.4.1- Utilisation selon les diverses plages horaire
	10.4.1.1- Garde tôt le matin
	10.4.1.2- Garde avec période de sommeil
	10.4.1.3- Garde de jour, en semaine et en fin de semaine
	10.4.1.4- Autres modalités de garde à horaires n

	10.4.2- Régularité et intensité du recours aux �

	10.5- PARENTS UTILISATEURS
	10.5.1- Quelques caractéristiques
	10.5.2- Appréciation des services



	Troisième partie : MÉTHODOLOGIE
	Introduction
	1- Fiches de fréquentation
	1.1- COLLECTE DES DONNÉES
	1.2- CONSTITUTION D’UNE BASE DE DONNÉES
	1.3- LIMITES DES DONNÉES
	1.4- MÉTHODES ET OUTILS D’ANALYSE
	1.4.1- Catégorisation de la garde à horaires non
	1.4.2- Établissement de profils horaire
	1.4.3- Méthodes d’analyse à partir de la catégo�
	1.4.3.1- Niveaux de fréquentation
	1.4.3.2- Durée de séjour journalière au service�
	1.4.3.3- Évolution au cours de la période

	1.4.4- Fréquentation individuelle des enfants
	1.4.4.1- Régularité hebdomadaire de la fréquent�
	1.4.4.2- Intensité moyenne de la fréquentation h

	1.4.5- Fréquentation individuelle des éducatrice

	1.5- CORRECTIONS EFFECTUÉES SUR LES DONNÉES DE F
	1.5.1- Comparaison des résultats obtenus avec et�


	2- Entrevues auprès des gestionnaires
	3-Groupes de discussion : garde de soir et de nu
	3.1- CONSTITUTION DES GROUPES
	3.2- PRÉALABLES À LA TENUE DES GROUPES DE DISCUS
	3.3- DÉROULEMENT DES GROUPES DE DISCUSSION
	3.4- TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNÉES

	4-Enquête téléphonique auprès des parents util�
	4.1- QUESTIONNAIRES D’ENQUÊTE
	4.2- DÉROULEMENT DE L’ENQUÊTE
	4.2.1- Auprès des parents ayant fait garder en m�
	4.2.2- Auprès des parents ayant utilisé la garde

	4.3- VÉRIFICATION DES INFORMATIONS ET CORRECTION�
	4.4- TAILLE FINALE DE LA POPULATION ENQUÊTÉE ET 
	4.5- TRAITEMENT DES DONNÉES

	5- Observation de la garde de soir

	CONCLUSION
	BIBLIOGRAPHIE
	ANNEXES



